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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Climat 

de guerre civile 
en Iran 

La situation en Iran s'aggrave 
de jour en Jour, an point qne l’on 
pourrait ae d ema nder si le -i»im^f f 
qui y ligne ne préliiâe pas à ™» 
gnexre civile. Pour la troisième 
journée consécutive, ee 
14 août, manifestants laïques et 
intégristes mnsnlmaus se sont 
battus an centre de Téhéran, à 
coups de pierres et de matraque. 

Lu ndi, un commando islamique 
a pris (Tassant les sièges d'orga¬ 
nisations de gauche on d'extrême 
ganche et s’est livré, <»■« le 
quartier de TnnfveisÙé, k dm 
autodafés de livres mandates qui 
évoquent un sombre passé. L’at¬ 
taque lancée contre l'immeuble 
occupé par les Fedayin du peuplé 
(marxistes) a été la plus violente, 
puisque des bureaux ont été 
saccagés et de nombreux docu¬ 
ments détruits. Quant à l'opé¬ 
ration lancée contre les Monjahl- 
din du peuple (musolmans 
progressistes), eDe a tourné court. 

L'identité des agresseurs 
demeure hypothétique. Ceux qui 
ont perturbé la manifestation 
organisée dimanche par le Front 
n a t i o n al démocratique -(centre 
ganche) sont membres de Towhïd. 
un groupuscule dIntégristes. On 
ignore encore À laquelle de la 
multitude d’organisations musul¬ 
manes appartenaient les assail¬ 
lants de lundi et de mardi, qui se 
réclamaient, tout autant que les 
premiers, de l'imam Khomqîny. 

Toujours est-il que les milices 
musulmanes du ré gime, les.c gar¬ 
diens de la révolution * (les « pas- 
dans ») sont énergiquement inter¬ 
venus k plusieurs r e p rises pour 
séparer les groupes antagonistes 
ou pour protéger les sièges des 
organisations progresafates .. 

LnndL eg^ Qn de matinée, le 
gpn verBfgwÜyyest enfin déeidé 
à lancer par la radio ■ un appel 
au calme, déplorant les violences 
du dimanche et invitant les par¬ 
tisans du mouvement islamique, 
au nom de la tolérance, à ajour¬ 
ner une manifestation qu’ils pro¬ 
jetaient pour dénoncer les agis¬ 
sements de la gauche et de 
l’extrême ganche. L'appel n'a pas 
été entendu puisque des dizaines 
de milliers de personnes ont défilé 
dans la soirée aux cris de « A bas 
les athées!* et «Mort anx 
co mmunis tes ! » 

Le porte-parole du gouverne¬ 
ment, le ministre d'Etat Sadek 
Tabatahai a dénoncé le « complot 
contre-révolutionnaire » qui vise, 
selon hxï, à plonger le pays davan¬ 
tage dans l'anarchie- On pourrait, 
& la rigueur, convenir avec lui 
qne seuls les ennemis de la révo¬ 
lution Islamique ont Intérêt à 
entretenir r&gilatfon et l'insécu¬ 
rité pour mieux préparer la relève. 
Mah l’équité exigerait davantage 
d’objectivité quant à 1» défini¬ 
tion des responsabilités. la cam¬ 
pagne systématique menée depuis 
des mois contre la gauche, insi¬ 
dieusement accusée de tous les 
crimes,* y compris de l’assassinat 
de plusieurs dignitaires religieux, 
n'est sans doute pas étrangère 
au déchaînement fanatique des 
foules de ces derniers jours. 

Le Front national démocratique, 
pour sa part, a peut-être eu tort 
d'appeler ses partisans à mani¬ 
fester dimanche contre le «fas¬ 
cisme» du pouvoir islamique. 
Mais n faut bien admettre que 
la nouvelle loi sur la presse, 
édictée danf an pays qui virait à 
peine de se libérer d'une féroce 
dictature, a de quoi excéder l'opi¬ 
nion démocratique. Les journaux 
iraniens, quels que soient les 
excès auxquels Os auraient pu se 
livrer & la faveur de ranaxchie 
ambiante, reflètent malgré tout les 
diverses composantes de la société, 
qu'il serait dangereux d’étouffer 
dans l'intérêt mémo de lé jeune 
République. En tout cas, ce n'est 
pas la presse qui est responsable 
des carences du pouvoir ou qui 
est à l’origine du « complot 
contre-révolutionnaire ». 

Le meilleur, voire peut-être le 
seul moyen de normaliser la 
situation est, à coup sûr, de 
garantir les droits des citoyens, 
de tous les citoyens, «bons mu¬ 
sulmans» ou non, dans Ze respect 
de leur diversité. 

(Lire nos informations page 4J 


|La rupture d’un barrage en Inde 

Les dévastations prennent l'ampleur 
d'une catastrophe nationale 

Les opérations de sauvetage ont commencé dans la région de 
Morvl, ■ à environ 500 kilomètres au nord-ouest de Bombay, qui a 
été engloutie par les eaux samedi 11 août après la rupture d'un 
barrage. Selon la presse Indienne, la catastrophe pourrait avoir fait 
jusqu'à vingt-cinq mille victimes. 

Les Journaux critiquent la lenteur de la réaction des autorités, 
accusées d’avoir minimisé l'ampleur du désastre. Plusieurs centaines 
_de cadavres ont déjà été retrouvés dans la boue qui recouvre la 
région sinistrée. 



StHUnit 

paraîtra le 15 août 

(journal daté 16) 


Les dimensions de la tragédie 
■commençaient à apparaître, ee 
mardi, en fin ‘de tw«i«t>a» Le 
chiffre de sept cents morts, 
annoncé officiellement dimanche 
soir, est largement dépassé, et 
l’JBindustan Times fait état de 
vingt-cinq mille victimes. D'autres 
sources avancent des chiffres de 
cinq à dix mille. Avant d'établir 
un bilan précis, U faudra que les 
sauveteurs parviennent jusqu'à 
certains villages Isolés — dix-sept 
d'entre eux ont été engloutis — 
et déblaient la couche de boue, 
parfois épaisse de quatre mètres, 
qui recouvre MorvL Cette ville de 
60 000 habitants, était connue 
pour son riche artisanat, ses 
fabriques d'horloges, ses tailleries 
et son textile. 

« Des nuées de vautours » 

. Un étudiant de la ville a 
rapporté avoir vu l’hôpital entiè¬ 
rement détruit et les deux cents 
cadavres des patients et du per¬ 
sonnel médical. Dans des locaux 
d’habitation réservés aux poli¬ 
ciers et à leur famille, soixante- 
neuf cadavres d’hommes, de 
femmes et d'enfants gisaient en¬ 
tassés. Les vingt-ring fidèles qui 
priaient dans un temple ont aussi 
été tous retrouvés morts. Les 
-habitants .de la - région fuient,. 
dans la plus grande confusion, 
vers le. chef-lieu du district, 
Rajkot, situé à soixante-cinq 
kilomètres de Morvl 

Selon renvoyé spécial de Vln- 
dian Express, qui au vu s des 


mtees de vautours dans des rues 
jonchées de cadavres », les pre¬ 
miers officiels arrivés sur place 
dimanche ont minimisé la catas¬ 
trophe, Les policiers de Rajkot 
n'ont pas voulu croire le récit du 
premier rescapé, un professeur, 
venu les alerter. Quand le pre¬ 
mier détachement fut enfin 
envoyé sur les lieux, U n’avait ni 
matériel de secours ni téléphone 
de campagne, interrogés à leux 
arrivée sur l'équipement qu’ils 
apportaient, les policiers répon¬ 
dirent c nos dandas » (les sticks 
chers à Tannée britannique). Le 
gouvernement local de l'Etat de 
Goudjexat. au nord-ouest de 
Bombât, n’a débloqué qu’un 
maigre crédit en faveur des sinis¬ 
trés : 1 million de roupies, soit 
550000 F. Enfin les hélicoptères, 
gênés par le mauvais temps, n’ont 
pu commencer à opérer que ce 
mardi — (AJFJ?., AJ*., Reuter, 
UJPJJ 


La détérioration de la situation économique 

> CHOMAGE: le nombre des demandeurs d'emploi dépasse 1400000 

> PRIX: la hausse des.fruits et légumes s'amplifie anormalement 


Nouvelle aggravation de la crise de 
l’emploi en France i pour la première fois, le 
nombre des demandeurs a franchi, fin juillet. 
Je cap des 1400 000, en données corrigées des 
variations saiso n nières, du fait notamment 
d’une forte inscription de jeunes à l’Agence 
nationale pour l'emploi. En un an. l’augmen¬ 
tation dn chômage avoisine 15 % (+ 182000 
demandeurs, en données brutes). En revanche, 
le volume des offres d'emploi enregistrées à 
TA-N-PJEL s’est légèrement amélioré en juillet 
(+ 3^3 % en données corrigées) et le minis¬ 
tère do travail et de la participation note que : 
« Le marché est plus actif qu'au cours de l’été 
précédent. > 

Les hausses de prix sont, elles aussi, pré¬ 


occupantes. M. Berge ron. secrétaire général 
de F.O.. vient de demander à M. Monory 
d'intervenir pour stopper les augmentations 
anormales, notamment celles des fruits et légu¬ 
mes et du pain. Selon T1NSEE, à l’intérieur 
d’une hausse des prix alimentaires qui reste à 
peu près constante, la part relative aux 
fruits et aux légumes progresse anormale¬ 
ment depuis le débnt de l'année, alors qu’elle 
était restée stable l’an passé à pareille époque. 
Pour les prix de détail industriels, la hausse 
rapide de l’indice constatée en 1978 se poursuit. 
Dans de nombreux secteurs, les hausses au 
détail amplifient les augmentations constatées 
au stade dn gros, du Tait notamment de la libé¬ 
ration des prix et dn gonflement des marges 
des grossistes. 


Le chômage a franchi un nouveau 
palier en dépassant, fin juillet, la 
barre des 1 400000 demandes d'em¬ 
ploi non satisfaites : exactement 
1 408 500 en données corrigées des 
variations saisonnières, soit + 0.8 % 
par rapport à juin et + 14,8 */o par 
rapport à juillet 1978 (+ 178 61» 
demandes). En données observées.' 
l'augmentation est aussi nette : 
1258 M0 en' juillet, soH + 1,9 '/o 
par rapport au mois précédant et 
+ 14,6 D /o en un an. 

En affirmant, mardi 14 août 
dans des interviews à r Aurore et à 
Sud-Ouest qu'il faut s'attendre à une 


LIRE PAGE 6 


Les leçons des incendies de forêt 

Repartir de zéro, ' __ 

^ ■ ùri reportage de Philippe Boggio 

0 Pour une stratégie inversée, 

un point de vue de Serge Rezvani 


montée du chômage jusqu’à la fin 
de Tannée si le taux de croissance 
ne dépasse pas 3 Va, comme II est 
à prévoir, M. Robert Boulin, ministre 
du travail et de la participation, se 
montre au moins réaliste. 

Cette nouvelle dégradation du mar¬ 
ché du travail, note la délégation à 
l'emploi, est principalement due à 
la venue d'une nouvelle génération 
de jeunes, qui commencent & s'ins¬ 
crire à l'Agence nationale pour l'em¬ 
ploi (ANPE). En juillet, ils ont été 
67100 à le faire, contre 41 700 en 
juin, soit + SI '/a. 

Le nombre des licenciements pour 
raisons économiques n'a que très 
faiblement diminué de juin à Juillet, 
passant de 32 300 à 31 100, tandis 
que celui des Uns de contrats à 
durée déterminée a, lui, fait un 
bond : 48 300 en Juillet, contre 38 400 
Ib mois précédent. La durée moyenne 
d'attente des travailleurs ayant re¬ 
trouvé un emploi ou ayant été- radiés 
de T-ANPEi' a’ast-allongée t iTO focra 
en juillet, contre 166 en Juin. 

Autant dire que tous les cligno¬ 
tants du chômage ou presque sont 
au rouge, et cela depuis quelque 


temps déjà : en données corrigées, 
les demandes non satisfaites 
viennent de s'accroître pour le hui¬ 
tième mois consécutif et. dans son 
dernier rapport semestriel [juillet 
1979), TI.N.S.E.E. notait que, - après 
une pause dans le courant de 1S7B, 
remploi industriel diminue i nouveau 
è un rythme rapide (tJS Va fan] ». 

M. C 

(Lire 1a suite page i5J 


M. FRANÇOIS MITTERRAND 
VA FAIRE DES PROPOSITIONS 
POUR RELANCER 
L'UNION DE LA GAUCHE 

Le secrétariat national du P.S. 
a annoncé que M. François Mit¬ 
terrand ferait lundi, au lende¬ 
main rihnr séminaire des diri¬ 
geants socialistes, des propositions 
précises pour relancer l’union de 
la gauche qui doit c traduire sia¬ 
le plan politique r union du 
monde du travail s. 


Des révolutionnaires raisonnables 


Les Etats-Unis vont « explorer la possibilité - 
de vendre des armes an Nicaragua, a déclaré, 
le lundi 13 août, le porte-parole du département 
d'Etat A Washington. Une demande en ce sens 
a été faite par les dirigeants de Managua qui 
ont rencontré le secrétaire d'Etat, M. Cyrus 
Van ce, à Quito. 

Selon l'envoyé du «New Tork Times» à 
Managua, le ministre de l'intérieur, M. Tomas 
B orge, qui apparaît comme l’homme fort du 


nouvBan régime, a déclaré qne le Nicaragua 
éviterait d’acheter des armes aux pays commu¬ 
nistes afin de ne pas donner llmpressfon d’un 
alignement politique sur l’Est. M. Barge a pré¬ 
senté comme une « opinion * et non comme 
une position du gouvernement de Managua la 
déclaration faite à Quito par M. Eden Pastora. 
vice-ministre de l'intérieur, selon laquelle, faute 
d’obtenir des armes aux Etats-Unis ou en Eu¬ 
rope de l’Ouest; le Nicaragua s'adresserait au 
camp socialiste. (Reuter, AJ 3 .) 


Les vainqueurs de Somosa ne 
tiennent pas seulement dans leurs 
mains l’avenir d’un petit pays de 
deux twwnrww quatre cent mille 
habitants. Les dirigeants autori¬ 
taires du Guatemala, du Salva¬ 
dor, du Honduras, sont directe¬ 
ment concernés par la chute de 
leur voisin. Leurs homologues du 
Paraguay et de l'Uruguay ne sont 
pas à l’abri de la contagion, mal¬ 
gré les distances. Les grands des¬ 
potes eux-mêmes — ceux de 
l’Argentine, du Chili — pour¬ 
raient ne pas échapper aux re¬ 
tombées du sandinisme. Le destin 
de l'Amérique latine pour les pro? 
chaînes décennies serait-il en. 
train de se jouer à Managua, cette 
capitale fantôme où les ruines de 


AU JOUR LE JOUR 

Majuscule et minuscule 

Je ne sais s’il y a beaucoup 
d’iraniens qui connaissent la 
Fille de Mme Angot et sur¬ 
tout le fameux couplet d’Ange 
Pitou, cet ancêtre des journa¬ 
listes : « Ce n’était pas la 
peine, ah ! oui vraiment, de 
rfutngw de gouvernement. » 
Ù y a une muance dans sa 
chanson gui échappe sans 
doute à Tayatoüah Khomemy. 
Pour excuser les propos de 
son imprudente amie, Ange 
Pitou commence sa plaidoirie 
en disant - « En République, 
l’innocente croyait avoir la 
liberté de dire la vérité. » 

fi faut bien comprendre que 
vérité doit être ici écrit avec 
un v minuscule, car, lorsqu’un 
gouvernement l’écrit avec un 
V majuscule. la liberté s’ap¬ 
pelle oppression et la vérité 
mensonge. 

ROBERT ESCARPIT. 


par MAURICE DUVERGER 

la guerre civile s’ajoutent à celles 
des tremblements de terre ? 

Après ce premier janvier 1959 
où Fidel Castro avait chassé le 
Somosa cubain, dénommé Batiste, 
beaucoup pensaient que la liberté 
s’étendrait de proche en proche 
sur le continent Le contraire s’est 
produit Alors que les dictatures 
avaient lentement régressé dans 
la période précédente, la ten¬ 
dance a été renversée. Elles se 
sont durcies dans les pays qui les 
subissaient déjà. Elles ont pénétré 
ailleurs, même dans des nations 
jusque-là réputées pour leur dé¬ 
mocratisme, tels le Chili et l'Uru¬ 
guay. Elles ont atteint un degré 
de violence inouïe avec le déve¬ 
loppement des Emprisonnements 
arbitraires, des tortures, des esca¬ 
drons de la mort assassinant li¬ 
brement sous la caution des gou¬ 
vernements. 

Les Etats-Unis sont largement 
responsables de cette évolution. 
Directement on non, ils ont favo¬ 
risé l'avènement des nouveaux 
tyrans, petits et grands, la trans¬ 
formation des années en gardes 
prétoriennes, l'éducation des poli¬ 
ciers et des tortionnaires, la ré¬ 
pression brutale de la subver¬ 
sion. Auparavant. Us avaient eux- 
mêmes poussé Castro à dépasser 
des limites qu'il ne souhaitait pas 
franchir L’asphyxie économique 


l’a jeté dans les bras de Moscou. 
Le débarquement dans la baie des 
Cochons a montré que Kennedy 
n’était pas plus disposé que les 
autres à un compromis avec les 
révolutionnaires. De fil en ai¬ 
guille, le nouveau régime cubain 
a été réduit à glisser sous la do¬ 
mination de l'Union soviétique et 
à remplacer une dictature Manche 
par une dictature rouge. 

Dans toute l’Amérique latine, 
son exemple a servi de repous¬ 
soir. 11 a permis d'isoler la gauche 
révolutionnaire et de mobiliser 
contre elle toutes les autres for¬ 
ces politiques ainsi placées sous 
la coupe des extrémistes de droite. 
La bourgeoisie libérale et les clas¬ 
ses moyennes ont été portées du 
côté des sauveurs militaires, les¬ 
quels en ont profité pour Ins¬ 
taurer des dictatures d’un type 
nouveau. Au règne des caudillos 
traditionnels, du type Batiste ou 
Soruoza (dont Stroessner est le 
dernier représentant). Us ont sub¬ 
stitué la domination collective de 
l’armée, transformée en wiiiina 
politique au nom de la «sécurité 
nationale ». Contre la pénétration 
du communisme dans l'hémis¬ 
phère, on a pu dresser non seu¬ 
lement la majorité des popula¬ 
tions locales, mais presque tous 
les citoyens des Etats-Unis, et 
faire ainsi des héritiers de la 
Déclaration d’indépendance les 
fermes soutiens d’un néo-fascisme. 

(Lire la suite page 4J 


Un voyage vers l'Asie 

Bodnath : Bouddha dérangé 

par JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 
(Lire page Z) 


CHANGER LE MONDE 


SXeux câtétienô 
devant ta paumetê 


Les Eglises ns sont plus les Ins¬ 
titutions anachroniques en charge 
d'une flamme vacillante à quoi tant 
de leurs adversaires, depuis des siè¬ 
cles, ont cru tour à tour les-avoir 
réduites. Les voyages de Jean-Paul il 
au Mexique et en Pologne, deux pays 
où l'on avait prétendu rayer le nom 
de Dieu du présent et de l'avenir, 
ont attesté avec éclat la puissance 
retrouvée du catholicisme. Dans ie 
désarroi des esprits et la crise des 
systèmes, alors que les religions 
séculières n'ont pas réussi à remplir 
la place laissée vacante par la mort 
supposée de Dieu, les Eglises peu¬ 
vent-elles se contenter de prêcher 
les voies du salut individuel ? Evi¬ 
demment non. 

La naissance, en Amérique latine, 
d'une théologie de la Libération a 
déjà montré, au cours des dernières 
années, l'éveil, au sein de la catho¬ 
licité, d'une ambition nouvelle è 
laquelle l'encyclique Poputarum Pro¬ 
gressé) de Paul VI et le discours du 
pape Wojlyia à Puebla n’ont encore 
qu’insufflsamment répondu. C'est è 
franchir un pas de plus, à s'engager 
è fond dans le combat pour « chan¬ 
ger te monde» que l’invite aujour¬ 
d'hui, dans un livra d'une exception¬ 
nelle densité, le P. Vincent Cosmao, 
disciple et continuateur d'un inou¬ 
bliable précurseur, le P. Lebret, le 
fondateur d’Economle et Humanisme, 
Paraphrasant — est-ce volontaire¬ 
ment ? — la célèbre formule de 
Marx : « La philosophie a jusqu’à 
présent Interprété le monde, il lui 
faut maintenant la transformer -, il 
célèbre - la loi qui n'est plus la 
source d’un discours sur l’histoire, 
mais d’une pratique dans rhistolra ». 

La source de cette foi tient en 
peu de mots : Dieu est Dieu, comme 
le proclama l’islam, comme le jurait 
Clavel. De cette prémisse, le 
P. Cosmao tire la même conclusion 
que Bernard-Henri Lévy : • Oui 
reconnaît Dieu comme Dieu ne 
peut plus reconnaître d’autre Dieu 
que Dieu. - L'adhésion au Dieu 
unique fonde la résistance — c’est 
un mat du vocabulaire de l'au¬ 
teur de la Barbarie A visage 
humain — è Y* idolâtrie qui exalte 
fhomme ou le transporte ailleurs 
dans ses prosternations, et à r Inertie 


qui conduit les sociétés è se struc¬ 
turer dans l’inégalité m. 

Car telle est la dynamique de 
toutes les sociétés : elles tendent 
à légitimer l'ordre établi, c'est-à- 
dire un ordre où il y a des riches 
et des pauvres, des puissants et des 
petits, des gens qui comptent et 
d’autres qui ne comptent pas. Le 
christianisme n'y a pas échappé. En 
devenant la religion dominante et 
Ipso facto le facteur d'unification 
d’un ensemble géopolitique que la 
chute de l'Empire romain avait laissé 
en déshérence, (1 a subi au long des' 
siècles une - perversion - qui, 
« d'agent de résistance é la structu¬ 
ration de s sociétés dans rmégalitô» 
a fait de lui « le /acteur de sacralisa¬ 
tion des sociétés qui s’organisaient 
en ae figeant dans ^Inégalité ». 
«Paca à la menace permanente de 
la mort, la vie éternelle a représenté 
la seule perspective sécurisante*. », 
tant et si bien que prenait forme 
» une religion du salut étemel dont 
la contrepartie était la sacralisation 
renforcée du système social » et 
même la légitimation de l'entreprise 
de la conquête du monde par l'Eu¬ 
rope. 

Ne voir que cet aspect des choses 
serait négliger les efforts ininterrom¬ 
pus de l'Eglise pour corriger au 
profit des pauvres les excès de 
('ordre établi, ou ('action d'un Las 
Casas ou d'un Vltorla au service des 
droits de l’homme bafoués par les 
conquistadores. Mais II faut bien 
admettra que ces efforts et cette 
action n’ont eu qu'une efficacité 
limitée. Il était donc Inévitable que 
la «démarche d’investigation ration¬ 
nelle», à laquelle le monothéisme 
ouvrait la vole dans son principe 
sinon dans sa pratique en désacra¬ 
lisant tout ce qui n'ètah pas Dieu, 
conduise 6 une exploration du 
champ politique et social selon les 
recettes de 1’ « athéisme méthodo¬ 
logique*. ouvrant lui-même la voie 
à Vathéisme tout court, et même, 
tant que la caractère ■ dérisoire* 
n'en a pas été mis en lumière par 
l'expérience, au scientisme. 

ANDRE FONTAINE. 
(Lire la suite page 2J 
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RELIGION 


Deux chrétiens devant la pauvreté 


(Suite de la première page.) 


Conclusion sur ce point du Père 
Cosmao: « Tant que ne ae produit 
pas le redressement des trajectoires 
ecclésiales selon les lignes de force 
de la mémoire Judéo-chrétienne — 
c'est-à-dira dans le sans de (a résis¬ 
tance à la consécration de l'ordre 
établi — Il aérait vain de vouloir 
occulter ou Interdire la dérive des 
militants chrétiens conscients de la 
nécessité de changer le monde, vers 
une pratique révolutionnaire dont le 
marxisme définit les orientations.^ 
La véritable compétition entre « chris¬ 
tianisme » et • marxisme » est celle 
dont l’enjeu est fa construction d'une 
société mondiale qui assure une 
répartition plus équitable des biens 
et des services disponibles pour la 
satisfaction des besoins de tous _ 
Nécessité historique, /athéisme pour¬ 
rait préparer le terrain pour un 
retour de Dieu aussi fulgurant pour 
l'équilibra des sociétés que la néga¬ 
tion d'un Dieu devenu le gardien du 
désordre établi. » 


Idg es. Et aussi parce que, contraire¬ 
ment & ce que croyaient les révolu¬ 
tions utopiques, messianiques ou 
scientifiques, • ce n'est pas en ss 
soumettant aux lofs ou aux détermi¬ 
nismes de la nature ou de son his¬ 
toire que l’humanité se construit ». 
Ou alors elle se construit, le Père 
Cosmao aurait pu le rappeler eu 
passage, selon les canons de la 
« nouvelle droite », qui enfonce les 
pauvres dans leur pauvreté et les 
faibles dans leur faiblesse. Ce qu'il 
faut, c'est une » stratégie de résis¬ 
tance active artificielle, arbitraire, 
politique et culturelle, A rInévitable 
glissement des sociétés vers l'Inéga¬ 
lité ». L'Ancien et le Nouveau Testa¬ 
ment sont riches là-dessus d'un 
enseignement qu'il ne reste qu'à 
mettre en œuvre. 


L’accord avec soi-même 


Qui peut nier, en effet, l'étendue 
de ce désordre à l'heure où le mot 
de crise est dans toutes les bouches 
et où les professionnels de l'opti¬ 
misme et de l'anesthésie doivent se 
résigner à changer de langage ? Le 
discours théologique du Père Cos¬ 
mao, dont on vient de tenter de 
résumer les grandes lignes, ne consti¬ 
tue que la seconde partie d’un 
ouvrage qui s'ouvra sur une descrip¬ 
tion saisissante de l'inacceptable 
état du monde et sur l'affirmation 
que, d'id à la tin prochaine du mil¬ 
lénaire, « l’humanité devra s'engager 
collectivement dans la construction 
d'une terre habitable -, en prenant 
conscience « des aberrations d'une 
histoire conduite par quelques-uns 
pour leur plus grand profit et pour 
le malheur du plus grand nombre, 
comme de la nécessité du passage 
de réchalle des nations è celle de 
Teapèce ». 


On n'y parviendra pas sans peine, 
quand ce ne serait que parce que. 
en période de crise surtout chacun 
songe d'abord à préserver ses prlvï- 


Ce que le Père Cogmao nous dit !&, 
dans un langage visionnaire, un peu 
rugueux, qui demande parfois effort 
de la part du lecteur, nous en retrou¬ 
vons l'Inspiration, mais sur un tout 
autre registre, sous ta plume de Jean 
GIrette. ce polytechnicien directeur 
de réseau à la S.N.C.F., qui, après 
ia mort de se femme, se fit, à cin¬ 
quante-six ans, ouvrier tourneur et 
Frère de la communauté du Prado 
fondée au siècle dernier A Lyon par 
le Père Chevrier et que dirige è pré¬ 
sent Mgr Ancel. Pierre Drouin a 
parlé dans ces colonnes fis Monde 
daté 7-8 janvier 1973) du très beau 
livre, Je cherche la Justice, dans 
lequel il racontait son expérience. La 
Frère GIrette est mort en 1976. L'ou¬ 
vrage qui paraît aujourd'hui rassem¬ 
ble des témoignages sur l'homme 
Incomparable qu'il fut et des expo¬ 
sés faits par lui au cours de collo¬ 
ques ou de retraites. La plupart 
s'adressaient à des représentants de 
ce monde patronal auquel II avait 
appartenu pendant vingt-cinq ans de 
sa vie et qu'il ne désespérait pas 
d'ouvrir à la vérité du monde des 
pauvres auquel II s'étali intégré sans 
esprit de retour. 

L’expérience unique de Jean 


GIrette était essentiellement tournée 
vers les réalités ouvrières en métro¬ 
pole, et ce n'est qu'au détour d'une 
page que l'on constate qu'il 
n'étalt pas moins conscient que 
le Père Cosmao de la nature et de 
('ampleur des problèmes du tiers- 
monde : » U faut que les économies 
des paya riches sa rendant capables 
de dégager les surplus nécessaires 
pour le don al r Investissement et 
pour renvoi d’hommes capables. 

U insiste sur « le tien inévitable entre 
des aspects techniques de fdcono- 
mie et Ja réalisation d’impératifs 
évangéliques. » Quant au sens de ces 
impératifs en tout cas, aucun doute 
n'est possible : « La Justice n'est 
satisfaite que lé où est reconnue et 
réalisée l’égalité fondamentale qui 
existe entre les personnes, égalité 
sur le plan du droit naturel mais 
mieux encore égalité sur le plan sur¬ 
naturel. Partout où cette égalité fon¬ 
damentale aéra méconnue soit par 
les lois, coutumes et règles, soit par 
la façon de les appliquer II y aura 
violation da la justice. » 

Beaucoup l'ont dit, éprit, et même 
cru. Peu ont mis leurs actes en 
telle conformité avec leurs propos, 
en prenant a au pied de la lettre 
l'appel adressé par le Christ aux 
hommes de renoncer à tout pour le 
suivre. D'où le caractère insolite de 
.ce témoignage qui fera écarqulfler 
les yeux à beaucoup de ses lecteurs. 
Qu'avant da le reposer avec un sou¬ 
rire sceptique cependant, ils médi¬ 
tent tout ce que ce praticien dit des 
rapports humains dans l'entreprise et 
qui porte la marque non seulement de 
la Vérité è laquelle Jean Giratte adhé¬ 
rait avec une «certitude absolue» 
mais de la vérité tout court. Et qulls 
mesurent à l'aune de leurs propres 
soucis cette force, cette paix pro¬ 
fonde qu’il tirait de s'étre mis en 
parfait accord avec sol-même. 


ANDRE FONTAINE. 


ir Vincent CosmaL Changer le 
monde. Une tdche pour l’Eglise, 
éditions du Cerf, 188 p. 


★ Jean GIrette, Vie et Ecrits, édi¬ 
tions France-Empire, 373 p. 


Les entrelacs de I’amonr et de la charité 


«o 


U AND f entends porter 
d’amour en chaire, di¬ 
sait un habitué des 
messes dominicales, je sens des 
pistolets me pousser au bout des 
bras I » 

Outrance & part, voilà une 
réaction compréhensible. Car s’il 
est vrai que « les prêtres sont 
préposés aux choses vagues » 
(Paul Valéry), ils semblent se 
surpasser dans ce domaine qui 
supporte difficilement les pondis 
et la grandiloquence. H' faut la 
sobriété des évangélistes et la pa¬ 
role en forme de scalpel de Jésus 
pour éviter ia guimauve ou les 
faux-semblants. 

L’histoire de Marie, dont 
l’Eglise romaine fête L'Assomp¬ 
tion le 15 août, offre un exemple 
remarquable. On ne sait presque 
rien des relations entre Jésus et 
sa 'mère. De ce quasi-mutisme sur 
l’amour maternel comme sur 
l'amour filial, lu théologie a fait 
un feu d'artifice dont les retom¬ 
bées n'ont pas toujours été heu¬ 
reuses comme s’il eût mieux valu 
répondre au silence par le si¬ 
lence. 

Le discours moral sur l'amour 
est souvent dérisoire. Faut-Il 
abandonner ce thème aux poè¬ 
tes, aux mystiques et aux socio¬ 
logues ? Les scolastiques distin¬ 
guaient méticuleusement l'amour 
de concupiscence axé sur 
l’égoïsme et l'amour de bienveil¬ 
lance ou d'oblation centré sur le 
bien des autres. Ainsi, il y aurait 
un amour égocentrique pouvant 
provoquer des crimes passionnels 
et un amour centrifuge secrétant 
l’héroïsme. L'amour totalement 
désintéressé est une abstraction 
qui n'existe que chez le Dieu des 
philosophes qui se suffirait en¬ 
tièrement à lui-même. L' homme 
a besoin d'aimer pour s'accom¬ 
plir. C’est du même mouvement 
qu'il se gratifie et qu’il se donne. 
L’amour de sol est primordial. 
On ne peut aimer son semblable 
que sur cette base. 

Jésus ne s’y est pas trompé qui 
demande explicitement d'aimer 
son prochain comme soi-même. 
Ce réalisme spirituel rejoint les 
acquisitions de la psychologie et 
démasque les illusions du maso¬ 
chisme. Le christianisme fait de 
la durée de l'amour un critère 


par HENRI FESQUET 


décisif de son authenticité au 
risque de provoquer de graves 
malentendus. Car les lois de 
l'amour d'inclination ne sont pas 
celles de l'amour de bienveillance, 
encore que la fidélité paisse créer 
un climat de générosité et des 
liens affectifs. 

Le christianisme propose une 
référence onéreuse : l'amour de 
Dieu. Celui-ci est rarement pris 
en considérât ton car-il est total 
et sans repentance. L'Evangile 
énonce pourtant ce seul comman¬ 
dement en prenant soin de le lier 
intrinsèquement à l’amour du 
prochain. 


Peut-on faire de l'amour l’objet 
d’un commandement et, qui plus 
est, d’un commandement univer¬ 
sel ? Ce n'est pas évident sauf à 
se référer à une anthologie oû le 
sentiment n'est certes pas déva¬ 
lué, mats où il est mis en situa¬ 
tion. L'amour ne peut faire l'éco¬ 
nomie ni de l’Intelligence, ni de 
la volonté, ni de la spiritualité. 
H ne g agne rien à être aveugle. 

Le Christ privilégie l’amour du 
pécheur en distinguant celui-ci 
de son péché. Une telle distinc¬ 
tion va à contre-courant de la 
sensibilité coèonrune, mais sa 
fécondité éclate pour peu que l'on 
y réfléchisse. L’homme dépasse 
ses actes. « Je t’aime plus ardem¬ 
ment que tu n’as aimé tes sauü- 
lurese. fait dire Pascal à Jésus. 
En outre, le Christ réclame de 
ses disciples qu'ils aiment leurs 
ennemis, ceux qui les haïssent 
et les persécutent. cPdre, pardon¬ 
nez-leur, car üs ne savent pas ce 
qufüs fonts, prie le crucifié. 

Nous voici aux extrêmes consé¬ 
quences de l’amour chrétien, a 
ce stade dîme générosité qui 
n’accepte aucune exclusive, on 
comprend mieux sa nature. La 
pire erreur consisterait à croire 
que cet amour est purement 
volontariste et qu’il ne peut 
déboucher dans l'Inclination. Le 
témoignage des saints est una¬ 
nime ; l’amour chrétien inclut 
la pitié (au sens le plus noble 
de oe mot), la tendresse et l’hu¬ 
mour chaleureux de ceux qui se 
comprennent à mi-mot. 

Dans l’Evangile, & la différence 
du mande moderne, 1e bonheur 


n’est pas au centre des préoccu¬ 
pations, mais le désir de plaire 
a Dieu et de suivre sa cons¬ 
cience. La Joie vient par sur¬ 
croît comme la récompense gra¬ 
tuite d’une plénitude. L’homme 
a bien été créé pour être heu¬ 
reux, mais le bonheur est une 
résultante plus qu’un objectif 
immédiat. 

Aimer tout te monde ? Oui, car, 
en définitive, tout le monde est 
aimable pour celui qui a l’œil pur 
et qui ne se laisse submerger ni 
par la méchanceté ni par la mé¬ 
diocrité. 

Mais aimer tout le monde ne 
veut pas dire aimer également 
tous tes êtres. Ce serait un piètre 
alibi que de prétendre aimer pa¬ 
reillement ceux qui sont total et 
ceux qui sont proches, le gens 
sympathiques et tes autres— Dans 
l’Evangile, le prochain jouit dîme 
priorité. H est des proches faciles 
a aimer, d’autres non. Un enfant 
handicapé a plus besoin d'amour 
qu’un surdoué. Le chrétien est 
celui qui donne le plus d’amour 
aux plus démunis. Les actes gra¬ 
tuits demeurent Irremplaçables : 
que l’on pense aux réfugies asia¬ 
tiques que Bernard Chapuls ap¬ 
pelait « les damnés de la mer s. 
Ni les révolutions, ni la politique, 
ni les Croix-Rouges ne suffisent à 
soulager tes malheurs des indi¬ 
vidus et des peuples ; il y faudra 
toujours des initiatives particu¬ 
lières et la chaleur de l’amitié. 

L’Evangile place l’amour au- 
dessus de la foi et de l'espérance. 
Il en fait le pivot de la morale 
privée et publique. La théologie 
le déclare vertu, c'est-à-dire force. 
L’ascèse est nécessaire à son épa¬ 
nouissement. Précieuse leçon pour 
l’amour humain plus ou moins 
guetté par l’hédonisme. 

H est temps de réhabiliter le 
mot de charité: Laissons aux 
pense-petat la tentation de la ré¬ 
duire au sou qui tinte rfaret la 
sébile 1 La charité est 1e nom de 
baptême de l’amour évangélique. 
Elle a culminé au Golgotha et le 
matin de Pâques ; elle est la 
carte d’identité du Verbe de Dieu. 
H est bien des manières de don¬ 
ner sa vie pour ceux que l’on 
aime. La plus efficace et la plus 
tendre est peut-être la promesse 
de Jésus de rester au milieu des 
hommes Jusqu'à la fin des temps. 


Bodnath (Népal). — Pieds 
nus, j'entre en catimini dans 
une gompa (monastère tibé¬ 
tain) en prière. Le rouge laqué 
domine, avec l'or des statues et 
un œil de Bouddha grand ouvert 
à engloutir ie monde. Uub 
salle en rectangle, deux ran¬ 
gées de lamas et moiniQons 
assis sur leurs talons devant de 
grands livres sacrés— Bouddha, 
qui est né pas loin d’ici, à Luxn- 
binl, n'a pas bronché, mais je 
me fais tout petit, modeste et 
occidental. Chacun à son ver¬ 
set, les lamas, petits et grands, 
récitent leurs textes à voix 
haute. Certains, les plus jeu¬ 
nes (huit ans peut-être!, me 
lorgnent en coin et mettent 
dans leurs litanies la même 
« musique » espiègle que pour 
la liste des chefs-lieux de can¬ 
ton & la communale. Toutes 
ces voix font un murmura « mo¬ 
derato » qui monte vers les 
neiges du Makalu. 


Unvoyage vers 

Bodnath : Bouddha dérangé 



par JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 


Comment vous dire 7 Dehors, 
la vallée himalayenne vibre 
littéralement d’un très ancien 
magnétisme. Ce qui n’a rien 
d'étonnant. Voilà des millénai¬ 
res que les dieux sont réfugiés 
sur le toit du monde et contem¬ 
plent de là-haut nos petits che¬ 
mins. Cest Ici le perchoir du 
sacré, le grand château fort 
des Ames, avec des vallées loties 
de deux mille cinq cents stupas 
(temples), pagodes aux toits 
battant des ailes, lamassortes 
énormes accroupies, toutes jau¬ 
nes sous leurs tuiles rouges. 
Voilà enfin les grands cirques 
de rizières vert cru couronnés 
de névés où de siècle en siècle 
convergent à date fixe tous les 
pèlerins de l’Asie: Sur les atlas 
d’Air France, j’ai toujours lor¬ 
gné avec timidité ce grand 
croissant de couleur sombre, 
enfoncé de biais entre la Chine 
et l’Inde, exhaussé au-dessus 
des nations, sauvé des grands 
nivellements du siècle qui mé¬ 
langent l’Orient & l’Occident, 
la terre au béton. Dieu et Ja 
sécurité sociale. J’aurais juré 
que Sir Edmund Hillary. quand 
il grimpait en 1953 sur l'Eve¬ 
rest, courait moins derrière 
l'exploit d’alpiniste qu’au-de- 
vant d’un rendez-vous clandes¬ 
tin avec le dalaï-lama. Bref, si 
le Machupicchu péruvien som¬ 
brait un jour dans les papota¬ 
ges des veuves américaines 
venues par l’agence Cook, il 
nous' resterait, pensai-je, le 
Népal et les crêtes inaccessi¬ 
bles du Kanchenjunga. 


terre rouge. Des chiens m’y 
escortent à distance, galeux, 
mal foutus mais francs du col¬ 
lier. Le de! est rempli d’oiseaux 
et de cerfs-volants cambrés sur 
le vent que tirent de petits 
moines en robes safran. Des 
bicoques tibétaines monte en 
permanence un drôle de' tam- 
tam probablement liturgique. 
En escouades silencieuses, cam¬ 
pées dans la ^gadoue à mi-mol¬ 
lets, des paysannes repiquent 
le riz avec une précision mé¬ 
tronomique de mMhiTift à cou¬ 
dre. De temps en temps, 
éreintées, elles se redressent en 
renversant un peu la tète, le 
dos de la main sur le front. 
Cest le geste de tous les pay¬ 
sans du monde, le plus beau 
peut-être, qui dit la fatigue et 
la soumission aux saisons, la 
mousson tarde cette année au 
Népal ; on panique un peu. 
Après quatre ou cinq virages 
dans la boue séchée, le rhum in 
bute sur l'entrée du grand mo¬ 
nastère des karma-pa. Massif 
et rectangulaire, copie confor¬ 
me de ceux qu’on voyait sur 
les photos sépia de Lhassa 
(capitale du Hbet) avant l’in¬ 
vasion maoïste. Les réfugiés 
karma-pa, sous-secte fondée en 
1150, comme tous les moines 
tibétains fuyant les troupes chi¬ 
noises, ont reconstitué à Dar- 
jeellng (Inde) ou au Népal, 
terres d'exil, leurs monastères 
et leurs communautés. 


tourner sans ostracisme les 
rouleaux à prière. les lamas, 
de leur côté, ne ménagent pas, 
quand l'occasion se présente, 
leurs politesses à Vlchnou. 
Syncrétisme modeste, tolérance 
naturelle.- 

Sans compter l'hospitalité à 
tous venta J'entre donc 'sans 
frapper dans la cour principale 
des karma-pa où flotte une 
vague somnolence. Le temple 
principal est flanqué d’ailes 
sans étages où s'alignent les 
cellules des lama* Les portes 
sont ouvertes. On aperçoit des 
moines couchés de côté sur 
leurs nattes et entourés de peti¬ 
tes fumées. Encens ? Je jure¬ 
rais, nez au vent, qu'on fume 
aussi des « «hîlnms » de hasch 
dans les coins. Pas un bruit- 
Je sais — on me l’a dit à Kat¬ 
mandou — qu’un jeune Fian¬ 
çais installé dans ce monastère 
vient d'entrer en méditation 
exclus i ve pour trois ans, trois 
mois et trois jours— Avis aux 
pusillanimes de Paris et aux 
snobs convertis le temps d'un 
week-end I Ce Français-là, en 
tout cas, j'ai sacrêmant envie 


de lui foutre la paix. L’un des 
moinillons qui énonnait tout à 
l’heure m’a suivi à la trace et 
surgit dans la cour, l'œil rigo¬ 
lard. Veut-il une roupie népa¬ 
laise? Je n’ai pas llmpressiOEi. 
Oignant des yeux, il court au 
contraire me chercher la clé 
du gros cadenas qui boucle le 
portail de la gompa principale. 
Les battants grincent. Bienve¬ 
nue dans la maison de Padzna 
Sambhava, 1 mystique et magi¬ 
cien, « Guru Rimpoche » (pré¬ 
cieux maître), fondateur • de 
l'ordre— 

On hésite sur le seuiL Deux 
gigantesques statues trônent 
dans la pénombre, celle du pré¬ 
cieux maître, foudre Ha.n« la 
main, est à la droite de Boud¬ 
dha On a disposé des coupes 
d’eau fraîche devant les dieux, 
qui ont toujours soif, et mon 
moinillon me fait comprendre 
que « si je veux bien attendre, 
la prière commence à 4 heu¬ 
res du matin ». Je reviendrai 
peut-être au milieu des Thang- 
Kas (fresques) fabuleuses pour 
trois ans, trois mois et trois 
jours. Peut-être— 


On construira demain un Hil¬ 
ton à Lhassa. Voilà des années 
enfin que les amateurs de 
trekking (randonnées monta¬ 
gnardes) accourus du monde 
entier vont emmerder les plus 
inaccessibles tribus mongoloï¬ 
des. Quant à l’Everest, on a 
planté sur ses genoux — à 
3 875 mètres d'altitude — le 
célèbre hôtel Everest View, 
palace climatisé à 70 roupies 
la single-room. taxes et service 
compris. Phénomène classique, 
conquête inévitable, certes I 
« Ne jouez pas les grincheux 
nostalgiques », me faisait com¬ 
prendre un vieux résident de 
Katmandou qui slalome cocas* 
semant dans les embouteillages 
sur sa bicyclette à guidon hol¬ 
landais. Inévitable, peut-être. 
N’empêche qu’au Népal cette 
Irruption de l'ocddentalisme 
s'est faite avec une sou dain eté 
et une fulgurance sans précé¬ 
dent. SI j'étais boursier à Prin¬ 
ceton, c’est là que je viendrais 
■m'installer pour étudier sur 
modèle réduit le ■ choc des 
civilisations ». 


ISirruption de Voccidenudieme 


M'y voilà; ému. Du stupa 
principal qu'escaladent les 
treize marches sacrées de l'ini¬ 
tiation part on chemin de 


Une religion de plus s’instal¬ 
lait ainsi dans la vallée de 
Katmandou, enrichissant en¬ 
core une extraordinaire concen¬ 
tration de spiritualités diverses. 
Sans problèmes ni concurrence, 
ce qui est sidérant Le Népal, en 
effet, incarne au moins deux 
grandes leçons que nous ferions 
bien d'apprendre par cœur. La 
première, c’est que, loin d’être 
séparé de la vie quotidienne, le 
sacré la gouverne intimement 
du lever au coucher, en dirige 
les plus -menus gestes : cuisi¬ 
ner, manger, semer, habiter, 
caresser sa femme. Oh I nos 
pauvres dissertations sur l’alié¬ 
nation et la modernité !-. Se¬ 
conde leçon : sans commentai¬ 
res ni théâtre, on pratique ici 
un œcuménisme placide. Les 
hindouistes, s’ils passent au 
pied des stupa tibétains, font 


Si l’on voulait tricher comme 
les conférenciers de Pleyel, on 
s’arrêterait à ce minuscule 
pèlerinage en faisant croire que 
1‘Himalaya est encore une île 
en altitude, sauvée des vulgai¬ 
res. Hélas t Le retour vers Bod¬ 
nath City me ramène sur terre. 
Autour du grand stupa, Han* 
toutes les boutiques d’artisanat 
tibétain, on peut marchander 
en anglais avec des vendeurs 
yé-yé et môme payer avec sa 
carte American Express. Le 
bruit des transistors couvre 
parfois celui des prières, et le 
disco fait fureur. Dans la page 
d’un bon guide consacrée aux 
temples de Bodnath, je recopie 
cette phrase extraordinaire et 
carrément métaphysique : 
■ N’importe quelle heure du 
jour est propice pour prendre 
de bonnes photos. Cependant, 
la vue de la tour ne doit pas 
être prise alors que vous vous 
trouverez encore dan* le petit 
passage, car votre image sera 
sillonnée de fils électriques. 
Avancez de quelques pas et 
vous tournez sur votre gauche. 


A 10 mètres environ de l’en¬ 
droit où la ruelle débouche sur 
la place, il est possible d’éviter 
cet inconvénient en se plaçant 
à l’intérieur d’une porte de 
boutique (D. » 

Ça veut dire en clair que, 
même Ici, on arrive trop tard. 
C’est déjà râpé pour le > Népal 
inviolé », et les vallées alentour 
sont saisies à la vitesse grand 
« V » par ce qu’on appelle à 
Paris la « mondialisation » où 
l'uniformisation du monde. Au¬ 
trement dit, le siècle n’a plus 
peur de l’altitude, et la moder¬ 
nité s’est jetée sur l'Himalaya 
en claquant des mâchoires. On 
jacasse maintenant autour des 
stupas avec l’accent de Salnt- 
Ouen. On vend du Coca-Cola 
glacé sur les hauteurs divines 
de Sw&yambbu, et les pousse- 
pousse de Katmandou connais¬ 
sent presque tous le cours du 
dollar. On ne peut même plus 
se consoler en se disant que. 
là-bas, très loin dans les mon¬ 
tagnes. les villages sherpas, 
hors de portée des touristes, 
vivent encore à leur rythme. 


Qu’on se rende compte. En 
1950 — Il n‘y a pas trente 
— >e Népal était encore bouclé 
sur lui-même, comme un œuf. 
Inconnu et préservé. Une sim¬ 
ple piste reliait Katmandou à 
Raxaui, ville frontalière avec 
l'Inde. Quelques ladies anglai¬ 
ses intrépides s’y lançaient 
quelquefois en nhiüM 4 por¬ 
teurs. Un riche 1 mamhftnrf de 

Katmandou se faisait monter 
à dos d’homme une Bugatti en 
pièces détachées, seule voiture 
de la ville. Cette année-là aussi, 
John Hlavacek, de 1' « United 
Press », et Rawle Knox, corres¬ 
pondant de guerre de 1’ « Ob¬ 
server », partaient sur des bicy¬ 
clettes inHIannaa ' « couvrir » ‘ 
la guerre civile entre les 
congressistes népalais insurgés 
et les compagnies ghurkas du 
roi Tribhuvana (2). 

La conquête du Népal pair 
nos habitudes, s’est donc faite 
en moins de trois décennies. 
Qui dit mieux ? Mon ami cyclo- 


(1) Népal, de Robert SleîfeL Col¬ 
lection < Lee grande voyages ». édi¬ 
tion Centre Delta. 

(2) Le Monde du 32 novembre 1850 
avait-, publié leur reportage, ehef- 
a œuvra d^uxmour glacé et prototype 
da c nouveau joumallsne» (déjà). 


touriste de Katmandou m'en 
- rappelle les- grandes étapes 
comme un général d’empire 
raconterait une campagne au 
Levant. 1951 : un roi démocrate 
ouvre an monde les frontières 
du pays. 1956 s le fameux « Bo¬ 
ris dfe Katmandou » ouvre un 
premier hôtel, rendez-vous des 
globe-trotters. Puis affluent les 
expéditions himalayennes et les 
premiers touristes américains. 
On allonge la piste de Slnaman- 
gal Airport pour les Boeing des 
Indien Airlines. En 1968, débar¬ 
quent en cohue les freaks de 
San-Frandsco et du grand 
chambardement soixante-hui- 
tard. Roulez, roulez : les hôtels 
poussent à vue d’œil, comme 
le bitume et les climatiseurs. 
Les étudiants népalais, qui ne 
sont plus tombés de la dernière 
pluie, font des' barricades pour 
réclamer une vraie démocratie 
(ils l’ont encore fait en mai 1979 
après l’exécution d’AJi fihutto 
au Pakistan). Bref, le Népal 
n’est plus ni médiéval, ni théo- 
cratique, ni « oublié du mon- 
de_ » 

Je sais bien qu'il serait 
abusif — et irresponsable — 
de trop larmoyer en voyant 
comment Bouddha fut ainsi 
dérangé dans ses 'méditations. 
Le Népal d’avant-hier était 
peut-être « farinant mais CQ 
n’était pas le Walhalia (para¬ 
dis) pour ses habitants. Dans 
les armées 50. de terribles fami¬ 
nes survenaient encore Hong 
certaines régions du royaume. 

Lèpre, tuberculose et variole 
décimaient des pays an s près- 
surôs par les grands proprié¬ 
taires. En 1965, l'espérance de 
vie n’y était encore que de_ 
vingt-neuf ans. « J’ai décou¬ 
vert une épidémie de variole 
d ans la montagne », avouait 
alors un médecin britannique 
en voyant trop de cadavres au 
Cl de l’eau. 

Doucement les basses donc, 
avec le romantisme médiéval 
et les regrets, qui fleurent l’eu¬ 
ropéocentrisme navré i Tra¬ 
cassé et tout coincé dawa mes 
contradictions de petit Occi¬ 
dental déçu, je me suis contenté 
de foutre en l’air, rageur, les 
coupons gratuits pour un tour 
de baccara au f yçin o de Kat¬ 
mandou qu’on m’avait donnés 
jftu Yello Pagoda Hôtel. Je 
re m âchais encore de vilaines 
nostalgies en allant prendre 
l’avion pour Calcutta qui se 
débat et hurle, là-bas, au bout 
du Gange. On n’est pas tou¬ 
jours logique avec soi-même, 
ni forcément d’abord avec les 
réalistes, qui ont pourtant 
raison. 

(A sutura.) 

(Voir 1e Monde depuis le 3 août) 
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LES DIFFICULTÉS ÉCONOMIQUES DES PAYS SOCIALISTES 


EN ROUMANIE 

La crise énergétique pourrait remettre 
en cause la politique d'indépendance 


EN YOUGOSLAVIE 


Le gouvernement gèle les prix des produits 
et des services et restreint les crédits 


Tienne. — Jusqu'où le président 
Ceausescu est-il décidé à menez; 
le « guerre de 1* essence » aa sein 
du Comeoan, l'association éccK 
nomique de la communauté soda' 
liste? Vendredi 10 août, le diri¬ 
geant roumain a haussé le ton 
d'un c">.n en établfaeant un lien 
direct entre le* poids des charges 
militaires au sein du pacte de 
Varsovie et les problèmes sodo- 
écononrtques croissants que 
connaissent les pays socialistes. 

Dans un discours prononcé 
dans la ville minière de Lopeni, 
dans le sud-ouest du pays, 
M. Ceausescu a déclaré : c La 
politique d’armement a atteint 
un niveau que rien ne saurait 
justifier. Nous pensons qvfü est 
nécessaire d assurer les conditions 
pour la défense de Vtndépenüance 
de la patrie. En ce qui. nous 
concerne, nous respectons les 
obligations envers les . pays aux¬ 
quels nous sommes alliés. Mais 
noue trouvons que Von a abouti 
à une limite au-delà de laquelle 
les dépenses militaires nous met¬ 
tent en état (^insécurité, et jet¬ 
tent de lourds fardeaux sur les 
épaules des peuples, représentant 
ainsi un grave danger pour la 
paix mondiale. » 

Le dirigeant roumain a suggéré 
de réduire graduellement , les 
dépenses militaires de 10 à 15 % 
d’ici k 1985 et de consacrez ma 
partie des sommes ainsi dégagées 
au développement socto - econo¬ 
mique. 

M. Ceausescu avait formulé 
reproches similaires envers le 
pacte de Varsovie, auquel son 
pays appartient, au mais de 
novembre dernier. JL l’époque, il 
avait publiquement annoncé que 
la Roumanie refusait „ désormais 
de suivre le rythme de la course 
aux armements et procéderait 
provisoirement à un « gel * de 
ses dépenses militaires. la contri¬ 
bution de Bucarest à l'effort 
financier exigé an sein du pacte 
de Varsovie par les Chartres de 
défense commune est en réalité 
assez modeste et nullement com¬ 
parable en tout cas k celles de 
pays comme l’Allemagne de l’Est 
ou la Tchécoslovaquie. _Lm sérieux 
déboires que rencontre 'actuelle¬ 
ment le gouvernement - roumain 
sur le plan énergétique sont 
beaucoup moins & mettre an 
compte du poids trop lourd du 
budget des armées qu’à celui du 
mauvais fonctionnement de 
récoiLomle de ce pays, d’une série 


De notre correspondant 
en Europe centrale 

d’erreurs de planification à long 
terme depuis dix ans et des 
contraintes d'une poli tique étran¬ 
gère se voulant indépendante. 

ML Ceausescu a donné lui- 
mê m e la semaine dernière, au 
cours de sa tournée dans , la ré¬ 
gion minière d’Olténie. des exem¬ 
ples des v. sérieuses déficiences » 
existant dans le fonctionnement 
du secteur énergétique. Selon ses 
propres indications, les retards 
constatés depuis le début de l'an¬ 
née dans la production de char¬ 
bon du seul bassin de Gorj et 
da n s la livraison d’énergie élec¬ 
trique par les d e u x centrales 
thermiques les plus modernes du 
pays équivaudraient à une quan¬ 
tité de 3,5 millions de 1 tonnes de 
pétrole, soit une perte de 560 mil¬ 
lions de dollars. On comprend 
mieux, dans ces conditions, les 
mesures draconiennes d'économie 
décidées brusquement à la Un du 
mois dernier. 

Le manque- d'efficacité de l’ap¬ 
pareil de production, déjà constaté 
au cours du précédent quinquen¬ 
nat (1971-1975). avait déjà obligé 
les responsables du plan à revoir 
en baisse les objectifs pour 1980. 
En 1975, la production d’énergie 
électrique n'avait pu dépasser 
53,6 milliards de kWh. soit 4 mil¬ 
liards de' moins que le chiffre 
figurant sur le plan. Au vu de 
ce résultat, l'objectif pour 1980 
(à l’origine 75 à 80 milliards de 
KWh) avait été fixé an maximum 
à 78,8 m ni tar de de KWh. Or, selon 
les plus récentes données, la pro¬ 
duction ne dépasserait pas l'an 
prochain 74 milliards de KWh. 

Ces erreurs répétées de prévi¬ 
sions paraissent être la consé¬ 
quence directe, mis & part 
l’insuffisance de la productivité,' 
d’une mauvaise appréciation de 
révolution de la structure éner¬ 
gétique depuis dix ma. L’exemple 
du nucléaire est particnllèiement 
frappant. En 1970. le gouverne¬ 
ment roumain mettait'au point 
un programme nucléaire a des 
Ans énergétiques prévoyant jus¬ 
qu’en 1980 l’installation d’une 
puissance de 1800 à 2400 MW 
et une pr oducti on de 10 milliards ‘ 
de KWh. A ce jour, la construc¬ 
tion de la première centrale 


nucléaire n'a toujours pas com¬ 
mencé. et il est maintenant plus 
modestement question d’une puis¬ 
sance installée de seulement 
660 MW en 1965. 

H en va de même pour les 
autres sources d’énergie. En octo¬ 
bre 1971 M. Manescu, alors pre¬ 
mier ministre, indiquait que la 
part de l’énergie électrique d’ori¬ 
gine thermique et hydraulique 
devrait atteindre G0 % de l’en¬ 
semble de la production en 1980. 
Or, selon des estimations ré¬ 
centes. ce pourcentage sera Infé¬ 
rieur à 58 % et, si l’on en croit 
M. Ceausescu, ce sont toujours 
les hydrocarbures qui contribuent 
actuellement pour 60 % à la pro¬ 
duction d’énergie électrique, ctf 
qui semble être tout de meme 
un chiffre étonnamment élevé 
par rapport aux indications dont 
on disposait jusqu'à maintenant. 

L'acuité de la crise pétrolière 
mondiale a fait prendre cons¬ 
cience aux dirigeants roumains 
de l'urgence d’établir enfin des 
priorités. Compte tenu de l'épui¬ 
sement d'ici environ quinze ansi 
des ressources pétrolières natlo-1 
notes, la première place dans le 1 
secteur énergétique sera occupée 
à l'avenir par le charbon. Des 
mines sont ouvertes, de puissan¬ 
tes centrales thermiques sont en 
construction. La part du char¬ 
bon dans la balance énergétique 
qui était de 28 % en 1975 devrait ■ 
être de 40 % en 1980, de 55 % en 
1985 et de 60% en 199a j 

Selon.les projets d e doc uments 
mil seront soumis au En* congrès 
du parti au mois de novembre, 
le but de la Roumanie serait de 
devenir indépendante d’ici à la 
fin de la nrocbaine décennie 
pour son approvisionnement en 
carburant et en énergie. Etant 
donnée la stagnation, voire l’ame- : 
nufsement de la production pé¬ 
trolière nationale, pendant cette 1 
période, on voit mal comment, 
sera réalisée une telle politique. 
Dans quelle mesure, d’autre part, 
celle-ci est-elle compatible avec 
les intentions soulignées de plus 
en plus souvent ces derniers 
temps de coopérer aux program¬ 
mes énergétiques au sein du 
Camecan ? L’une des consé¬ 
quences les plus sérieuses de la 
crise actuelle ne sera-t-elle pas, 
en fin de compte, de mettre à 
l’épreuve la politique d’indépen¬ 
dance suivie par la Roumanie? 

MANUEL LUCBERT. 


Le récent rapport annuel 
de l’O.GDJL sur la Yougo¬ 
slavie (« le Monde du 8 août) 
préconisait un freinage de la 
croissance, pour éviter que 
les tendances Inflationnistes 
conjuguées au chômage ne 
remettent trop sévère¬ 
ment en cause la stabilité 
économique. Or l'hiver s’an¬ 
nonce difficile, surtout après 
les dernières décisions du 
gouvernement. 

Belgrade. — Avant de se 
séparer pour les vacances, les 
parlementaires ont examiné la 
situation économique du paya. 
L’Aasemblfee nationale a constaté 
resdatenoe de « tendances positi¬ 
ves» : maintien d’un taux élevé 
de production et de l’emploi, ré¬ 
sultats appréciables obtenus en 
utilisant du charbon, au lieu de 
pétrole et des matières premières 
nationales, effort des entreprises 
pour une exploitation efficace de 
leur capacité de production, etc. 
surtout sur les « tendances néga- 
Mate son attention s’est portée 
Üves » dues, a-t-il été dit, au non- 
respect des accords sociaux sur 
lesquels repose le plan de 1979. 

Ces tendances k négatives » se 
manifestent en premier lieu en 
matière de prix : en dépit d’un 
système de contrôle, d'ailleurs 
compliqué les prix n'ont cessé de 
monter, et certains à un rythme 
vertigineux. On avait prévu que 
les prix de détail ne devraient 
augmenter, en 1979, que de 13 % 
par rapport à décembre de l’année 
dernière. Or au 1" Juillet déjà, 
la hausse était de 15 % selon les 
sources officielles et de 19 % selon 
la presse. A la même date, les 
prix des produits agricoles et des 
services, qui > n’auraient pas dû 
augmenter de plus de 9 %, avaient 
doublé. Seuls les prix des produits 
Industriels se tiennent relative¬ 
ment bien. D'autre part, les sta¬ 
tistiques officielles indiquent une 
augmentation du coût de la vie 
de 13,5 % (contestée par la presse 
qui avance le chiffre de 19 %. et 
M. Duxounovttch, membre du 
gouvernement fédéral, a déclaré 
qae l'Inflation s approche de 20%, 
ce qui ne s’est pas produit depuis 
des années a 

Un tel état de choses est attri¬ 
bué à la hausse du prix du 
pétrole, mais aussi et surtout à 
une activité économique « en 


ESPAGNE 

L'envoi d'un représentant officiel 
à la conférence des non-alignés de La Havane 
est critiqué dans certains milieux dirigeants 

De notre correspondant 


Madrid. — s L'Espagne sera 


du sommet de Colombo en 1976, 
ne fait pas l’unanimité dans 
l'équipe gouvernementale de 
M. Suarez. Selon le quotidien 
ABC (conservateur), trois minis¬ 
tres y sont hostiles: MM. Leo- 
poldo Calvo Sotelo, chargé des 
relations avec la C.E.E., Joaquin 
Garrigues Walker. ministre 
adjoint à la présidence, et Pedro 
Ferez Llorca, ministre de la pré¬ 
sidence et ancien porte-parole de 
1TJ.CJD. à la Chambre des députés. 
Les réticences les plus vives 
auraient été exprimées par 
M. Calvo Sotelo. I<es trois minis¬ 
tres, selon ABC, s’interrogent sur 
les raisons qui poussent le gou¬ 
vernement «a développer la poli¬ 
tique étrangère de l'opposition et 
non la sienne propre, définie au 
congrès de VUJCD. comme euro¬ 
péenne et atlantique». — (Inté¬ 
rim.) 

0 Un policier municipal de 
Portugalete a été tûê lundi 
13 août, au Pays basque. Depuis 
le début de l’année, quatre vingt 
dix-sept personnes dont quarante- 
trois policiers, ont été victimes du 
terrorisme, soit exactement autant 
qu’au cours de toute Tannée 1978. 
— (AJFJP.) 


PORTUGAL 


Mme Pintassilgo a présenté son prograi 
de gouvernement au Parlement 


De notre correspondant 


Lisbonne. — Mme Maria de 
Lurdes PintassQgoi premier mi¬ 
nistre portugais, a présenté son 
programme gouvernemental à 
l’Assemblée législative le lundi 
13 août La discussion de ce docu¬ 
ment de quarante pages commen¬ 
cera le 16, après quarante-huit 
heures de € réflexion » pour les 
députés. Le débat pourrait se ter¬ 
miner samedi prochain. 

Selon la Constitution, le pro¬ 
gramme du gouvernement n’est 
pas soumis à un vote, sauf si le 
gouvernement le fait accompagner 
d’une motion de confiance ou si 
Ton des partis représentés au 
Parlement dépose une motion de 
rejet. H est probable que le parti 
social-démocrate usera de cette 
faculté, marquant ainsi son oppo¬ 
sition radicale à l’exécutif dirigé 
par l'ancien ambassadeur du Por¬ 
tugal à 1 UNE SCO. Une motion 
de rejet, éventuellement présentée 
par le P-SJ>, ne serait appuyée 
que par le Centre démocratique 
et social (CTA) ; sa portée se¬ 
rait donc symbolique, les deux 
partis de l’« aUlanoe démocratique 
électorale» étant loin de réunir 
la majorité absolue des deux cent 
soixante-trois députés en exercice. 

Immédiatement après la clôture 
des débats parlementaires, le pré¬ 


sident de la République promul¬ 
guera le décret de dissolution de 
la Chambre. De nouvelles élec¬ 
tions auront lieu dans un délai 
de quatre-vingts à quatre-vingt- 
dix jouis. 

Pendant cette période, le cabi¬ 
net de Mma Pintassilgo bénéfi¬ 
ciera d'un atout considérable : 
puisque son programme n'aura 
pas été repoussé par l’Assemblée, 
ri] pourra prendre des mesures 
dépassant la simple gestion des 
affaires courantes. La Chambre 
étant dissoute, le contrôle de l’ac¬ 
tivité du gouvernement ne sera 
assuré que par les deux autres 
organes de souveraineté légale¬ 
ment en fonctions : le président 
de la République et le Conseil de 
la révolution. 

Le fait que le gouvernement 
puisse fonctionner sans contrôle 
parlementaire suscite des criti¬ 
ques à droite et quelques appré¬ 
hensions à gapche. Lors de la 
présentation de son programme, 
Mme Pintassilgo a laisse claire¬ 
ment entendre qu’elle ne 
s'abstiendra pas d'adopter toutes 
les dispositions considérées comme 
nécessaires au redressement éco¬ 
nomique et social du pays., même 
celles ayant des effets à long 
terme. 

S. R. 



présente en qualité de pays invité 
à la conférence des pays non 
alignés qui ee réunira à La Ha¬ 
vane au mois de septembre », a 
annoncé, lundi 13 août, M. Mar¬ 
celino Oreja. ministre espagnol 
des affaires étrangères. Cette dé¬ 
cision, a-t-il ajouté, n’entraîne 
pas «la moindre variation de la 
politique étrangère espagnole », 
et la position «du gouvernement 
actuel envers l’OTAN, par exem¬ 
ple, demeure la même». Les spé¬ 
culations sur la présence ou non 
d’un représentant espagnol au 
sommet de La Havane (te 
Monde du 3 août) sont désor m ais 
dissi p ées 

Répondant par avance aux 
co mmentaire s sur le « tiers-mon¬ 
disme » de l’Espagne, M. Oreja 
a affirmé que la decision du gou¬ 
vernement avait été facilitée par 
le fait que le sommet de sep¬ 
tembre se réunira dans un pays 
latino-américain, une zone dans 
laquelle la diplomatie espagnole 
déploie l’essentiel de ses efforts 
depuis la mort du général 
Fiança Le ministre a toutefois 
rejeté toute « Institutionnalisa¬ 
tion» de la présence de l’Espa¬ 
gne «dans un groupe déterminé 
de pays ». 

La qualité du délégué espagnol 
à La Havane n’était pas encore 
précisée lundi. Selon M_ Oreja, il 
ne s'agira pas d’un ministre. On 
estime généralement, à Madrid, 
que le choix se portera sur 
M. Carlos Robtes Piquer, secré¬ 
taire d’Etat aux affaires étran¬ 
gères. 

Des sources proches de l’Union 
du centre démocratique (Ü.CT, 
gouvernemental) indiquent que 
M. Suarez a tr» Tramé le secrétaire 
d’Etat américain, M. Cyros Vance, 
de sa décision d’envoyer un repré¬ 
sentant espagnol an s ix iè me som¬ 
met des non-alignés. MM. Vance 
et Suarez se sont rencontrés ven¬ 
dredi dernier, à Quito, où les 
deux hommes assistaient à la 
prise de fonctions du nouveau 
président équatorien. M. Jaime 
Rolfts. M. Vance, précisait les 
mêmes sources, a été «informé, 
mais non consulté». 

La participation au sommet de 
La Havane, fût-ce au titre de 
pays Invité, c’est-à-dire non par¬ 
ticipant, à l’égal du Portugal lors 


Brésil 

• T.Taa QUATORZE DETENUS 
POLITIQUES de la prison 
Milton Mordra de Rio pour¬ 
suivent demils vingt-deux jours 
nn* grève de la faim pour 
protester contre leur exclusion 
du projet d’amnistie gouverne¬ 
mental. 

lies prisonniers ont reçu, 
dimanche 12 août, la visite de 
membres du Mouvement démo¬ 
cratique brésilien (M.D.B.), 
parti d'opposition, ainsi que de 
militants de diverses organisa¬ 
tions réclamant une amnistie 
générale et inconditionnelle. — 
(AJPP.) 


Chili 

0 UN DIRIGEANT DU PARTI 
SOCIALISTE A ETE TUE, le 
lundi 13 août, au cours d’un 
affrontement avec les forces 
de- sécurité du port de 
Coquimbo, au nord de Valpa- 
ralso. Selon les Informations 
officielles, M. Daniel Acuna, 
ancien secrétaire régio n al du 
PJS. chilien, a fait exploser 
une grenade alors que des 
membres de la police politique 
s’apprêtaient à perquisitionner 
son domicile, dans lequel des 
armes et des explosifs ont été 
découverts. — (AJ'PJ 


Liban 

• L’AMBASSADEUR D'IRAK 

AU LIBAN, M. Abdel Hussein 
Moslem a échappé, 

lundi 13 août, à un attentat, 
alors qu'il se rendait à son 
domicile à Beyrouth - Ouest. 

Tchad 

• LA QUATRIEME CONFÉ¬ 
RENCE de réconcilia¬ 
tion NATIONALE, qui devait 

débuter lundi 13 août, à Lagos, 
a été retardée de vingt-quatre 
heures afin de permettre l'ar¬ 
rivée de toutes les délégations. ; 


De notre correspondant 

surchauffe ». La consommation 
a atteint un niveau Jamais enre¬ 
gistré. Au cours du premier 
semestre elle a été de 40 % supé¬ 
rieure à celle de la même période 
en 1978. Les investissements s’y 
sont taillé la part du lion. Pour 
les ramener aux possibilités du 
pays, les banques ont reçu l'ordre 
de ne plus accorder de crédits 
pour les Investissements non 
productifs. On espère ainsi mettre 
un terme à un procédé en usage 
depuis des aimées qiû permet¬ 
tait à diverses organisations 
socio-politiques, administratives, 
culturelles, sportives et autres de 
construire pratiquement sans 
posséder de fonds propres. La 
première conséquence . de cette 
mesure sera l'ajournement de la 
mise en service de certains 
ouvrages ou l’arrêt pur et simple 
de constructions en cours. Des 
restrictions frappent également 
les dédits à La consommation 
qui se chiffrent chaque année 
par dizaines de milliards de 
dinars. Les autorités exigeront 
dorénavant une stricte applica¬ 
tion du principe selon lequel le 
montant du salaire doit être le 
résultat de la productivité et non 
de la hausse du prix des produite 
d’une entreprise ■ ou de spécula¬ 
tions auxquelles les entreprises 
ont quelquefois recours pour 
s’assurer un revenu plus élevé. 
Si les accords autogestionnaires 
conclus à ce sujet ne sont pas 
respectés, les salariés devront 
restituer le trop-perçu. Les 
ouvriers et employés de oent 
quatre-vingt entreprises de 
Bkoplje, annonce la presse, 
auront ainsi, du moins théorique¬ 
ment, à rembourser 279 millions 
de dinars. 

Déséquilibre 

de la balance commerciale 

Parmi les facteurs de stabilisa¬ 
tion économique & en est un au¬ 
quel, est attribué une importance 
toute particulière La Fédération, 
tes Républiques fédérées et tes 
communes ont décidé d’un com¬ 
mun accord, de et geler » jusqu'au 
30 septembre tes prix des produits 
et des services à leur niveau du 
3 août. Par la suite, seuls les prix 
de certains produits pourront 
augmenter alors que les autres 
demeureront gelés ou seront ra¬ 
menés au niveau prévu au début 
de l’année. 

La décision a été saluée par 
l’opinion publique. Elle suscite ce¬ 
pendant des réserves de la part 
des entreprises qui craignent une 
réduction de leurs revenus: Cer¬ 
taines entreprises ayant eu vent 
de ces mesures se sont dépêchées 


d'augmenter leurs prix avant le 
3 août. Ce fut le cas, notamment, 
des postes qui ont annoncé, le 
l" 1 août, que le coût d'installation 
d’un apapreil téléphonique pas¬ 
sait de 926 à 3 000 dinars— 

Le déséquilibre de la balance 
commerciale s'est aggravé. De 
janvier à juin 1979. lis importa¬ 
tions se sont montées à 113,4 mil¬ 
liards de dinars et tes exporta¬ 
tions à 54,2 milliards. L’essentiel 
du déficit est enregistré avec les 
pays industriels où la Yougo¬ 
slavie a acheté pour 67,7 milliards 
de dinars (40 % de plus qu’en 
1978) et n'a vendu que pour 
23,8 milliards. A oe propos, 
d’amers reproches sont adressés 
à la. Communauté européenne, 
accoste d'avoir soumis les pro¬ 
duits yougoslaves à un « sévère 
régime de contrôle », Et comme 
les négociations en vue de la 
conclusion d’un nouvel accord 
avec l'organisation de Bruxelles 
traînent depuis plus d’un an, des 
suggestions sont faites de divers 
côtés en vue de rechercher 
d'autres partenaires qui feraient 
preuve * d’une plus gronde com¬ 
préhension » en ce qui concerne 
les revendications yougoslaves. 

Le déficit de la balance com¬ 
merciale sera cependant com¬ 
pensé en partie par les revenus 
du tourisme (on en attend plus 
de 800 millions de dollars) et les 
envois des ouvriers yougoslaves 
travaillant dans les pays occi¬ 
dentaux (2 mimante de dollars 
environ). 

Le bilan de la situation eco¬ 
nomique serait incomplet si l’on 
ne faisait pas état du facteur 
épargne. Les citoyens avaient, fin 
juin, sur leurs comptes privés en 
banque. 140 milliards d'épargne 
en dinars et 115 milliards en de¬ 
vises étrangères. Cette somme 
considérable (elle représente près 
de 30% du potentiel global des 
établissements financiers) est 
déposée au nom des ouvrière 
émigrés et des membres de leur 
famille, des propriétaires privés 
de pensions-restaurants et divers 
services qui font payer les tou¬ 
ristes étrangers en devises, des 
exploitants agricoles privés qui 
vendent an marché libre leurs 
produits à prix d’or, et de toute 
une catégorie de gens aux reve¬ 
nus d'origine sauvent douteuse, 
mais dont ne se préoccupent pas 
les banques. Ainsi, malgré les 
bouleversements actuels qui, par 
leur ampleur, dépassent tout ce 
que l’on avait, connu lors des 
multiples « réformes économiques 
précédentes », la majorité des 
Yougoslaves ont pris, en Juillet 
et en août, la route des vacances 
sans trop se soucier de l’hiver 
qui s’annonce pourtant difficile. 

PAUL YANKOVITCH. 


IRLANDE DU NORD 


CRITIQUANT LA « POLjTIQUE FUTILE » DE LONDRES 

Une organisation protestante 
menace de reprendre ses activités para-militaires 

A la suite des manifestations qui ont marqué, samedi 11 et 
diman che 12 août, le dixième anniversaire de l'arrivée en Irlande 
du Nord des troupes britanniques, l'Association pour la défense 
de lTJlster lU-D-AJ a menacé de reprendre l'action directe contre 
ITRA. L'association protestante, qui assure être en mesure de ras¬ 
sembler dix mille hommes, a abandonné depuis trois ans ses 
activités para-militaires pour la lutte politique. En brandissant 
cette menace, elle a sans doute voulu faire pression sur le gou¬ 
vernement britannique, qu'elle accuse de s’ètre engagé « dans une 
politique futile visant à contenir la violence -. De nombreux pro¬ 
testants sont mécontents que les autorités ne se soient pas oppo¬ 
sées à la manifestation des catholiques de ITRA. dimanche, à 
laquelle participaient des hommes armés et masqués. 

D'autre part, le journal travailliste «Daily Minior» estime, 
dans son éditorial de mardi, que la Grande-Bretagne doit retirer 
ses troupes dUlster, qui doit être libre de décider de son propre 
destin. 

De notre envoyé spécial- 


Belfast. — A FaTLs, le plus 
peuplé des quartiers catholiques 
de Belfast, les gros taxis noirs ne 
s'arrêtent même plus devant les 
camions et les voitures en feu, 
alors que d'épaisses colonnes de 
fumée montent au-dessus de la 
ville. Les Incidents qui opposent 
tes enfants catholiques à l'année 
britannique se multiplient, mais 
la violence est si commune qu'on 
l'oublie. 

Les habitants de Belfast lèvent 
les bras vingt fols par jour pour 
se prêter à une fouille conscien¬ 
cieuse. Les autorités redoutent 
tout particulièrement les atta¬ 
ques de leurs patrouilles par les 
hommes de ITRA provisoire, ou 
te dépôt d’une bombe dans le 
centre ville qui s'est ainsi trans¬ 
formé en un véritable fortin (1). 

Le gouvernement de Londres en 
a fait un périmètre entièrement 
contrôlé dans lequel seuls les auto¬ 
bus et les véhicules de livraison 
peuvent pénétrer. Encore les auto¬ 
bus ne peuvent-ils pas prendre de 
passagers. 

Les dix-sept points d'accès au 
centre ville sont gardés conjoin¬ 
tement par l'armée et la Royal 
Ul&ter Constabolazy. Chaque per¬ 
sonne désirant s’y rendre est 


contrôlée, comme à l’entrée des 
magasins. Le principe d’un péri¬ 
mètre sous 1e contrôle des forces 
de l’ordre a été décidé en I97L 
Mais à cette époque, U existait 
quatre secteurs bien distincts les 
uns des autres. En 1977, ils ont 
été réunis en un seul, et la cir¬ 
culation des voitures blindées en 
est facilitée. 

En dehors de ce centre tes 
«troubles» de ces dix dernières 
années ont conduit à la création 
d'innombrables barrages et de dos- 
d'âne destinés à faire ralentir tes 
véhicules. Les voitures, par souci 
de sécurité, ne sont pas autorisées 
à se gare; aux abords du centre 

Dans les quartiers périphéri¬ 
ques, militaires et policiers. pro¬ 
tégés par des gilets pare-balles et 
prêts a tirer, contrôlent sans cesse 
les voitures et leurs passagère. 
Dans les quartiers catholiques, 
des blindés partent toutes les dix 
minutes, pour une tournée d'in¬ 
croyables fortins entourés de £ü 
barbelé et de grillages. 

LAURENT GREILSAMER. 


(1) Mille neuf cent trente-six per¬ 
sonnes sont mortes, dont trois cents 
soldats et cent trente policiers, 
depuis dix ans en Irlande On Nord, 




* 
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IRAN: le spectre de la contre-révolution 


La nationalisation du sec¬ 
teur bancaire et de la majeure 
partie du capital industriel, 
ainsi que de nombreuses 
confiscations de biens, ont 
dressé encore davantage en¬ 
tre l'imam Khomeiny les 
anciennes classes possédan¬ 
tes, ainsi que les paissances 
lésées par la révolution isla¬ 
mique f« le Monde » du 
14 août). Cette dernière est 
de plus en plus contestée 
par les classes moyennes. 

Téhéran. — « Si je devais 
répéter en public ce que je viens 
de vous confier, je serais taxé 
de contre - révolutionnaire, de 
taghouti » (partisan de l'an¬ 
cien régime impérial), nous dit 
M. Z_ A_avant de nous deman¬ 

der de respecter son anonymat 
Grand et robuste, les biceps sail¬ 
lants et les cheveux noirs en 
brosse, ce grossiste du Bazar aux 
allures de fler-à-bras vient de 
dresser un sévère réquisitoire 
contre l'imam Khomeiny, qu’il a 
pourtant soutenu Jusqu’au retour 
de celui-ci en Iran, il y a six mois. 
Sa boutique, de dimensions 
modestes, encombrée de rouleaux 
de tissus, donne le change, mais, 
plusieurs commandes reçues par 
téléphone, on va-et-vient cons¬ 
tant de détaillants en quête de 
marchandises, d'imposantes liasses 
de billets de banque qu'il ne cesse 
de compter d'un doigt leste tout 
au long de notre entretien, témoi¬ 
gnent de l’ampleur de ses activi¬ 
tés commerciales. 

«Les affaires vont mal, très 
mais, répète-t-Il avec un gros 
soupir. Pour en savoir davantage, 
il convient d’aller Interroger les 
représentants des marchands de 
tapis, la corporation la plus 
Influente du Bazar. Un Iranien 
sur six. quelque six millions d’éle¬ 
veurs, d’artisans, d’employés, de 
producteurs de colorants, de 


//. — Le désenchantement du Bazar 


commissionnaires, de vendeurs, 
d'exportateurs, etc- vivent de 
l’Industrie du tapis, la seconde en 
Importance du pays après celle 
de I'crar noirs, qui fournissait 
naguère 20 % des exportations 
non pétrolières. 

«Le gouvernement vient d’in¬ 
terdire la vente de tapis à l'étran¬ 
ger », nous annonce d'emblée, sur 
le ton de la catastrophe, l’un des 
cinq dirigeants de la corporation, 
réunis pour l'occasion chez l’un 
d’eux. Des centaines de tapis 
entassés comme des crêpes, en 
piles distinctes selon les dimen¬ 
sions, valant sans doute des dizai¬ 
nes de millions de francs, sont 
alignés dans le vaste hangar où 
se tiennent, de loin en loin, des 
employés désœuvrés 

Ce n’est qu'au fD de la conver¬ 
sation, et en réponse & des ques¬ 
tions Insistantes, que la « scanda¬ 
leuse * décision gouvernementale 
s'éclaire d’un autre jour: elle a 
été dictée par la nécessité de 
donner un coup d'arrêt & la fuite 
de capitaux qui, dans les mois qui 
ont précédé et suivi la chute de la 
monarchie, avait pris la forme 
— entre autres — d'expéditions 
massives à Jérusalem, Bonn, New- 
York ou Paris de tapis de qualité, 
facturés & vil prix et dont le 
coût réel avait fait un bond de 
10 %. Le gouvernement entend 
réglementer désormais l'exporta¬ 
tion : il prélèvera, en guise de 
dépôt de garantie, remboursable 
apres le rapatriement du produit 
de la vente, près du tiers du prix, 
lequel ne sera établi qu’après une 
expertise officielle de la mar¬ 
chandise. C'est dire que pour les 
marchands de tapis l’ère des 
vaches grasses est révolue-. Et 
pour nombre de petits et moyens 
fabricants, c’est le marasme et 
peut-être même le chômage qui 
s'annoncent. 


De notre envoyé spécial ÉRIC ROULEAU 


« Cette révolution-lé n r erf pas la mienne» 


«Sous le chah, notre situation 
était bien meilleure ». déclarent à 
l'unisson nos interlocuteurs. Les 
mérites économiques de l'ancien 
régime qu'ils énumèrent sont 
autant de critiques Implicites de 
U politique des nouveaux diri¬ 
geants. Tout d’abord, « Vargent 
coulait à flot autrefois, le com¬ 
merce du tapts était florissant 
grâce à la production, toujours 
en, hausse, du pétrole ». Une 
manière de dire que la politique 
de conservation de l’cor noix», 
appliquée par le nouveau régime, 
ne les enchante guère. «Oin, les 
récentes nationalisations des ban- 

S ues, des compagnies rT assurances, 
e la majeure partie des industries 
«ont une excellente chose pour le 
pays », assurent-ils machinale¬ 
ment avant de se répandre en 
louanges de la liberté d'entre¬ 
prise a l’époque du chah. Non, n 
n’y avait ni Inflation excessive, 
ni Injustices sociales criantes, ni 
bidonvilles, ni misère. « Tout cela, 
c'est de la propagande impéria¬ 
liste», dit l'un. «La preuve, dit 


Soudan 

lf PRÉSIDENT NEMEIRY 
ANNONCE DES MESURES 
DESTINÉS A REDUIRE 
lf MECONTENTEMENT SOCIAL 

Khartoum lAJ’J*.). — Le pré¬ 
sident soudanais Nemeiry, dans 
son‘discours annuel à la nation, 
a annoncé, lundi soir 13 août, une 
prochaine réorganisation du parti 
unique, l'Union socialiste souda¬ 
naise (UJ5J5.1. U a pris, d’autre 
part, un certain nombre de 
mesures destinées & réduire le 
malaise social. 

Le président Nemeiry, qui avait 
destitué dimanche le premier 
vice-président et secrétaire géné¬ 
ral de rUJSJB.. M. Abdel Gassem 
Mohamed Ibrahim (le Monde du 
14 août), le remplaçant à ces 
deux postes par le lieutenant- 
général Abdel-Magld KhaUL l'ac¬ 
tuel ministre de la défense, a 
estimé que 1T7J&S. avait manqué 
à. ses devoirs dans plusieurs 
domaines. Ainsi ltJJSÆ. a été 
incapable de régler le problème 
posé par la grève des cheminots 
et d’enrayer la progression du 
coût de la vie, a noté le chef de 
l’Etat 

Le président Nemreiny s’est 
déclare résolu & régler les pro¬ 
blèmes de l'inflation, du ration¬ 
nement et dss ruptures de stocks. 
Le prix de l'essence sera réduit 
pour corriger la forte augmen¬ 
tation, entre 34 et 66 ces der¬ 
nières semaines, augmentation qui 
a été la cause de récentes mani¬ 
festations d'étudiants. Les expor¬ 
tations de viande de bœuf et de 
mouton seront également réduites 
de 30 % pour satisfaire la consom¬ 
mation Intérieure. Les transports 
publics seront réaménagés, notam¬ 
ment par l'Importation de nou¬ 
veaux autobus. Un contrôle des 
prix sera exercé sur le pain et les 
céréales. 

Far ailleurs, le chef de l’Etat 
a accusé les communistes souda¬ 
nais d’avoir fomenté les récentes 
émeutes qui ont opposé forces de 
l'ordre et étudiants et a déclaré 
que les coupables seraient tra¬ 
duits en justice. U a notamment 
accusé les professeurs commu¬ 
nistes d’avoir dressé les étudiants 
contre le régime et a appelé les 
organisations professionnelles a 
exclure les communistes ds leurs 
rangs. 


l'antre triomphalement, a n’y a eu 
ni vols ni pülages lors des mani¬ 
festations insurrectionnelles I » 

Le Bazar, soutiennent-ils, a 
participé au combat révolution¬ 
naire pour des raisons « exclusi¬ 
vement morales », pour mettre un 
terme & une autocratie qui ne 
respectait aucune valeur humaine. 
C'est pourquoi, expllquent-Us. l’on 
pouvait voir c Varistocrute en 
manteau de vison manifester, 
cote à c Ote, avec la blanchisseuse 
en tchador ». 

Bien qu'ayant convenu, avant 
l'entretien, que l'on ne parlerait 
pas de politique, Z_ A_ se pro¬ 
pose d’aborder ce chapitre délicat 
en nous raccompagnant aux por¬ 
tes du Bazar, par des dédales de 
ruelles tortueuses, bordées d’une 
multitude d'échoppes bariolées 
qui exhalent des effluves de par¬ 
fums d’essences mêlés aux odeurs 
de cuirs et d'aromates. Rien n'a 
changé depuis notre dentier pas¬ 
sage il y a trois mois, sinon un 
détail significatif : les affiches 
révolution&ires ont disparu et les 
portraits de l'ayaAoUah Charlat- 
Mmiari. suspendus aux devan¬ 
tures. sont au moins aussi 
nombreux que ceux de l'Imam 
Khomeiny. « Nous voterions, en. 
majorité, pour Chariot -Madari 
parce qu'ü veut écarter le clergé 
du pouvoir », nous dit Z— A_ 
« Nous avons besoin d’un Etat 
laïque, moderne et libéral, d’un 
Etat gui mettrait un terme & 
l'anarchie, à la faveur de laquelle 
pas moins de dtx-sept partis et 
groupements marxistes ont réussi 
à avoir pignon sur rue. Quoi 
qu’en dise l'imam Khomeiny, 
notre seul ennemi, Cest l’UJLS.S^ 
les Etats-Unis étant nos protec¬ 
teurs et nos principaux fournis¬ 
seurs en technologie, sans laquelle 
aucun progrès n’est possible. Il 
conclut : « Ne vous méprenez pas 
sur mon compte. Je suis un 
authentique révoluttonatre. J’ai 
milité vingt ans contre le chah 
et fai été arrêté à seize reprises. 
Mais, croyez-moi, cette révolu¬ 
tion-là n’est pas la mienne. » 

Comment en serait-U autrement 
puisque la révolution islamique 
appartient, paradoxalement, à 
tous et à personne ? Le peuple 
Iranien, quasi imanim», s’est sou¬ 
levé pour renverser un régime 
honni ; ses différentes compo¬ 
santes sociales découvraient, dés 
1 e tenrtgrwM.in, que leurs motiva¬ 
tions profondes, leurs conceptions 
de l'avenir et leurs intérêts res¬ 
pectifs ne coïncidaient pas, voire 
s'opposaient. Facteur aggravant : 
ceux-là mêmes qui prétendent 
conduire le pays vers de nouveaux 
horizons, d'ailleurs imprécis, sont 
divisés malgré leur Idéologie isla¬ 
mique et ne disposent ni de doc¬ 
trine structurée, ni de programme, 
ni d'encadrement politique adé¬ 
quat 

Aucun des dirigeants, religieux 
ou laïcs, n’a la moindre expé¬ 
rience de gouvernement. Reve¬ 
nant d’exil ou sortant des geôles 
du chah, ils ont été, pour la plu¬ 
part, coupés des réalités de leur 
pays pendant dix , quinze et par¬ 
fois vingt-cinq ans. Boudés par la 
majeure partie de l'intelligentsia, 
qui ne veut pas se compromettre 
avec* un régime mal défini à 
l’avenir incertain, et de surcroît 
Intolérant, ils ne peuvent même 
pu pailler leur déficience en 
s'entourant de cadres compétents. 
Ainsi, par exemple; la masse de 
documents secrets abandonnés 
par la S AV AK. pourtant d'un 
intérêt crucial pour la sécurité 
intérieure et extérieure du pays, 
n'ont pas été à ce Jour rassemblés, 
encore moins triés et analysés. 

Fins de six mois après son 
instauration, le nouveau régime 


n’a pas de politique étrangère 
discernable; sauf celle qui consiste 
— par souci d'indépendance — à 
s’en prendre tout autant à l'Est 
qu'à l'Ouest, démarche que l’on 
qualifie officiellement d'« équili¬ 
bre négatif » (sic) mais qui ne 
conduit, selon (tes diplomates 
iraniens chevronnés, qu'au 
« splendide isolement ». On n'en 
est pas encore là sur la scène 
intérieure, mais la politique éco¬ 
nomique du gouvernement, qui ne 
pêche pas non plus par excès de 
cohérence, risque fort de lui 
aliéner une partie des citoyens, 
en particulier le Bazar, nom 
générique qui sert à désigner les 
classes moyennes. 

Certes, le parti pris de l'imam 
Kho meiny en faveur des déshé¬ 
rités (les moustazefïn) contribue 
à entretenir les espoirs — ou Les 
musions? — de larges couches 
de la population. Four la première 
Ibis depuis des années, des mil¬ 
lions de paysans — dont certains 
ont occupé impunément les do¬ 
maines de grands propriétaires — 
pourraient aspirer à un mieux- 
être :. des récoltes abondantes, 
obtenues cette année grâce au 
double effet d’une pluviosité favo¬ 
rable et de généreuses subven¬ 
tions de l'Etat (doublées pour 
certaines cultures, notamment le 
blé), devraient leur assurer des 
revenus appréciables. 

Quant aux ouvriers, bien qu'ils 
ne donnent pas aux journalistes 
de passage l'Impression d'être des 
fervents de la République Isla¬ 
mique, ils expriment néanmoins 
leur reconnaissance à l’imam 
Khomeiny, qui a fait Interdire 
les Ilcenctements. même pour rai¬ 
sons économiques, et décréter le 
relèvement de 50 % de leurs 
salaires et de 100 % du « SMIG ». 
Un million de chômeurs recensés 
reçoivent des Indemnités, d'ail¬ 


leurs modestes, de l’Etat, qui a 
choisi, au demeurant, d’ign o rer 
l'existence d'au moins autant de 
travailleurs sans emploi. La 
baisse considérable des loyers, la 
saisie des terrains non Mfor en 
vue de la construction de loge¬ 
ments à bon marché, le projet 
de loi actuellement â l'étude ten¬ 
dant à assurer la gratuité des 
soins médicaux; ont de . quoi 
séduire, enfin, les «économique¬ 
ment faibles». 

Cependant, en l'absence d’une 
vision globale, ces mesures ou 
projets, conçus au coup par coup 
comme des pa.niawfc ont à peine 
ébranlé les bases économico- 
sociales de i'ancien régime- La 


hausse de salaires, ne correspon¬ 
dant pas à une augmentation de 
la production, contribue à la 
dévalorisation du pouvoir d'achat. 
Le revenu moyen des citadins 
est toujours de sept à dix fois 
plus élevé que celui des ruraux, 
selon M. Bani Sadr, le théori¬ 
cien le plus en vue de la révo¬ 
lution islamique. La seule ville 
de Téhéran. a-t-U calculé, absorbe 
près de la moitié de l'ensemble 
des produits consommés par le 
pays ! Après la nationalisation 
du secteur bancaire et de la ma¬ 
jeure partie du capital industriel, 
l’Etat a désormais les moyens 
de trancher dans le vif, mais il 
n'en fait rien. * Notre malheur, 
conclut M. Ban! Sadr, est que la 
révolution iranienne a été confiée 
& un gouvernement réformiste /» 


«L'anarchie menace notre survie 


Le plus grave peut-être est que 
le régime bicéphale d’Iran, qui 
oscille entre le réformisme de 
M. Bazargan et le populisme de 
l'Imam Khomeiny, ne parvient 
pas à satisfaire les classes 
moyennes, dont le rôle politique 
pourrait être déterminant pour la 
survie du régime., Outre les mar¬ 
chands et les boutiquiers — re¬ 
présentés par le bazar, — la bour¬ 
geoisie Industrielle, du moins ce 
qu'il en reste, va à sa ruine. En 
raison de la réduction draco¬ 
nienne, par mesure d'économie, 
des importations de matières 
premières, de la dislocation des 
mécanismes économiques, de 
l’agitation ouvrière permanente, 
notamment, la plupart des entre¬ 
prises ne fonctionnent plus qu'à 
40 % ou 50 % de leur capacité nor¬ 
male, en attendant de déposer 
leur bilan. L'armée des chômeurs 
— évalués par le département 
américain du commerce à 35 % 
de la population active — gros¬ 
sit dangereusement et pourrait. 


un jour, descendre dans la rue 
pour menacer — les partis et les 
organisations marxistes aidant —- 
Jusqu’à l'existence de la c Ré¬ 
publique islamique » elle-même. 

Hauts fonctionnaires et cadres 
supérieure — dont les traitements 
ont été réduits parfois des deux 
tiers. — professeurs et institu¬ 
teurs, excédés par les épurations 
et le climat c mai BS » qui per¬ 
siste dans leurs établissements, 
médecins menacés par la natio¬ 
nalisation de leur profession, mo¬ 
destes épargnants effrayés par le 
« socialisme islamique », l'en¬ 
semble des classes moyennes, ef¬ 
farouchées par l'Interdiction à la 
consommation de l'alcool, des 
baignades mixtes, de la musique 
occidentale à la radio et autres 
mesures puritaines édictées à- 
Qom, sont gagnées par le 
désenchantement, voire par. la 
colère. 

e Par-dessus tout, nous disait 
un dirigeant du Bazar, &est 
Vanarchie qui menace notre sur¬ 


vie .» L’anarchie!, pour des caté¬ 
gories sociales .viscéralement atta¬ 
chées à l'ordre, c’est, avant tout, 
la prolifération des pouvoirs et 
des contre-pouvoirs qui caracté¬ 
risent lTran d’aujourd'hui : 
armées et polices parallèles, mili¬ 
ces partisanes, prétoriennes ou 
privées; comités islamiques, 
conseils ouvriers d'autogestion, 
syndicats ; une cinquantaine de 
partis, d’organisations ou de 
groupuscules politiques ; mouve¬ 
ments autonomistes, parfois sépa¬ 
ratistes. mais, en régie générale. 
Insurrectionnels dans diverses 
provinces. 

Incapables de rétablir fût-ce 
mêm«! rm semblant d'ordre, les 
autorités ont visé la cible la plus 
aisée à atteindre : la presse, qui 
n'est, d’une certaine manière, que 
le reflet de l’anarchie que l’an 
prétend éliminer. Téhéran ne 
compte pas moins de oent quatre- 
vingts quotidiens, hebdomadaires 
et mensuels, fondés, pour la plu¬ 
part, depuis la révolution avec 
des fonds dont on ne connaît pas 
l'origine. H est passible, comme le 
soutiennent les autorités, que cer¬ 
tains d’entre eux arborent le mas¬ 
que de la gauche laïque pour 
mieux défendre les Intérêts des 
puissances et des « tagboutls » 
'lésés par la révolution. II n'en 
reste pas mains que la presse; 
animée par une intelligentsia qui 
ne s’identifie pas à la République 
islamique; exprime, grosso modo, 
les doléances et les aspirations de 
ces classes moyennes que le pou¬ 
voir cherche, précisément, à ne 
pas s'aliéner. La bâillonner risque 
fort d’accélérer le processus qui 
conduit à une explosion tenue 
désormais pour probable. 

Guerre civile ou -coup d’Etat ? 
Telle est la question lancinante 
qui revient dans toutes les 
conversations. 

Prochain article: 


LES ARMÉES DU PEUPLE 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

Le goovemement fédéral cite en justice 
la vide de Philadelphie pour violences policières 

De notre correspondant 


Washington. — Il y a un peu plus 
d'un an, le 8 août 1978, la police 
de Philadelphie prenait d'assaut le 
siège d'una organisation radicale, 
Move. L'opération fut violente : un 
policier fut tué, mais les caméras de 
télévision enregistrèrent aussi 
l'image d'un manifestant, couché ft 
terre et menottes aux poignets, 
frappé â coups de pied par une 
demi-douzaine d'agents. A la suite 
de cette affaire, le ministère fédéral 
de la' justice avait ouvert une en¬ 
quête qui a débouché, lundi 13 août, 
sur un résultat spectaculaire : 
l'attorney général (ministre de la jus¬ 
tice), M. Grlffin Bell — qui cède ses 
fonctions jeudi prochain & M. CM- 
lettl,—a déposé une plainte devant 
un tribunal de Philadelphie contre 
le maire de la ville, M. FUzzo, et les 
dix-neuf principaux responsables de 
la police municipale pour ■ violation 
systématique de le Constitution et 
des lois des Etats-Unis... actes de 
violence fréquents, arbitraires, 
déraisonnables et heurtent la 
conscience ». Il demande la cessa¬ 
tion de cbs méthodes et, en atten¬ 
dant, la suspension de l'aide fédé¬ 
rale A la ville. C'est la première fols 
qu'uns action de ce genre est Inten¬ 
tée contre l'ensemble des respon¬ 
sables d'une grande cité. 

La plainte du ministère de la]ustlce 
est sévère pour la police de Phila¬ 
delphie, la quatrième du pays par 
son Importance, avec huit mille 
quatre-v] ngt-dnq agents et huit cent 
quatre-vingt-dix civils. .Cetla police 
a la gâchette facile : en moyenne, 
soixante-quinze personnes par an 
essuient ses coups de feu, notam¬ 
ment du suspecte qui ne sont pas 
tous en fuite et des passants Inno¬ 
cents. A cela s'ajoutent trois cents 
plaintes pour mauvais Irai lamenta en 

prison et huit cent cinquante autres 
pour comportement brutal des poli¬ 
ciers dans les rues, perquisitions 
Illégales, etc. On ne s'étonnera pas 
d'apprendre que les cas les plus 
graves (usage d'armes i leu et vio¬ 
lences infligées aux détenus) ont 
pour victimes, » dans leur écrasante 
majorité, des Noirs et des Améri¬ 
cains d’origine hispanique ». 

M. Bell et ses collaborateurs ont 
décidé d'agir au dvll et non au 
pénal, sans poursuivra de cas parti¬ 
culiers, d'une part, poroe que cette 
dernière méthode n'a donné aucun 
résultat dans le passé (six policiers 
seulement ont été condamnés en 
Cinq ans), mais Burtout parce que le 
mal, comme Ils récrivent * ne 
résulte pas de la conduite délic¬ 
tueuse de certains policiers Isolée 
ou d'une action concertée ». Ce qui 
est en cause, c'est « une politique 


des pratiques et des procédures » 
qui généralisent les abus et qu’il 
faut donc changer. SI, par exemple, 
les policiers dégainent aussi facile¬ 
ment c'est qu'aucune directive ne 
leur est donnée sur l'emploi de leur 
arme. Les ■ enquêtes » sur les bru¬ 
talités dans les prisons sont menées 
par le même bureau qui est chargé 
d'établir la culpabilité des détenus, 
non par un organisme Indépendant 
On force les témoins de ces vio¬ 
lences â subir l’épreuve du détec¬ 
teur de mensonge, non pas les poü- 
clars contre lesquels des accusa¬ 
tions sont portées. Plus simplement 
encore, le directeur des prisons, 
M. Lyons, a donné l'ordre. Il y a un 
an, de ne plus rechercher l'origine 
des blessures relevées sur les 
détenus et de ne' plue rapporter de 
tels Incidents— 

Un maire de chec 

La personnalité de M. Francia 
Rizzo avait attiré depuis longtemps 
l’attention des militants des droits 
civiques sur Philadelphie et sa 
police. Cet immigrant Italien corpu¬ 
lent, catholique et démocrate est 
lui-même un policier modèle, qui a 
gravi tous les échelons de la car¬ 
rière, depuis sergent de ville Jusqu’à 
la direction générale des forces de 
l'ordre. U avait été décoré en 1972 
pour avoir fait de Philadelphie la 
plus sûre des grandes cités améri¬ 
caines. En fait, comme le révèle la 
plainte de M. Bell, plusieurs des 
pratiquée Incriminées aujourd'hui 
ont été introduites de son temps. 
Elu maire il y a sept ans, M. Rizzo 
avait tenté, en novembre dernier, 
de modifier la constitution de la ville 
pour se faire réélire une troisième 
fols. Au terme d’une campagne mus¬ 
elée, axée sur » la loi et l’ordre » 
et fortement teintée de racisme, sa 
proposition avait été rejetée par les 
électeurs : il devra quitter sés fonc¬ 
tions en Janvier prochain. Il a néan¬ 
moins vertement dénoncé, lundi, 
l'action dont II est l'objet comme 
» ayant des motifs politiques ». 
Annonçant qu'il n’en - sortirait 
rien », Il a invité les plaignants de 
Washington à » se mettre quelque 
part » les subventions fédérales dont 
la suspension menace sa municipa¬ 
lité. 

Le ministère de la justice n'attend 
pas lui non plus de résultat rapide. 
Toutefois, ft l'heure où Je Ku-KJux- 
Kian relève la téta et noyaute la 
police dans plusieurs régions du 
Sud, Il espère Inciter ft la modéra¬ 
tion les maires d'autres villes dans 
lesquelles des abus similaires ont 
été constatés. 

MICHEL TATU. 


. Nicaragua 

Des révolatisnnalres raisonnables 


(Suite de la première pagej 

Les révolutionnaires de Mana¬ 
gua vont-ils renverser à nouveau 
la tendance ? Leur aventure sur¬ 
vient au moment où lés excès de 
la dictature commencent à lasser 
Washington. Certes, une bonne 
partie du Congrès et de l’admi¬ 
nistration, le Pentagone et la 
CJJL, un certain nombre de 
multinationales préfére¬ 
raient conserver les despotes ac¬ 
tuels. Des gouvernants politiques 
et des hommes d'affaires clair¬ 
voyants en mesurent les inconvé¬ 
nients croissants. Pourvu que leurs 
Intérêts économiques et stratégi¬ 
ques soient sauvegardés, les Etats- 
Unis pourraient accepter une 
démocratisation qui, corre s pon 
wiiwix à leur Idéal. Costa-Rlca 
ne fait pas moins partie de leur 
empire que les tyrannies qui en¬ 
tourent cette Suisse de l’Amérique 
latine, lesquelles commencent à 
devenir gênantes par leurs excès. 
Le président Carter s'est montré 
d'une modération remarquable 
en - face de la guerre dvüe du 
Nicaragua. U aurait préféré une 
solution de compromis qui écarte 
la gauche du pouvoir. Malgré 
tout, il parait disposé à établir 
de bons rapports avec te'nouveau 
régime, voire même à l’aider. 

La modération des sandlnlstes 
n’est pas moins remarquable. Us 
ont fait prouve jusqu'ici (Tune 
exceptionnelle sagesse. Une telle 
volonté d’atténuer des répres¬ 
sions pourtant si naturelles, d'em¬ 
pêcher des vengeances parfois ai 
justifiées, cela n’est pas commun. 
Un tel effort pour se démarquer 
des Idéologies, pour se libérer du 
verbiage, pour rester sur le ter¬ 
rain du réalisme pour chercher 
l’entente avec la puissance Impé¬ 
riale, cela est encore plis rare. 
Comme celle de la Résistance en 
France, la lutte commune de la 
bourgeoisie et des guérilleros 
contre la dictature a tissé des 
liens humains entre les conser¬ 
vateurs, les libéxauex et la gau¬ 
che, même extrémiste. Les condi¬ 
tions d'un Compromis national 
sont réunies, celles d’un 

compromis avec Washington. U 
n’est pas absolument Impossible 
d'envisager au Nicaragua une 
sodal-démocratie de type nou¬ 
veau, ni qu'elle puisse faire ta¬ 
che d'huile. 

Une telle entreprise zeste 
extraordinairement difficile. La 
sod&l-démocratie n’a fonctionné 
jusonlcl que dans des pays très 
développés, ■ fort éloignés de la 
situation latino-américaine. Tout 
est à Inventer dans oe 
en partant d’un canevas som¬ 
maire basé sur des Idées généra¬ 
les plutôt que sur des ? 


' d'organisation. On doit le faire 
dans une situation terrible qui ne 
dispose jfes à la patience, et dans 
.un contexte, culturel qui ponte 
vers la phraséologie plutôt que 
vers l’efficacité. 

Les sanri rnis tes affrontent la 
contradiction fondamentale qui 
guette tous les révolutionnaires. 
Trop raisonnables au départ, Ils 
n’osent pas déclencher un mou¬ 
vement de révolte qui érigé tou¬ 
jours une audace exceptionnelle. 
Trop téméraires une fois au pou¬ 
voir, Ils ne savent pas s'arrêter 
1 avant de dépasser les limites du 
possible. Fuissent les vainqueurs 
de S omoz a ne point oublier que 
le premier devoir du révolution¬ 
naire n’est pas de faire la révo¬ 
lution, mais de la réussir, cela 
suppose qu’il mesure exactement 
jusqu'où l'on né peut aller plus 
loin. H est choquant pour la 
morale que l’Isthme de Panama 
et le continent sud-américain 
soient dominés par Washington 
et c’est un fait dont toute poli¬ 
tique efficace doit tenir ryimpy » . 
On pourrait affaiblir lentement 
cette hégémonie. On pourrait la 
faire coexister avec des régimes 
relativement démocratiques, où 
les libertés s’accompagneraient 
d’une' régression des in ég a l it é . 
On ne peut pas la supprimer par 
la force an profit de régimes 
.communistes ou gauchistes. Peur 
l'avoir tenté, Fîdel Castro et 
« Che »■ Guevara ont favorisé l'ex¬ 
tension des dictatures. Des révo¬ 
lutionnaires raisonnables : voOà 
. bien l’espèce politique la plus 
rare. C’est aussi l’une des plus 
précieuses. 

MAURICE DUYERGER. 


• Une équipe médicale cubaine 
de vingt membres s’apprête à 
partir pour te Nicaragua. Une 
première équipe,. composée de 
soixante médecins, lnftnnJères et 
techniciens, était partie le Tl Juil¬ 
let .dernier; elle était présidée 
par le vice-ministre eniMyta de la 
santé publique, le docteur Pedro 
Azcuy. Le nouveau groupe se dé¬ 
nomme « Carlos Ûltea », du n o *" 
d’un Nicaraguayen mort 1r>T * de 
l'ex p édi t i o n de la baie des Co¬ 
chons en avril 198 L. — A F p ) 


9 Six .réfugiés haïtiens se sont 
noyés, le lundi 13 août, au large 
des côtes de Floride; alors qu'ils 
tentaient d’entrer Illégalement 
au BtatSrUnü, a annoncé la 
police de Palm-Beach. D’autres 
réfugies, au nombre de neuf, ont 
été repêchés et arrêtés. Des mil¬ 
liers de -peiBoanes fuient chaque 
année lTe dans l’espoir de trou¬ 
ver un ' emploi àttx ' Etats-Unis. 
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î* ; Gu inée-Équatoriale 

"i 

« Le régime de Marias n’est pas vraiment tombé » 

déclare le chef d un des principaux mouvements d'exilés 


LA CRISE SAHARIENNE 

Nouakchott dénonce à l’ONÜ et à l’O.U.A. 
F« agression » marocaine au Tiris-EI-Gharbia 


«Pour Tinstant, le régime de 
Macias n’est pas vraiment 
tombe. » De passage à Paris, 
M. Eÿa Nduma, secrétaire géné¬ 
ral de l'an des plus actifs mou¬ 
vements d'exUëS équato-guinêens, 
l’Alliance nationale pour la restau¬ 
ration démocratique (AJTJLD,), 
demeure très circonspect sur les 
chances de voir renaître la démo¬ 
cratie dans son pars. «La chute 
du dictate ur co nstitue naturelle¬ 
ment vu grand pas en avant, 
ajoute M. Nchama. liais g ne. faut, 
pas se réjouir trop vite. Si les 
nouveaux dirigeants militaires ne" 
remplissent pas les conditions 
minimales que nous leur avons 
posées, nous considérerons que ls 
coup d’Etat du colonel Nguema 
Mbazogo n’est qu’une révolution 
de palais. Dis ,Iors, nous conti¬ 
nuerons la lutte. » 


sttlon. Pareille riSmarfth» pour 
l’instant, n’a pas ét6 entreprise. 
s Nos droits de responsable poH- 
tigve de l’opposition ne sont pas 
suffisamment garantis ». noté le 
secrétaire général de l’AJMUX 
Cet ancien professeur — dont le 
mouvement recourt h un langage 
marrisant, évoquant par exemple 
la * conscientisation des masses 
populaires », reconnaît que les 
co n tacts entre groupements d’op- 
positiqn n’ont abouti pour l’heure 
A aucune -action 'commune, 
M.' Nchama opère d'ailleurs une 
distinction 'entre les vrais 
patriotes et les exilés qui ne son¬ 
gent,.selon lui. une -fols retournés 
au paya, qu’à se comporter en 
« petits -Espagnols ». 

Pour sa part, l’Association fran¬ 
çaise de solidarité avec les peu¬ 


ples <T Afrique f AF ASP A), qui 
accueillait lundi 13 août M. Ncha¬ 
ma dans ses locaux, a diffusé un 
dossier mettant l'accent sur les 
Intérêts économiques français en 
Guinée-Equatoriale : construction 
' du palais d’Ekuku par la Société 
des dragages, exploitation de 
160 000 hectares de forêts par la 
compagnie forestière du Rio Muni, 
conclusion de marchés pour l’élec- 
trifleatlon du pays, présence de 
la SNTAS et de la Société Guille- 
mand. L’AF ASP A — organisation 
proche du parti communiste — 
n’a pas souligné de la même façon 
les avantages économiques retirés, 
sous la dictature, par certains 
pays socialistes, notamment les 
contrats léonins conclus par 
1T7.R&S. aux dépens de Malabo, 
en matière de pèche. — J.-P. L. 


r ■■■■■ -, - ASIE 

Afghflnîslan 

Fusion de quatre mouvements 
d'opposition au régime de Kaboul 


Le sort des détenus 
politiques 

L’AJNJR-D. formule diverses exi¬ 
gences: libération de tous les 
détenus politiques, retour. immé¬ 
diat de tous les exilés et réfugiés, 
sauvegarde de l’intégrité territo¬ 
riale. fixation d’une date pour la 
fin du régime militaire, désigna¬ 
tion d’une assemblée constituante, 
abolition des méthodes de gouver¬ 
nement arbitraires, dissolution des 
organes de répresslon- M. Nchama 1 
d eman de également la mise en 
jugement de tous lès responsables 
des atrocités commises par- l’an¬ 
cien régime. 

Pour ce qui concerne le sort 
des détenus politiques — - dont 
V élargissement avait été promis 
par les nouveaux dirigeants dès 
leur prise du pouvoir — l'AJNJEUD. 
relève qu’elle n’a eu Jusqu’à pré¬ 
sent confirmation d’aucune libé¬ 
ration. V. Nchama ne cache guère 
sa méfi ance envers le colonel 
Nguema Mbazogo. D rappelle que 
sons-la dictature ce dernier a non 
seulement pris part à la répres¬ 
sion, mais systématiquement éli¬ 
miné les dix officiers qui avalent 
été naguère ses camarades de pro¬ 
motion à l’académie militaire de 
Saragosse. Parmi cette équfpj ini¬ 
tiale, un seul officier a survécu, 
le colonel 1 a Nseng. H vient d’être 
libéré par le conseil, militaire 
suprême. 

Selon M. Nchama, le nouvel 1 
homme fort -dei;Guin&-Igtâito-: 
riale ne doit pas se-contenter d’un 1 
appel général aux ' éxilés, mate 
aussi prendre contact directement 
avec chaque mouvement d’oppo-, 


. Peshawar (ASJPJ. '— Quatre 
importantes organisations rebelles 
' afghanes combattant le régime 
de M. Taraîd ont annoncé, lundi 
13 août, leur fusion au sein d’un 
nouveau mouvement, le Telman 
Atahad-Islamî (ceux qui ont fait 
le serment de combattre pour 
l’Islam). Dans un communiqué 
publié & Peshawar, le Front natio¬ 
nal de libération de M. Seghba- 
tullah MuJJaddedl. le Jamiat 
Islaml-Afghanistan du professeur 
Buhranuddln Rabaani. le Mou¬ 
vement de la révoluton islamique 
du Maolavi Mohammad! et le 
Eezhi-Islann du Maniavi Moham¬ 
med- Yun os Khales ont annoncé 
leur unification, réalisée le 
11 août. 

» Le communiqué précise que 
l’union a été décidée « pour une 
meilleure, coordination des Muje- 
-1 êdins (combattants^musàlmans) 
dans notre Afghanistan chéri, 
pour déraciner le régime fantoche, 
pourri et inégal de TaraJà, pour 
consolider et réconforter nos frè¬ 


res musulmans soucieux d’unité 
partout où üs se trouvent, et fina¬ 
lement pour la fondation d’une 
République islamique basée sur 
le Coran et la Sunna ». 

L’unification de ces quatre 
groupes survient après un an de 
tractations et de rapprochements 
manqués . Le nouveau mouvement 
n’inclut pas deux groupes in¬ 
fluents : le Hezbl - Zslami de 
M. Gulbuddin Rlrmatter et la 
Révolution islamique de M. Gilani. 
H constitue cependant désormais 
le rasexnblement le plus Impor¬ 
tant an scin de la rébellion. - 

Il n’est toutefois pas sûr, note- 
t-on à Peshawar, que ces chefs 
religieux disposent d’une vérita¬ 
ble influence hors de leur propre 
tribu et des quelque cent quarante 
mille réfugiés afghans recensés 
par le gouvernement pakistanais. 
De nombreux groupes semblent 
opérer indépendamment, notam¬ 
ment dans le centre, le nord et 
l’ouest du pays. 


Commentant la prise de contrôle par Rabat 
du Tiris-El-Gharbïa — rebaptisé aussitôt « Oued 
Eddahab », traduction arabe de Rio-de-Oro, — 
le quotidien algérien -El Moudjahid* con¬ 
damne, dans un éditorial, un • nouveau coup de 
bluff qui relève du brigandage érigé en sys¬ 
tème ». Toutefois, Alger n’avait pas encore 
fait connaître de réaction offïcieUe ce mardi 
14 août, en fin de matinée. 

Dans une interview diffusée lundi par 

Rabat — En ce mois de Ramadan, 
l’heure où la nuit tombe, celle de 
la rupture du jeûne, est un moment 
de joie. Mais, ce mardi soir, les 
dattes fraîches et la soupe parfumée 
auront un goût de triomphe au palais 
royal de Rabat et d’amertume dans 
les casernements mauritaniens du 
Tiris-EI-Gharbla. Ici ce sera la céré¬ 
monie d’allégeance au trOne — Initia¬ 
lement prévue pour lundi et reportée. 

— l’accueil des tribus par (a môre- 
patrïe. Là-bas, une tristB veillée, la 
dernière avant le repli, sous l’ceil 
goguenard des troupes chérifiennes. 

Toutefois, les festivités de Rabat 
pourraient bien être assombries. 

Après vingt-quatre heures de ré¬ 
flexion. Nouakchott a, en effet, réagi 
sèchement lundi aux •manifestations 
spontanées» d’attachement au trône 
alaoulte organisées samedi 6 Dakhla 
en présence du colonel Dliml et des 
quatre ministres dépêchés par le roi 
Hassan (/s Monde du 14 août). 

« La Mauritanie — a déclaré son 
premier ministre, M. Heydalla, à 
l’issue d’une réunion extraordinaire 
du comité militaire de salut national, 
considère r occupation par le Maroc 
du Tiris-EI-Qharbla comme une 
agression contre son administration 
provisoire. » 

La riposte choisie est des plus 
pacifiques puisque Nouakchott, en 
guise de représailles, annonce que 
tous ses soldats auront évacué le 
Tiris-el-Ghartole d’ici le 15 août et 
demande seulement le « retrait immé¬ 
diat » de Mauritanie des troupes 
marocaines que Rabat a déjà entre¬ 
pris, de son propre chef, de redé¬ 
ployer autour de Dakhla. 

En revanche, sur le plan diplo¬ 
matique, la protestation maurita¬ 
nienne ne peut pas laisser indifférent 
,|p Maroc déjà, très Isolé depuis la 
conférence panafricaine de Monrovia. 

Humiliés par Rabat, les dirigeants de 
Nouakchott ont refusé — contraire¬ 
ment à ce que semblait espérer le 


France-Inter, M* Abderrahim Bouabid. secré¬ 
taire général de l'Union socialiste des forces 
populaires, principal parti d’opposition au Ma¬ 
roc, a estimé que la décision de Hassan II tra¬ 
duisait - l’union sacrée pour la défense de notre 
territoire, ce qui est tout à fait légitime». D a 
déclaré: «La politique du gouvernement algé¬ 
rien. je ne dis pas du peuple algérien, va 
conduire à une déstabilisation de la région et à 
des guerres Intestines absolument inutiles. - 


De notre envoyé spécial 

gouvernement royal après la visite 
vendredi de M. Heydalla — de donner 
leur aval, fût-ce tacitement, à l’état 
de fait créé dans le Tlris-El-Gharbla. 

Le premier ministre mauritanien, 
parlant de 1’ » Impossibilité » dans 
laquelle ae trouve son pays de - faire 
face à ses obligations », a lancé un 
appel à l’ONU et à l'O.lf.A pour 
qu’elles « prennent toutes leurs res¬ 
ponsabilités ». Cet appel n’a pu 
qu'être bien accueilli par l’Algérie, 
dont un ministre-conseiller de la pré¬ 
sidence. M. Ahmed Taieb Ibrahim, se 
trouve en ce moment à Nouakchott. 

«Ménager la chèvre 
et le chou» 

Tentant de ménager 18 chèvre et 
le chou, le lieutenant-colonel Hey- 
dalla a envoyé lundi à Rabat son 
ministre des affaires étrangères tout 
en dépêchant à Alger une délégation 
de haut rang pour » réaffirmer la 
volonté de paix • de son pays et 
faire pari de son « souci d’éviter de 
sortir d’une guerre pour entrer dans 
une autre ». 

On peut toutefois se demander si 
l’évidente sincérité d’une équipe, 
qui semble de plus en plus dépassée 
par les événements, suffira à épar¬ 
gner à la Mauritanie les troubles 
que son premier ministre semble 
redouter en demandant aux - forces 
vives de la nation de se mobiriser 
pour défendre l’Intégrité territoriale 
du pays ». 

La presse de Rabat, pour si part, 
continue à faire état des oroles- 
tations et des tensions que susci¬ 
terait, au sein de la population al 
de l’équipe dirigeante de Nouakchott, 
la signature des accords d’Alger 
avec te Pollsario. Il n’en reste pas 
moine que les dirigeants marocains 


ne se laissent pas aller & la même 
exaltation que les éditorialistes et 
les partie politiques. Le ministre des 
affaires étrangères, M. Boucetta, a 
visiblement irrité plusieurs de sas 
collègues du gouvernement en faisant 
allusion, le week-end damier, devant 
le comité central de J’Istiqlal, dont n 
est secrétaire général, aux distri¬ 
butions d’armes qui auraient été faites 
aux « populations des réglons limi¬ 
trophes de f Algérie pour leur per¬ 
mettre de taira face aux agressions 
des mercenaires ». C’est toujours 
en respectant une prudente ambiguité 
sur le statut qui sera donné au 
Tiris-el-Gharbia qu’on prépare la 
cérémonie d'allégeance des popu¬ 
lations du territoire au trône alaoulte. 

BERNARD GUETTA. 


Angola 

• UN NOUVEAU MOUVEMENT 
REVOLUTIONNAIRE cabin- 
dals, le Mouvement populaire 
de libération du Cabinda 
(MJP.L.C.), a été créé le 
l” r juin dernier par les Forces 
armées de libération du Ca¬ 
binda (FALC), Indique un 
communiqué parvenu samedi 
Il août au bureau de l’A-F-P. 
à Kinshasa. Le communiqué 
ajoute que le MPJL.C., sans 
être hostile aux puissances 
occidentales, est un mouve¬ 
ment «progressiste» et qu’un 
comité directeur a été élu, dont 
le secrétaire général est le 
commandant Vicente Balenda. 
Le M-P.L.C., qui affirme 
contrôler tout le rrond sud et 
centre de l'enclave de Cabinda, 
estime que le FLEC (Front de 
libération de l'enclave de 
Cabinda). s’est rendu coupable 
d’actes « irresponsables et ou¬ 
vertement impérialistes », tout 
en s’assurant « l’exploitation 
des énormes richesses du 
Cabinda ». — fAJ-P.J 


Mœ Wbite 



La «nouvelle droite» n’existe guère 

déclare M. Louis Pauwels 


M. Louis Pauwels, directeur du 
Figaro-Magazine, déclare, dans une 
Interview publiée par fs Point du 
13 août, que lè débat sur la «nou¬ 
velle droite ». « logorrhée estivale », 
relève du * phénomène du bouc 
émissaire ». Il explique : « Toute- 
puissante 3 y a quelques années, la 
gauche intellectuelle découvre qu’elle 
ne pense pas et qu’élis ne lait 
plus réver. Il faut un coupable : ce 
sera la «nouvelle droite ». Notez 
bien que celle-ci n’existe guère. 
Il y a simplement des gens qui se 
déclarent de' droite et qui réflé¬ 
chissent. Us ne sont pas très nom¬ 
breux. Une gauche tantometlque va 
donc se }eter sur une droite em¬ 
bryonnaire. • 

M. Pauwels suggère «une autre 
explication possible » du brait fait 
autour de la « nouvelle droits ». • Le 
Figaro-Magazine, dit-il, sa . porte 
bien; suggérer qu’il couvre une 
Idéologie « fascinante », c'est effrayer 
sa clientèle libérale, créer un malaise 
parmi ses collaborateurs. Ce n'est 
pas si bit», même si c’est faux. (—) 
Je n’appartiens ni au 6ft£C£F ni au 
club de rttorloge. Je Ils ce qu’ils 
publient depuis longtemps, M avec 
Intérêt. J’ai simplement toit mon 
métier : fai porté à la connaissance 
du public un courant de pensée nou¬ 
veau, car il y avait une organisation 
du silence autour de leurs travaux. 
Lorsque ta. gauche a constaté que 
ce système de. censure organisée ne 
fonctionnait plus, elle a lait une 
grosse colère. Ceet bête - Une droite 
vivante ferait grand bien. à une 
gauche qui cesserait de marmonner 
ses lieux communs, m 

Interrogé sor les articles que 
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Mme Annie. Kriegel -a consacrés à 
la « nouvelle droite » dans le Figaro 
du 10 Juillet, (le Monde des il juil¬ 
let, 2 et 3 août), et en conclusion 
desquels l'historienne évoquait le 
danger.d’une «sorte de polarisation 
aux extrêmes, avec dérive de la 
droit» classique qui, se soumettant 
comme le Ut la droite allemande A 
la trique nazie, bascule dans l’hor¬ 
reur », M. Pauwels déclare : « C'est 
la preuve du caractère pluraliste du 
Figaro. Une débat d’importance peut 
s'y dérouler sans que les portes cla¬ 
quent. {—) Jè voudrais dira, è pro¬ 
pos de la conclusion que vous rap¬ 
portez, qu’elle trie parait tout de 
même un peu légère : Il est vrai que 
si laa circonstances étaient différen¬ 
tes. si les gens de la - nouvelle 
droite » écrivaient autre chose que 
ce qu’il écrivent, on mettrait Paris 
dans une bouteille. » 

Dans la Nouvel Observateur du 
13 août, M. Jean-François Kahn 
répond aux critiques que lui avait 
adressées rHumanité, notamment 
dans un article de M. Pierre Juquin 
(le Monde du 4 aoûQ, à la suite 
d’une chronique où le journaliste 
avait mis en parallèle « néo-staib 
nisme de gauche et de droite ». 
« Avec T Idéologie du GRECE vul¬ 
garisée par Pauwels, le phénomène 
de retournement du concepr stalinien 
devient proprement hallucinant », 
écrit M. J.-F. Kahn. Il cite, parmi 
d’autres -traits communs au stali¬ 
nisme et è la « nouvelle droite », 
Ja « prétention à la détention d’une 
théorie « scientifique » opposée aux 
doctrines - humanistes - qui ne le 
sont pas », *T « utilisation de don¬ 
nées biologiques partielles A des 
fins idéologiques, autrement dit 
• lyssenkisme » è l’envers », la 
« substitution du déterminisme so¬ 
cial à la lutte du classes ». 

Quant au * néo-stallnlsme de gau¬ 
che »,. M. J.-F. Kahn souligne : 
« J’ai écrit, très exactement, que Ton 
assistait à la résurgence d’un sta¬ 
linisme de gauche « et pas seule- 
» ment au P.C. ». Ce qui signifie que 
le phénomène est tout aussi percep¬ 
tible au sein du parti socialiste et 
dans les rangs gauchistes. (Certains 
de ces derniers sont tfaineurs 
fascinés par la nouvelle droite.) » 


Les municipalités d’Arles et de Grasse 
entrent en conflit avec l’administration préfectorale 

Marseille. — L’allégement de la tutelle de l'administration d'Arles au sons-préfet de l'arrondissement, M. Jean-Louis Dnf- 
sor les communes constitue l'une des principales dispositions du feigneux. et, d’autre part, la municipalité de Grasse, également 
projet de loi cadre sur la réforme des collectivités locales dont à majorité communiste, an préfet des Alpes-Maritimes, M. Pierre 
1 examen doit être repris & la rentrée au Parlement. Deux conflits Lambertin, tendent & prouver que l’esprit de la réforme n’inspire 
opposant, d’une part, la municipalité à majorité communiste pas encore les relations entre les élus et les autorités de tutelle. 


De notre correspondant régional 


_ A ■ Arles, c’est nue lettre du 
sous-préfet au maire; M. . Jacques 
Perrot, critiquant sévèrement la 
politique d’équipement de la ville, 
qui a mis le feu aux poudres. 

Dans sa lettre datée du 5 juillet, 
11 Duffeigneux reproche à la 
municipalité « un investissement 
tris actif accompagné d'un en¬ 
dettement en progression très 
rapide, des réalisations souvent 
trop onéreuses, surdimensionnêes 
ou non prioritaires » et par « une 
mauvaise utilisation du système 
de subvention de l’Etat ». 

Le sous-préfet d’Arles écrit : 
« Tout cela constitue un faisceau 
d'erreurs inquiétantes et me 
conduit à vous conseflfer d’appor¬ 
ter dans vos choix budgétaires 
davantage de rationalité, dans vos 
décisions de dépenses un plus \ 
grand souci d’économie, et dans 
rétablissement de vos pians de 1 
financement une recherche plus 
systématique des moyens d’alléger 
la participation communale ». 

Le ton de cette missive est 
volontairement sec, et la réponse 
du maire d'Arles, le 18 juillet, 
n’est pas plus amène. « Votre 
ingérence dans la gestion muni¬ 
cipale. écrit M. Perrot, ne peut 
être acceptée (-.). Vous semblés 
ignorer que la municipalité 
d’union démocratique élue en 
1371, et la municipalité d’union 
de la gauche élue en 1317, ont 
été amenées à la gestion de la 
ville d’Arles non pas sur une 
promesse vague (—) mais sur la 
base d’un contrat communal qui 
comprend des investissements 
mis en cause. » 

Le maire Juge cette Intervention 
« intempestive » et récuse le 
« rôle d’opportunité » que prétend 
asmimer le sous-préfet. 11 réfute 
aussi les chiffres et les faits 
avancés par M. Duffeigneux. Le 
conseil municipal a approuvé & 
l’ unanimi té la réponse de M. Per¬ 
rot. Selon ses collaborateurs. 
M. Duffeigneux n’a fait qu'exercer 
son rôle de conseil et ses obser¬ 
vations avaient uo caractère 
confidentiel et ne visaient pas A 


mettre la municipalité en diffi¬ 
culté devant l'opinion. 

A Grasse, la municipalité et le 
préfet des Alpes-Maritimes s’op¬ 
posent sur un seul dossier : celui 
de l’implantation d’une grande 
surface commerciale — du groupe 
Montlaur — dans la haute ville, 
dans des conditions contestées 
par le groupe concurrent. Mono¬ 
prix. et confuses. Le préfet, 
M. Lambertin, juge que les tra¬ 
vaux d’aménagement Justifient 
un permis de construire et qu'lis 
doivent être interrompus ; le maire 
de Grasse s’y oppose et refuse 
d’exécuter les arrêtés successifs 


M. Manuel de Diéguez ayant 
répliqué, dans le Monde du. 7 août, 
à une « Libre opinion » de 
M. Pierre Boutang parue le 
28 juillet, ce dernier nous adresse 
la lettre suivante : 

Sans plaisir, me voilà contraint 
de m’occuper du domestique 
quand Je pensais n’avoir affaire 
qu'au maî tre. Brièvement : 

I) M. Diéguez lâche d’abord 
ceci : « Monarchiste, dont la race 
a traité le paysan de manant 
durant tant de siècles— » U n'y a 
pas de race de monarchistes ; et 
manant voulait dire kvolr les 
dictionnaires Richetet» Trévoux, 
Furetièze, etc.) ceux qui sont 
originaires du lieu dent on parle. 
Les manants de ma famille 
étaient sur la glèbe, ou meuniers, 
ou boulangers. Je peux dire où. 
Ce M. Diéguez. avec ses quinze 
ans en Normandie, est raciste 
au-dessus de ses moyens. U parle 
de boursouflé, c’est qu'il espa- 
gnolise; 

31 M. Diéguez m'interpelle et 
moi c la race des gens de lettres ». 
Encore la race 1 Ces vüams, 


du préfet, a Toutes les mesures 
prises par mes services dans 
cette affaire — affirme M. Lam¬ 
bertin — ne l’ont été que dans 
l’intérêt de F Etat et de la com¬ 
mune. Notre souci a été d’éviter 
que les autorités administratives 
ne se trouvent engagées dans un 
procès avec Monoprix, dont l'issue 
nous est apparue incertaine. Les 
procédures suivies ont toutes été 
régulières, sans qu’il y ait eu 
d’empiètements d'un pouvoir sur 
l’autre. Nous n’avons pas davan¬ 
tage fait preuve de complaisance 
à l’égard de Monoprix. » 

Les élus gras&ois sont lois 


« Ignorés depuis toujours chez 
nous» par' le pouvoir (Fran¬ 
çois I», Louis XIV, de Gaulle—), 
ont l'aveuglement de ne pas sai¬ 
sir « la perche que leur tend t 
l'actuel chef de l'Etat. Curieuse 
expression, devenue fort vulgaire, 
sans doute tirée de la vénerie : les 
fauconniers mettaient les oiseaux 
sur la perche. La leur tendaient 
ils ? M. Diéguez saisit, agrippe ce 
qu’on lui tend. Qu’Il reçoive la 
Légion d’honneur, s’il ne l’a pas 
déjà : 

3) M_ Dieguez m’interpelle et 
me tutoie, ce qui serait plutôt 
amusant : « Manant abusif f—1 
tu n'aurais pas osé écrire, même 
d’un ministre, ce que tu écris 
aujourd'hui d'un chef de TEtat 
qui a promis qu'ü y offrirait ans 
coups. » la servilité n'exclut pas 

nécessairement l'information et 

ce monsieur, «ana nie connaître, 

comme U dit « dans, les encoi¬ 
gnures ». pourrait savoir (soi) 
maître le sait bien) qn'à l’heure 
de l’Algérie abandonnée et des 
harkig. livrés aux vengeances. Je 
n’ai pas crié à la forfaiture des 
ministres, mais à celle du chef 


d’adhérer à cette dernière affir¬ 
mation. «Des interventions mul¬ 
tiples et pressantes ont eu lieu 
au plus haut alueau, déclare l’ad¬ 
joint à r Information, M. Gilbert 
AndruccloiL On a voulu empêcher 
coûte que coûte l’ouverture de 
Montlaur, qui a mis un terme 
au monopole de Monoprix à 
Grasse. La municipalité, et elle 
seule, a défendu lis intérêts des 
consommateurs gras sois. » 
L'affaire n'est pas terminée, 
car le conseil municipal sera 
appelé lors de sa prochaine 
séance, en septembre, & autoriser 
le maire à Introduire une action 
devant le tribunal administratif. 

GUY PORTE. 


de l'Etat. Avais-je tort ou raison, 
sur ce point ? Du moins ai-je dit 
et fait. J’ai été le Journaliste le 
plus lourdement condamné pour 
ces « offenses ». 

C’est cela qu'une polémique 
intelligente eût rappela J’aurais 
répondu qu'en conscience (cette 
conscience qu'invoque Justement 
ce grand d'Espagne) je n'avais 
pu éviter ce crime ae « lèse- 
majesté ». 

Aujourd'hui, &i le chef de l’Etat 
ne « s’offrait aux coups » — Sa¬ 
cher-Masoch ou S&lnt-Sébastlen ? 
— Je plaiderais encore coupable.. 
Autrement : 

Oui, mol, manant abusif, bour¬ 
geois de lettres et refuseur de 
perches, je me reconnais cou¬ 
pable de lêse-abjection. 


Nous avons soumis cette lettre 
à M. Manuel dû Diéguez pour une 
éventuelle réponse. Il nous a 
répondu : 

-s M. Boutang ne m’appelant 
pas par mon nom. je ne répondrai 
pas à cette nouvelle preuve de 
petitesse. » 


Une lettre de M. Pierre Boutang 
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LES INCENDIES DE FORÊT 


Le plan Orsec est levé dans le Var 


, mx MM 


Après trois fours d'application, le plan 
ORSEC (Organisation des secours], a été levé, 
lundi 13 août à 18 heures, dans le département 
du Var où, à l'exception d’un foyer proche de 
Sainte-Anastasie, les'incendies, qui ont ravagé 
13 000 hectares de végétation, sont considérés 
comme éteints. 

Dans les- Bouches-du-Rhône, dam» l’Hérault, 
dans le Gard et dans le Vaucluse, la situation 


est également jugée « bonne ». Des sapeurs- 
pompiers venus de trente-cinq villes de France 
ont relevé les sauveteurs locaux afin de neu¬ 
traliser définitivement certains foyers qui 
couvent encore et qu'un éventuel retour du 
mistral pourrait ranimer. 

Dans une interview au « Figaro », M. Chris¬ 
tian Bonnet, ministre de l'intérieur, a déclaré 
qu'il fallait s’orienter vers une action de « qua- 


Repartir de zéro 


Marseille. — * C’est la mort de 
vingt-trois touristes français, 
dans un camping de la presqu’île 
de Saint-Tropez, qu'ils sentent? 
Ci c'est ce qu'ils attendent. Ils 
peuvent se rassurer : parce que 
cela va arriver! s Sornettes, ces 
propos d’an officier de sapeurs- 
pompiers? Non, simple mouve¬ 
ment d’humeur d'un homme 
harrassé, découragé par une lutte 
de trois jours dans le massif des 
Maures (Var), et & qui l’émotion 
fait oublier l'obligation de ré¬ 
serve. Mais une opinion somme 
toute voisine de celle émise par 
d'autres spécialistes des incen¬ 
dies de forêts de Provence, et qui 
semblent eux aussi abandonner 
la règle du silence administratif 
après la catastrophe des derniers 
jouis. Réaction libératrice, mais 
peut-être exagérée. Bien sûr, si 
vingt-trois touristes fiançais pé¬ 
rissaient dans un camping, on 
aurait alors Immédiatement ré¬ 
clamé des odmptea H ne faut 
pourtant pas se plaindre. Les 
grands incendies de juillet dans 
les Bouches-du-Rhône, puis sur- 


De notre envoyé spécial 

normal, n’échappent pas tout h 
fait non plus à la critique. Certes, 
ils ont été d’un grand secours, 
intervenant dans des endroits 
inaccessibles pour les sauveteurs 
au sol. Mais, dans le vent qui 
soufflait parfois à près de 100 ki¬ 
lomètres-heure, les pilotes, mal¬ 
gré leurs prouesses, n'ont pas 
toujours pu effectuer des 
«lâchers» de précision. D'où une 
relance de la polémique qui 
oppose, depuis le début des in¬ 
cendies, d’un côté l'association 
Cinquante Canadair pour la 
Provence, M. Gaston Defferre. 
les élus de l'opposition et le quo¬ 
tidien le Provençal , et, de l’autre, 
les autorités régionales. Le jour¬ 
nal du maire socialiste de Mar¬ 
seille demande à ses lecteurs 
d'écrire au président de la Répu¬ 
blique pour obtenir des avions 
supplémentaires. « Il est impos¬ 
sible d'acquérir plusieurs dizaines 
de Canadair, répond M. Lucien 


DANS LE VAUCLUSE 

A Montas, on mobilise 

De notre correspondant 


Marseille. — Persuadé que 
les différents incendies qui se 
sont déclarés sur le territoire 
de sa commune ne sont pas 
le fait du hasard, M. Claude 
Fontès. trente-quatre ans, 
pharmacien, maire de Mornes, 
un vülage de cinq cents habi¬ 
tants, au nord d'Orange 
(Vaucluse1, a provoqué, 
dimanche soir 22 août, une 
réunion extraordinaire de son 
conseil municipal au cours de 
laquelle ü a été décidé de 
créer un corps de volontaires 
chargés d’organiser la sur¬ 
veillance pour prévenir les 
incendies qui pourraient être 
d’origine criminelle. 

Les gendarmes de Marnas 
ont révélé plusieurs indices 
permettant de penser à l'ac- 


tout les 9 000 hectares d’arbres 
morts des Maures n’ont pas été 
inutiles, en permettant au moins 
de remettre en cause bien des 
idées reçues. 

Ils ont réduit en poussière des 
plans nationaux, des « mesures de 
sauvegarde » annoncées après les 
grande Incendies de 1965 et de 
1988, 1970, 1971. 1975... Hfi ont 
balayé des monceaux d'affirma¬ 
tions satisfaites sur des efforts 
« consentis », sur des « travaux 
déjà entrepris ». Us ont rendu 
vaines ces querelles d’un autre âge, 
mais toujours vivantes, sur le 
choix des espèces végétales en 
rapport avec F économie de la 
forêt méditerranéenne. 

S'ils avaient de la mémoire, les 
dizaines de responsables départe¬ 
mentaux, régionaux et nationaux 
devraient aujourd'hui porter le 
deuiL « Pfous nous trouvons à peu 
près dans la situation de 1962. 
après le grand incendie du massif 
de VEsterü », estime un ingénieur 
forestier. 

Cette année-là, le feu avait pris 
les autorités publiques au 
dépourvu, c Plus jamais cela », 
avait titré la presse régionale. A 
la fin de l’été 1962, cm avait déjà 
prévu de faire ce que le président 
de la République propose aujour¬ 
d'hui : réfléchir pour ne plus se 
tromper. Dix-sept sans plus tard, 
l'embrasement du massif des 
Maures offre un bel exemple 
d’insolence : le feu a brûlé comme 
paille les bois aménagés du 
«périmètre d'intervention » de La 
Garde-Frelnet, qu'on faisait visi¬ 
ter aux délégations étrangères. 

JLe seul courage ne suffît pas 

On disait avoir prévu au moins 
l’essentiel dans cette zone à 
«hauts risques» naturels : les 
raiforts des sauveteurs soit arri¬ 
vés en désordre — certains pom¬ 
piers sont même venus par le 
train, avec des moyens Inadaptés 
au relief et aux conditions clima¬ 
tiques ; le carburant et l’eau ont 
fait défaut lois de l’application 
du plan ORSEC. c Surtout, note 
un météorologue, ces renforts 
arrivent trop tard. Nous avions 
calculé mètre par mètre que la 
sécheresse du sol allait atteindre 
un niveau rarement enregistré. 
Nous savions que. si les vents se 
levaient, nous allions devoir 
affronter des dizaines de foyers 
en même temps. Nous l'avions 
dit . Les pompiers ont demandé, 
dès le printemps, que des moyens 
supplémentaires soient envoyés 
en Provence et sur la Côte d'Azur 
pour la durée de l’été.» 

LesffbombacdieTs» Canadair, gros 
éteignons d'incendie en temps 


tion de pyromanes à propos 
des deux sinistres qui ont 
éclaté dimanche après-midi 
à trois cents mètres Vun de 
Vautre, suivis le lendemain 
matin par un troisième qui 
a pu être circonscrit. 

M. Fontès. qui se défend 
d’avoir créé une müice pré¬ 
cise que les suroedlams ne 
sont armés — que de fumeUes, 
portent un brassard blanc et 
un document de la mairie 
les accréditant dans leur 
tâche de surveillance. Une 
soixantaine de volontaires, 
agriculteurs, commerçants ou 
simples touristes, par équipes 
de vingt, se relaient de deux 
en deux heures, jour et nuit. 


Vochel préfet de la région Pro¬ 
vence-Côte d'Azur. n en coûterait 
1 milliard de francs & l’Etat et, 
de toute façon, l’usine Canadair 
ne pourrait pas fournir ces avions 
avant deux ans.» 

L'administration, sans rien pro¬ 
mettre. estimait, oes dernières 
semaines, préférable d'acquérir des 
« moyens intermédiaires », par 
exemple des hélicoptères Puma 
capables de transporter chacun 
une citerne et une équipe de 
sauveteurs, et des avions plus 
légers comme les PUatus. 

Les leçons que les pompiers 
tirent des derniers incendies font 
de cette querelle une polémique 
déjà dépassée. « Bien sûr nous 
avons besoin de Canadair et de 
Puma, explique un officier du 
CIRCOSC (Centre interrégional 
de coordination opérationnelle de 
la sécurité civile) installé à Vala- 
bres (Bouches-du-Rhône), mois 
les véritables besoins ne sont pas 
là.» ell faut de toute urgence ré¬ 
organiser le dispositif de lutte ou 
soi », n’hésitent pas à dire les 
responsables du CIRpOSC, au 
risque de paraître parfois criti¬ 
ques à l’égard de leurs collègues 
départementaux. Si les sauve¬ 
teurs ont témoigné de leur cou¬ 
rage habituel, leur mode d'inter¬ 
vention a été souvent pris en 
défaut dès que les foyers, attisés 
par un vent fort atteignaient 
une certaine ampleur. Le déclen¬ 
chement des alertes a parfois été 
trop lent, dans des sinistres où 
chaque seconde compte ; les in¬ 
formations sur la nature du 
disponibles ou les voies d’accès, 
feu. sur les bouches d'eau 
trop Imprécises. Des colonnes de 
pompiers se sont perdues dans la 
garrigue, ont été retardées par 
l'absence d'agents forestiers 
ayant une bonne connaissance de 
la zone sinistrée. Il a fallu, cette 
fais encore, pomper l'eau des 
piscines de lotissements qui 
devraient pourtant, réglementai¬ 
rement. être pourvus de citernes 
de secours. 

Déjà constatées, ces difficultés 
n'ont pas été corrigées : dans les 
Bouches - du - Rhône, dix équipes 
de pompiers avec deux ou trois 
véhicules ont été dispersées en di¬ 
vers points éloignés du départe¬ 
ment, et se chargent, en collabo¬ 
ration avec les brigades commu¬ 
nales de sauveteurs volontaires, 
des premières .interventions, «n 
en faudrait dix fois plus». Les 
différences de statut des pom¬ 
piers, le découpage départemen¬ 
tal des services de secours, ont 
aussi des effets absurdes. N’a-t-on 
pas vu des colonnes de pompiers 
des Bouches-du-Rhône Immobi¬ 
lisées à quelques centaines de 
mètres d’un incendie déclaré sur 
une commune du Var, dans L’&t- 
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drillage» de la forêt, ajoutant qu’il proposera 
« à la fin de la saison, au premier ministre, de 
tenir un comité interministériel destiné à dres¬ 
ser un certain nombre de mesures ». 

M. Jacques Baumel, député des Hauts-de- 
Seine (RJPJÜ, propose de mettre en œuvre un 
plan de lutte comportant la création de centres 
agricoles, viticoles et arboricoles dans les mas¬ 
sifs des Maures et de l'EstéreL 


Le parti socialiste dénonce, pour sa part, 
les « tyg » 1 du gouvernement dans la lutte 

et le manque d’ * orientation d’ensemble » et 
de • volonté » dont ont témoigné les propos dn 
président de la République le 11 août. Toutes 
paroles qui paraissent déjà bien dépassées aux 
responsables, sur place, de la lotte contre le 
feu et de l’aménagement de la forêt. 


POINT DE VUE 


tente d’un ordre administratif qui 
se faisait attendre? Va-t-on en¬ 
fin créer, comme le demandent les 
officiels, un commandement cen¬ 
tral coiffant l’ensemble des dé¬ 
partements? 

Pas de miracle du ciel 

L’attrait des Canadair porte 
lui-même. Indirectement, une part 
de responsabilité dans la désorga¬ 
nisation des secours. « Les maires 
des communes, raconte un offi¬ 
cier du CIRCOSC. n’ont souvent 
plus qu’une idée en tète : récla¬ 
mer la venue de nos avions dès 
qu’un feu se déclare, alors qu’eux 
seuls peuvent enrayer Vincendie 
en faisant intervenir très rapide¬ 
ment leurs moyens, même ré¬ 
duits. b Les demandes d’interven¬ 
tion des Canadair arrivent chaque 
jour en avalanche au P.C. de Va- 
labres- Les pompiers au sol subis¬ 
sent. eux aussi, paraît-ii, «l’effet 
Canadair» :«baisser trop vite les 
bras, ne plus se battre que pour 
les habitations en abandonnant la 
forêt aux flammes et attendre que 
le miracle vienne du ciel ». H ne 
vient pas toujours, hélas. Ou alors 
pas immédiatement 

Les équipes qui sillonnent les 
lieux des sinistres, depuis lundi, 
pour préparer les premiers rap¬ 
ports réclamés par M. Giscard 
d’Estalng, établissent toutes le 
même constat. Tout a brûlé sur 
les 9 000 hectares du passage du 
feu, sauf en quelques endroits ridi¬ 
culement réduits où l’homme avait 
su concevoir des pare-feu natu¬ 
rels : des champs, quelques vi¬ 
gnes, quelques hectares de pinède 
sans broussaille. La très vieille 
évidence de la forêt méditerra¬ 
néenne s’impose à nouveau : le 
feu prend toujours près du s61. 
parmi les argelas, les touffes de 
romarin, les chênes kermes, ces 
sous-bois broussailleux, trop touf¬ 
fus parce que trop exposés au 
soleil en raison des ouvertures 
de la futaie, souvent chétive, des 
résineux. 

Or 80 % de la forêt de Pro¬ 
vence appartient à des proprié¬ 
taires privés, qui ne parviennent 
plus, depuis la raréfaction des 
essences vertes et la' disparition 
du bois de chauffe, à rentabiliser 
leurs surfaces boisées. Aussi lais¬ 
sent-ils, le plus souvent, leur 
bien en l'état, les condamnant, 
en fait, à une lente dégradation. 
k Ils seraient prêts à vendre leurs 
forêts à des promoteurs, explique 
l’un de leurs représentants, mais 
l’Etat a classé près de 90 % des 
forêts méditerranéennes en zones 
inconstructibles ». 

Pourquoi, dans ce cas, assure¬ 
raient-ils Tentretien des forêts 
interdites à la vente et qui ne 
rapportent rien? Voilà pourquoi 
à peine deux pour cent des sur¬ 
faces boisées ont connu le 
bulldozer et les sécateurs du dé¬ 
broussaillage. En visite, la se¬ 
maine dernière, sur les lieux des 
incendies des Bouches-du-Rhône, 
M. Pierre Mehalgnerle, ministre 
de l'agriculture, a anoncé qu’un 
fonds spècial européen allait per¬ 
mettre d'abaisser — avec l'aide 
de l’Etat — la participation fi¬ 
nancière des propriétaires à cinq 
pour cent des coûts d'entretien 
des forêts. Cette tardive mesure 
suffira-t-elle ? Même les colla¬ 
borateurs du ministre qui rac¬ 
compagnaient semblaient en 
douter. 

M. Mehalgnerle a également 
proposé de subventionner quel¬ 
ques centaines de Jeunes agri¬ 
culteurs qui iraient s’installer 
sous les pinèdes. Us travaille¬ 
raient la terre, créant ainsi des 
pare-feu végétaux et assureraient 
parallèlement: Ventretien de la 
forêt. Cette fois l'entourage du 
ministre se montrait franche¬ 
ment suprême. « Même les pins, 
pourtant peu regardants, ne par¬ 
viennent que difficilement à te¬ 
nir sur cette terre, répond un 
spécialiste de l'Office national 
des forêts (Û-NJF.) Qui pourrait 
la cultiver ?. On ne pourra ja¬ 
mais révolutionner cette forêt 
méditerranéenne, assure Ml An¬ 
toine Blanc, directeur départe¬ 
mental de l'agriculture pour les 
Bouches-du-Rhône. 

Rien à faire donc» ou pas 
grand-chose. Réflichir, a proposé 
le président de la République. 
Réfléchir en sachant qu’il a plus 
de miracle en Provence, que sa 
forêt est naturellement fragile, 
que les risques d’incendie seront 
toujours plus élevés ici qu'ail- 
leurs et qu'en conséquence, les 
dépenses à entreprendre ne pour¬ 
ront Jamais avoir vocation éco¬ 
nomique. mais simplement éco¬ 
logique. L'Etat est-U prêt, main¬ 
tenant qu’il connaît mieux ses 
faiblesses, à payer le prix, 
énorme, pour rendre sa beauté 
à une terre malade? «Cela vaut 
le coup, estime le colonel Marc 
Bgloff, directeur du CIRCOSC, 
c es forêts. Monsieur, oe- sont tua 
toiles de maîtres. » 

PHILIPPE BOGGIO. 


Pour une stratégie inversée 


A forfli ne prend teu que par SERGE REZVAN1 C*) 

*- I/mIs iwiiMéMInMn • 


L a forer ne prena rau que 
lorsque trois conditions 
sont réunies : la séche¬ 
resse le mistral, les broussailles. 
Co/n/ne on ns peut rien contre les 
deux premières. Il ne reste qu'à 
nettoyer les souebois en hiver. » 
Voilé ce que disent depuis toujours 
Iss forestiers du massif des Maures 
et voilé ce qu'ils pratiquaient jusqu'à 
ce que le pouvoir central ie leur 
interdise. 

En pariant du nettoyage d’hiver, 
les Maurins évoquent une civilisation 
ancestrale fondée sur l'utilisation du 
feu contre le feu. Jusqu’à ces der¬ 
nières années, les forestiers choisis¬ 
saient leur moment pour nettoyer 
par le feu tes sous-bols embrous¬ 
saillés. lis appelaient ça le • petit- 
feu ». 

Je me souviens du spectacle pai¬ 
sible de nos collines brûlant dou¬ 
cement par les nuits d'automne ou 
d’hiver. Les forestiers contrôlaient 
merveilleusement cea petits-feux qui, 
de vallon en vallon, faisaient ie net 
sous les arbres. Ce petit-feu, Ils 
en avalent une pratique millénaire, 
léguée de génération en génération 
depuis leurs ancêtres les Ligures ; 
ils en connaissaient le rituel et 
jamais Ils n’en perdaient la maîtrise. 


Jusqu'à présent, le feu était en 
quelque sorte la produit négatif de 
leurs terres, fi leur appartenait, et 
personne ne se serait avisé de leur 
donner des leçons. Et lorsqu'il arri¬ 
vait en été que malgré les grands 
nettoyages d’hiver des arpenta éloi¬ 
gnée de la forêt prennent feu, lee 
forestière (à l'époque libres de leurs 
initiatives) allumaient, selon une stra¬ 
tégie antique, des contre-leux sur 
des points particuliers et bien connus 
da leur territoire. Là encore ils annu¬ 
laient le feu par la feu, c'était une 
science, un savoir dont ils tiraient 
une légitime fierté. Nous avons vu 
ici même, en plusieurs circonstances; 
autour de notre maison des bois, 
le feu vaincu par ces savants contre- 
feux que de vieux paysans provo¬ 
quaient sans se presser aux moments 
qu'ils jugeaient opportuns. Et Jamais 
ils ne se sont trompés. Le contre- 
feu demande une parfaite connais¬ 
sance du terroir, seuls des hommes 
qui vivent la forêt, qui en sont, pour 
mieux dire, en quelqu sorte une 
excroissance vivante, peuvent en 
garder la maîtrise absolue. Ils sont 
oetta forêt, ils la savent de toutes 
leur» fibres, Ile y chassent, elle est 
leur verger, ils y sont nés, ils l’ont 
façonnés, ils an connaissent chaque 
vallon, chaque ruisseau, chaque sen¬ 
tier, chaque arbre, chaque caillou. 
Jusqu'à ces derniers temps, les Pro¬ 
vençaux en étalent les seuls garants, 
et, tant qu'elle leur appartenait 
encore, le feu n’y faisait pas des 


ravages comme ceux que nous 
venons de subir. 

Les Maures viennent sous nos 
yeux — et jusqu'au seuil même de 
notre maison — de brûler comme 
elles n'avaient jamais brûlé. Ce feu, 
les habitants de ia Garde-Frelnet et 
des villages d’alBntour l'attendaient 
Ils savaient où il devait prendre, par 
quels déillés il devait monter à l'as¬ 
saut des collines. Ils connaissaient 
les quatre ou cinq points straté¬ 
giques but lesquels ils pouvaient 
allumer des contre-feux et ie stoper 
— comme depuis des siècles il avait 
toujours été stoppé sur cea points 
mêmes. 

Qus demandaient en fait iss fores¬ 
tiers des Maures ? Le droit de 
défendre leur territoire par des 
moyens éprouvés. Cela leur a été 
Interdit! Les pouvoirs publics leur 
ont confisqué cette ultime autonomie. 
Ils leur ont proprement interdit de 
s'exprimer devant le cataclysme. 
Aujourd'hui, en ce malin de c an dre, 
une violenta et profonde colère 
gronde chez les habitants de la 
Garde-FreineL Ils ont vu «sur le 
tas • l’Impuissance de F « armée du 
feu», l'Impuissance de sa techno¬ 
logie, de ses Canadalre, de son 
. P.C. devant la réalité de ces Tiamraés 
de plue de 30 mètres de haut. B 
aujourd'hui, devant le fantastique 
échec de la technologie de pointe, 
dont les commandes remontent jus¬ 
qu'aux bureaux feutrés de l'Elysée, 
ces forestiers, flls du feu. exigent 
d'en rester tes maîtres. Au lieu de 
se trouver'paralysés. Is'moment venu, 
par des bureaucrates en képi. Ile 
souhaitent retrouver leurs responsa¬ 
bilités entières. Que la préfecture, 
avec ses fantastiques moyens, se 
mette donc au senties de ces 
hommes de science forestière et non 
le contraire. Que ie désastre d’au- 
jourd'-hul porte au moins ce fruit-là. 
Un peu d'humilité, messieurs les 
énarques, devant 'des hommes qui, 
sur ce point, en savent plus que 
vous 1 Maintenant les Maures en ont 
pour dix ans — non pas à reformer 
leurs forêts, mais pour que les 
broussailles repoussent'et offrant le 
combustible nécessaire pour un 
ultime ravage. 

•V 

Que faire? Comment, à partir de 
cette table rase— dont la respon¬ 
sabilité revlent.hélas I au ~ pouvoir 
central — envisager l'avenir ? Quelle 
leon tirer de ce désastre pour que 
d8ns dix ans les Maures ne reçoivent 
pas le coup de grâce 7 Bien sûr, R 
resta peu de forestiers. Leurs terres 
sont passées aujourd'hui aux mains 
des agents Immobiliers, des résidents 
secondaires, ou, pire encore, 

èr Ecrivais. 


«gelées» en quelque sorte par les 
Jeux de la spéculation foncière pra¬ 
tiquée par les banques européennes. 
Les forêts sont à l’abandon. Elles ne 
rapportent rien de vital, elles ne nour¬ 
rissent presque plus personne. C'est 
du paysage, peu d’hommes en 
connaissent encore le détail. Il reste 
quelques chasseur», quelques egri- 
cuheurs, quelques bûcherons, der¬ 
niers héritiers de cette science du 
feu, dont je parie plus haut Cette 
science est encore transmissible- 
Attention, dans une génération elle 
sera irrémédiablement perdue I II est 
tout juste temps de la recueillir et 
de Futfllser. Une jeune génération, 
sans doute clairsemée, est là, elle 
est prête à continuer, à condition 
qu’on l'encourage à rester. 

Que l'on écoute ces hommes du 
terroir. Il faut quld, à la QardB- 
Freinet, Collobriêres, les Mayons, 
etc., ee forme un conseil des an¬ 
ciens, que des sages obtiennent 
l'autonomie de décision. Que l'armée 
sa mette à leur service et non ie 
contraire. 

Il est nécessaire de retourner, non 
pas en arrière, mais à une stratégie 
qui a fait ses preuves. Cest aux 
hommes de choisir quand le feu doit 
passer, à quel moment, en quelle 
saison et non ie contraire I D'accord 
pour quelques Canadair, d’accord 
pour Ee simulacre de guerre- mais 
en hiver! La forêt doit être brûlée 
sous contrôle et sous les directives 
des gens du cru. Que l'armée du 
feu que nous avons vue cet été 
Impuissante avec ses généraux, ses 
véhicules coûteux, ees avions- 
citernes. ses hommes de troupe, 
organise en hiver de. grandes actions 
de nettoyage pacifique. Un feu d'hi¬ 
ver est aisé à contrôler. Il est malléa¬ 
ble et souple, on en fait ce que 
l'on veut. Tant que les préfectures 
s'obstineront à confisquer ie feu au 
profit d'une action à chaud, inutile 
et guerrière, tant qu'on préférera 
une fausse chirurgie à des soins 
constants, une action héroïque et 
Inefficace à un travail patient et sans 
gloire, le feu restera le maître. L'ac¬ 
tion violents à l'américaine c'est 
beaucoup de bruit pour rien. Un 
peu d'humilité et de patience, voilà 
ce que demande la forêt : de l’amL 
416 et des soins en toute saison 
nous la rendra amie. Les opérations 
■ coup de poing» (horrible langage 
né du béton) sont sans valeur ici. 

Pitié pour la forêt, citadins I .Si 
elle était encore là avent-hier, cette 
forêt, c'est bien aux populations 
rurales- que nous ia 'devions. Lalssez- 
leur- le soin de la faire revivre. Ne 
leur Imposez pas l'Idéologie du bé¬ 
ton, du goudron, de l'avion. La forêt 
va lentement elle. Pour se refaire, M 
lui fbut cinquante ans. 

Écrit à chaud, ce lundi 33, dans 
ta maison des BoitVrûléa. 


FAITS ET JUGEMENTS 


« Pariscope » 

renonce à la pibliciti 

des «salons de massage». 

A 1& demande de là brigade des 
stupéfiants et du proxénétisme, 
l'hebdomadaire Pariscope a cessé, 
depuis le 12 juin, de publier des 
annonces sur les saunas et Insti¬ 
tuts de massages spéciaux. Les 
paUcfets ont acquis la conviction 
que la trentaine d'établissements 
de ce genre existant à Paria et 
dans la région parisienne sont en 
réalité des maisons de prostitu¬ 
tion. Une démarche a été faite 
auprès de M. Daniel Filipacchi, 
directeur de la publication, pour 
l’avertir quH pourrait encourir 
une inculpation de proxénétisme. 
Le code penal prévoit la poursuite 
de celai « qut d’une manière quel¬ 
conque, aide, assiste ou protège 
sciemment la prostitution trautmi 
ou le raccolage en me de la pros¬ 
titution ». 

Bien qu’eUe ait pris la précau¬ 
tion de vérifier que les établisse¬ 
ments visés étaient régulièrement 
Inscrits au registre du commerce 
et que certains d’entre eux puis¬ 
sent difficilement être considérés 
comme, des «maisons de pros¬ 
titution », la direction de l'hebdo¬ 
madaire a préféré obtempérer 
pour éviter une inculpation de 
M. Filipacchi. Les annonces incri¬ 
minées occupaient trois à cinq 
pages de l'hebdomadaire. Elles re¬ 
présentaient un chiffre d’af¬ 
faires annuel brut de 2 wniinn^ 
de francs. 


Ifn arrêté notifia 
les modalités da eomoHrs 
d'accès a l’Ecole 
de la magistr a t u r e» 

L’arrêté -fixant les modalités du 
concours d’accès, en mars 1980, à 
l'Ecole nationale de la magistra¬ 
ture (EJîJUL) a été publié au 
Journal officiel du U août» Ce 
concours sera le premier des deux 
prévus pour 1980 puisque, désor¬ 
mais, înoLM. recrutera deux pro¬ 
motions annuelles — cent-clnq 
places chacune— pour faire coïn¬ 
cider la fin du cycle d’études 
avec les deux départs annuels à la 
retraite des magistrats en peste 
(le Monde du 23 Juin). 

« Deux concours, prévoit l’arrêté, 
sont ouverts pour Taccès d’audi- 
. tews de justice à r Ecole nationale 
de là magistrature aux candi¬ 
dats remplissant les conditions 
fixées. U) Le premier concours 
est ouvert aux candidats âgés de 
vingt-sept ans au plus au 1” jan¬ 
vier i960 et titulaires d’un diplôme 
national sanctionnant le second 
cycle dêtudes supérieures ou d’un 
tes,diplômes ou titres énumérés à 
V article 17-i dû décret du 4 mai 
1972. » Les candidats à la licence 
en droit peuvent présenter leur 
candidature sous réserve de ia 
confirmer aussitôt après les résul¬ 
tats de la licence, en tout cas 
avant le 16 novembre 1979 , Ea 
devront produire 1 une copie du 
diplôme ou une attestation en 
tenant lien. 


«Le second concours est ouvert 
aux candidats Agis te quarante 
ans au plus au V* janvier 1980 et 
justifiant, à la date de clôture 
des inscriptions (25 octobre 1979). 
dune durée te cinq ans au moins 
de service en qualité de fonction¬ 
naires ou d’agents de l’Etat des 
collectivités territoriales ou d’un 
établissement public. Les éprouves 
d'admissibilité des deux concours 
se dérouleront les 3, i. 5 et 6 mars 
1980. (.„) Le nombre total de 

S laces.. mis« au concours est fixé 
cent-cinq dont vingt pour le 
second. » 


Seins nas s’abstenir. 

Il convient de délimiter sur les 
plages des zones interdites aux 
femmes qui ont les seins ous, 
estime l'association des juristes 
catholiques, du Languedoc- 
Roussillon. M* Paul Pterchon» 
secrétaire général de cette asso¬ 
ciation, créée en 1978 « pour une 
réflexion sur les mutations d$ la 
société », a indiqué à Montpel¬ 
lier, ■ que les juristes catholiques 
avalent été saisis, à ce sujet- de 
« nombreuses plaintes émanant 
des familles ». ‘ 

• Un tuoisseur de M. ReoéBi- 
Beaumont arrêté en Argentine. 
— U. Moracio Francisco RoesL 
quarante - trois a™, considère 
comme le « cerveau » du groupe 
qui. avait enlevé, en i® 77 » 
M. Luchino Reveîli - Beaumont 
ancien directeur général de Fiat- 
France (Je Monde du 7 décembre 
1977), vient d’être arrêté par la 
police de Buenos-Aires. 
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Z)ÆS SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


LES RECHERCHES SUR LES PLANTES ORNEMENTALES 


La mutagénèse et les produits ehimiques 
vont - ils remplacer le sécateur et la tondeuse ? 

Les pelouses exagèrent vraiment & la 
belle saison ! Leur herbe n'en finit pas 
de pousser. Et les tondeuses s'épuisent k 
juguler cette luxuriance. Le moindre relâ¬ 
chement du rythme des coupes a tôt fait 
de donner des airs de savane à ces sur¬ 
faces enherbées_ 


A-t-on planté des arbustes ? L'attrait 
de chacun d'eux est éphémère. Et seule 
une heureuse mosaïque de plusieurs espè¬ 
ces et variétés peut réjouir les yeux au 
fil des semaines et des mois. Maïs la 
magnificence d'une telle palette est sou¬ 
vent Inconciliable avec l'étroitesse des 
limites de la plupart des jardins. 


A moins de créer et sélectioner de petits 
arbrisseaux nains et des gazons moins 
exubérants ou de disposer de substances 
chimiques capables de contenir la crois¬ 
sance dn matériel végétal déjà cultivé t 
deux pistes explorées â IInstitut national 
de la recherche agronomique (LNJIA.1. 


L A sélection d'arbustes Tiaina 
peut faire appel & l'hybri¬ 
dation. Mais celle-ci engen¬ 
dre des descendants très diver¬ 
sifiés, parmi lesquels la détection 
du rejeton avantageux exige 
l’observation répétée d'un grand 
nombre de leurs caractères d»™ 
différents milieux. 

H en va tout autrement avec 
la mutagénèse mise en œuvre 
par M. L. Decourtye au labora¬ 
toire d’amélioration des arbustes 
ornementaux de l’XNRA à Beau¬ 
coup près d’Angers. Une muta¬ 
tion, c'est-à-dire le brusque 
changement héréditaire affectant 
un gène ou un fragment de chro- 1 
mosome, apparaît tout d’abord 
bien adaptée an cas des plantes 
à multiplication végétative que. 
sont les arbustes ornementaux. 


individu peut, en effet, être 
transmise d’emblée, et à de nom¬ 
breuses copies, par le bouturage, 
le greffage ou le marcottage, 
sans qu’il soit nécessaire de se 
souder de la nature génétique 
du caractère nouveau et de sa 
fixation sur les deux chromoso¬ 
mes d’une même paire. 

Autre gain de temps : la mu¬ 
tagénèse, en ne modifiant qu'une 
faible part du patrimoine de la 
plante, conserve an mutant 
l'essentiel des aptitudes de la 
variété d’origine. C'est dire que 
le savoir antérieur reste toujours 
valable pour cultiver et faciliter 
la diffusion du mutant. 

Bref, là où il faudrait an 
moins dix ans avec l’hybridation, 
il en suffit de cinq à la muta¬ 
génèse pour proposer un arbuste 
nouveau. 


Cette modification affectant un 

Aux rayons gamma 


Les mutations spontanées sont 
choses naturelles. Mais l’intérêt 
du phénomène tient surtout au 
fait qu'on dispose aujourd'hui 
d’agents chimiques et physiques 
capables d'accroître considérable¬ 
ment leur fréquence dans une 
petite population. 

Ce peut être, comme à Angers, 
une exposition à un rayonnement 
gamma du cobalt 60 jusqu’à des 
doses de cinq à sept XUorads. Ce 
traitement a d'abord été appli¬ 
qué, en Un d'hiver, à-des bour¬ 
geons «dormantsa de weigéliâ 
et de forsythia. 

Chacun d'eux, et plus précisé¬ 
ment le tissu jeune, de leur 
mérlstème en vole de division, 
comporte de nombreuses cellules.. 
Seules quelques-unes d'entre elles 
sont mutées. Et il faut s’attendre 
que; sur la nouvelle pousse 
donnée par le bourgeon irradié, 
la lignée cellulaire née d'une 
cellule mutée ne soit représentée 
que par un « secteur » de la 
tige, bien entendu indiscernable. 
Dans ces conditions, seule l’ex¬ 
ploration méthodique de toute la 
circonférence du rameau juvé¬ 
nile Issu du bourgeon manipulé 
procure la certitude de l’isoler. 

Ce qui pour weigelia et for¬ 
sythia conduit à bouturer â 
chaque fols, outre 1& pousse ter¬ 
minale, deux paires d’yeux 
successifs sous-jacents. 

Depuis 1972, trois mille plants 
de forsythia et sept cents pieds 
de weigelia ont, ainsi, été obte¬ 
nus, puis Observés pendant deux 
Années en conteneurs. Une partie 
d’entre eux a ensuite été trans¬ 
plantée en pleine terre afin de 
mieux juger leur valeur horticole. 
Et ce, depuis plus de trois ans. 


pour de nouvelles, variétés de 
weigelia. 

Le mutant le plus spectacu¬ 
laire a réduit des deux tiers le 
volume normal d’une touffe' de 
forsythia viridissima I Cette mi¬ 
niaturisation est sans doute abu¬ 
sive. Et U semble qu’il ne faille 
pas dépasser une compression au 
tiers pour conserver un arbuste 
à la vigueur suffisante et à la 
floraison satisfaisante 1 

Cette évolution vers le nanisme 
est bien loin, cependant, d’épuiser 
toutes-les possibilités de la mu¬ 
tagénèse. On- a aussi obtenu des 
chimères chiorophyliermes propi¬ 
ces à des panabhures du feuil¬ 
lage. Un mutant weigelia de la 
variété le Printemps déve¬ 
loppe, ainsi, une coloration au¬ 
tomnale rouge à la périphérie des 
feuilles. Laquelle, associée à la 
disparition progressive du vert de 
la chlorophylle, déploie un effet 
ornemental digne d'attention. 

Ce sont d’ailleurs de nou¬ 
veaux weigelia : deux mutants 
compacts, deux autres panacnës 
et un cinquième an coloris rouge 
plus vif qui. les premiers, seront 
prochainement proposés à l'ama¬ 
teur par l'intermédiaire des pro¬ 
fessionnels groupés dans le Syn¬ 
dicat d’amélioration des plantes 
horticoles ornementales (SA- 
PHO). 

Weigelia aujourd’hui, forsythia 
demain ; après-demain, ce peut 
être le tour, parmi les arbustes 
qui possèdent la plus grande Im¬ 
portance économique, des serin¬ 
gat, deutzia et buddlela. Mais 
aussi des tamaris et de tous les 
prunus, malus et autres groseil¬ 
liers à fleurs. 


Les avantages de la simplicité 


après leur taille, est absorbée 
par les feuilles puis véhiculée 
par la sève jusqu'à l'extrémité 
des pousses : elle est alors à 
même de freiner la croissance 
des pointes végétatives et des 
bourgeons apicaux. Ce qui, en 
compensation, donne un coup 
de fouet au développement des 
bourgeons axillaires et des pous¬ 
ses latérales, favorable à la for¬ 


mation de troènes touffus, bien 
garnis du pied. 

Ce même traitement appliqué 
à des espèces à fleurs telles que 
des bégonias, des cyclamens, des 
fuchsias ou des azalées rem¬ 
place avantageusement le clas¬ 
sique recours au sécateur pour 
leur c pincement » mécanique, 
tout en multipliant les boutons 
floraux. 


La chimie sur la pelouse 


De tels régulateurs de crois¬ 
sance seraient évidemment les 
bienvenus pour la maîtrise de la 
pousse de l'herbe. Bien au-delà 
du gazon familial il faut* en 
effet, convenir que l'on commence 
à regretter la multiplication, 
presque inconsidérée, des pelou¬ 
ses autour des bâtiments collec¬ 
tifs et autres équipements urbains 
tant leur entretien nécessite des 
tontes répétées. Le long des 
autoroutes les trois ou quatre 
coupes annuelles engloutissent de 
la sorte plus de la moitié des 
sommes consacrées au maintien 
du bon état des zones de verdure 
qui les bordent. 

Autre exemple : les campus 
universitaires exhibent, le plus 
souvent, une débauche de sur¬ 
faces enherbées. 11 y en a prés 
de 45 hectares à Rennes. Et le 
coût du carburant pour l'armada 
des tondeuses nécessaires a blo¬ 
qué. à lui seul. 2 des 9 millions 
de francs affectés, l'an dernier, à 
cet espace vert. 

- Deux matières actives chimi¬ 
ques : lhydrazlde maléique et le 
chlorfurenol sont actuellement 
homologuées en France pour 
réduire la croissance foliaire et 
limiter plus ou moins totalement 
réplafcâon. Leurs résultats sont 
médiocres. 

Le traitement n'est, en effet 
efficace que dans la mesure .où 
il a lieu au début de la montée 
de l'apex, c'est-à-dire au stade de 
l'ébauche de la tige herbacée. La 
marge d'erreur est, dans tous 
les cas, bien Inférieure à trois 


semaines. Le choix de la date 
d'intervention devient, dans ces 
conditions, presque l'affaire d’un 
spécialiste scientifique- D’autant 
que ce qui est valable pour une 
graminée donnée ne l’est plus 
pour ses consœurs présentes dans 
la plupart des gazons. 

Faut-Il, dés lois, placer tous 
ses espoirs dans l’Embark ? Ce 
produit d’origine américaine, 
présenté jusqu'ici so<*3 le nom de 
code MBR 12325, a été la vedette 
incontestée du dernier congrès 
International du gazon à Munich. 
Il S'agit de la « N-(2,4-diméthyl- 
5-(((trifluorométbyl) sulphonyl) 
aznino) phényl) acétamlde * de la 
famille des morphaettnes et dont 
la principale originalité est de 
manifester une rémanence de 
deux à trois semaines autour f e 
la montée de l'apex. Ce qui ne 
peut qu’accroître la commodité 
de son emploi et l’impact de son 
action sur les graminées. 

Les premiers tests de ce com¬ 
posé ont été lancés en 1976, an 
lycée agricole et horticole de 
Saint - Germain - en - Laye, par 
M. Chevallier, du service d'expé¬ 
rimentation et d’information de 
1TNRA, et MM. Calrol et Monnet. 
Un gazon de fétuque rouge 
(variété Dawsan) truité le 8 avril 
présentait le 26 mai suivant une 
réduction de la pousse des feuilles 
de 53.5 %. Et ce pourcentage 
& 22 %, le 12 octobre, prouve que 
les effets de la pulvérisation 
chimique étaient encore sensibles 
à l'automne. 


Des dégâts 


"iwa-jg une intervention plus 
tardive sur une autre parcelle, 
décalée de seulement treize jours 
par rapport à la date de l'épan¬ 
dage précédent, a suffi pour que 
ces deux pourcentages tombent 
respectivement à 2&5 et 0 %. 

On ne saurait, d’autre part, 
taire le tribut non négligeable en 
accidents phytotoxiques payé par 
la pelouse & l’efficacité de ce 
composé comme à celle de tous les 
autres régulateurs de croissance 
de gazons employés jusqu'à pré¬ 
sent. 


tique d'ensemencer un gazon 
moins proliférant. 

Il apparaît, en effet, que le 
choix d'un matériel végétal bien 
adapté au milieu environnant 
(froid, sécheresse, parasites) et à 
l’utilisation que l’on veut en faire 
(piétinement plus ou moins in¬ 
tense) est enoore l’approche la 
plus réaliste pour un gazon sur 
mesure, comme en témoigne les 
travaux de l’équipe de 
M. P. Mansat à la station d’amé¬ 
lioration des plantes fourragères 
de Lusignan (INRA). 


Réduction de vigueur et pana- 
chure des feuilles, aujourd'hui ; 
la mutagénèse ouvre la perspec¬ 
tive de'modifier, demain, le port 
des arbustes, la coloration de 
leurs fleurs ou de leur feuillage. 
l'Intensité de fructification, etc. 

Un exemple. Le forsythia est 
très prisé pour le bouquet jaune 
qu'il offre aux prémices du prin¬ 
temps. Seul regret : la brièveté 
de cette bouffée florale. Mais les 
premières expériences dIrradia¬ 
tion montrent qu'on peut au 
moins créer de nouvelles varié¬ 
tés qui fleurissent plus tôt ou 
plus tard. 

La mutagénèse mobilise des 
moyens modestes. Et ses pre¬ 
miers pas avec des arbustes 
ornementaux sont prometteurs. 
Néanmoins, elle ne révélera plei¬ 
nement ses potentialités que 
lorsqu’on saura augmenter la 
fréquence globale des mutations, 
confinée pour le moment, dans 
le cas de. weigelia et forsythia, 
à une efficacité de trois à 
quinze mutants pour cent bour¬ 
geons irradiés et cinq cents bou¬ 
tures. Elle reste fort éloignée 
de la perfection des cent pour 

«;nt de mutants obtenus avec 

certains pommiers. 

Ce contretemps semblé lié à 
la nature pluricellulaire du bour¬ 
geon irradié. Et la proportion 
des cellules mutées par les 
rayons gamma serait notable¬ 


ment relevée dans la mesure où 
le mérlstème de l’ozgane exposé 
eh contiendrait mninc au départ. 

C’est une voie de recherche 
actuellement expérimentée à 
Angers avec l’irrfdiatïon de bour¬ 
geons néoforméa entre la 
racine et la tige, sur le collet 
de touffes de weigelia. débar¬ 
rassé. au préalable, de tous ses 
bourgeons visibles. Les espoirs 
les plus sûrs reposent, cepen¬ 
dant, sur des boutures de raci¬ 
nes et. surtout, la culture fn 
vitro de ce type d’espèces ligneu¬ 
ses. Des coupes longitudinales 
de plantâtes ainsi produits en 
tube étalent, en effet, sous le 
microscope un mérlstème apical 
contenant, environ, cent fols 
moins de cellules que celui des 
spécimens cultivés en plein air. 

Si la réduction de la vigueur 
végétale, que laisse entrevoir la 
mutagénèse. est une solution 
séduisante, oe n’est pas la seule. 
Et ta chimie propose une autre 
manière d’aborder 1e même pro¬ 
blème. 

Dn nauvean produit d’origine 
suisse, le dikegulac-sodium (2,3 : 
4.6-di- û -lsopropylldène-2-této- 
L-gulonate de sodium), permet 
de contrôler l’expansion verti¬ 
cale des plantes de haie. 

Une bouillie de cette matière 
active pulvérisée sur des troènes, 
par exemple, immédiatement 


Les chercheurs cités repèrent 
les dégâts sur une échelle gra¬ 
duée de 1 (absence de dommages) 
à 9 (destruction totale de la pe¬ 
louse). Dans ces conditions, les 
phyto toxicités observées les 
15 mai, 24 Juin et 12 octobre, sur 
des lots de fétuque rouge traités 
le 8 avril étaient respectivement 
mesurées par 2, 4 et 3. 

Certes, des feuilles abîmées, 
cela ne prête guère à consé¬ 
quence le long d’une autoroute. 
vfaîa u n’en est plus ainsi avec 
un « gazon ornemental de pres¬ 
tige » chouchouté pour son es¬ 
thétique ou même pour un gazon 
d’agrément plus utilitaire. Dès 
lors, n ne saurait être question, 
au début du printemps, de trai¬ 
ter & plusieurs reprises ces pe¬ 
louses avec de tels produits 
comme le voudrait, pourtant, 
l’assurance de réguler la crois¬ 
sance de toutes les diverses gra¬ 
minées présentes. 

A l'évidence, des recherches 
complémentaires sont indispen¬ 
sables avant de pouvoir renvoyer 
les tondeuses au magasin des 
accessoires inutiles... Reste à la 
personne désireuse de diminuer 
de moitié environ la fréquence 
du passage de ces engins, à Taire 
preuve de bon sens en accordant, 
par exemple, la préférence à de 
la fétuque rouge par rapport à 
du ray-grass anglais dans fop- 
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- Libres opinions - 

TÉLÉVISION 

ET CULTURE SCIEMFIQUE 

par DANIEL CONFLAND C*) 

A l’orée du troisième millénaire, il n'est question çè et là, et 
ft juste raison, que de défis technologiques â relever, de 
combats pour l'innovation â livrer, de redéploiements Indus¬ 
triels et énergétiques à mettre en œuvre. Chacun pressent le rôle de 
ta recherche scientifique et technique dans celte partie. 

Mais pareil effort implique davantage : le soutien de la collectivité, 
son adhésion entière devant l'enjeu, raffermissement d'un consensus 
dont l'information des citoyens est le moyen et la contrepartie. 

Certes, la télévision n'a pas en matière de cuiture scientifique 
populaire de monopole obligé. Mais elle tient, dans cette affaire, une 
place prépondérante. On ne doit pas s'en étonner. L'image est un 
support particuliérement adapté pour traiter des matières scientifiques. 
Grèce ft son pouvoir d'évocation, & la restitution du mouvement, à 
l'utilisation des techniques d'animation. l'Image parvient mieux que 
tout autre'moyen d'expression â gommer le langage abstrait et facile¬ 
ment empreint d'hermétisme par lequel s'exprime d'ordinaire le dis¬ 
cours scientifique. 

L'Impact particulier du médium, r> effet de loupe » qui caracté¬ 
rise les messages qu'il véhicule, le fait qu'il touche la plupart des 
foyers et que le téléspectateur est. dans une large mesure, un spec¬ 
tateur « captif >, confèrent tout à la fols à la télévision une dimension 
et une responsabilité exceptionnelles. 

D'autre part, le législateur a imparti à fa télévision non seulement 
la mission de distraire, mais aussi celle dVnformer et d'éduquer. Fait 
dominant de la civilisation du vingtième siècle, le progrès scientifique 
s'enracine profondément dans la culture de l'homme d'aujourd’hui. 
Touchant toutes les couches socio-professionnelles de la population, 
sans distinction d'ftge et de sexe, la télévision représente potentielle¬ 
ment un Instrument éminent de réduction des inégalités sociales, un 
moyen ouvert au plus grand nombre pour se réapproprier un savoir 
de plus en plus spécialisé et difficile à maîtriser. 

Or. faute d'y discerner clairement les lignes de pensée, les prin¬ 
cipes d'action, on est en droit de se demander si notre télévision 
remplit ces fonctions, voire si elle en mesure toute la portée 
De 18 présence — au reste modeste — de la science sur les écrans, 
les chaînes semblent seulement escompter ce ■ Juste-ce-qu'll-faut • 
de respectabilité culturelle qui désamorce les critiques où se complai¬ 
sent les grincheux du savoir pour tous. Car au-delà, les influents 
zélateurs de l'Indice d'écoute égrènent des sentences plus terre ft 
terre, qui conduisent ft reléguer les émissions scientifiques aux heures 
tardives de la programmation. Psychologiquement cette situation 
renforce dans l'esprit du grand public le caractère ■ élitiste » qu’il 
attribue aux programmes culturels en général, et décourage d'entrée 
maints spectateurs. En outre, le contenu de ces émissions scientifiques 
conduit davantage le public â la connaissance des faits, ft la compré¬ 
hension du monde, qu’à une éducation sur le rôle de la recherche 
et la prise de conscience des corrélations Intimes que la science 
entretient avec les problèmes et le destin de nos sociétés, cbs deux 
éléments fournissent pourtant les ressorts Indissociables d'une Informa¬ 
tion scientifique et technique bien comprise.. Quant aux autres émissions 
(Informations générales, magazines spécialisés pour les jeunes, les 
femmes, etcj où la science fait d'épisodiques apparitions, la tentation 
est grande de s'abandonner bu côté spectaculaire et sensationnel de 
la « découverte ». 


Sans catéchiser, la télévision pourrait user de son formidable 
Impact au mieux de l'intérêt national pour informer véritablement 
l’opinion. 

9 D’abord sur les finalités de la science. — Cet aspect est parti¬ 
culièrement important ft un moment où, sur le mode néo-rausseauiste, 
se développe chez certains une remise en cause de la technique, 
rendue responsable de tous les maux de notre société. Cela pourrait 
à terme affaiblir la volonté de recherche de la collectivité, si l'on 
ne parvenait -pas à convaincre l'opinion de quelques énoncés dB bon 
sens : la science et la technique ne sont nuisibles qu’en fonction des 
abus qu'on en fait ; comme l'art pour l'art, la -recherche pour la 
recherche est une vue de l'esprit, le progrès scientifique construisant 
les bases du développement économique de demain ; dans cb pro¬ 
cessus, la recherche fondamentale joue un rôle essentiel que le public 
ne perçoit pas toujours, en raison du laps de lemps qui s'écoule entre 
le progrès de la connaissance et l'application pratique. 

• En démystifiant la recherche aux yeux du public, ensuite. — 
La télévision peut, en effeL aider ft rétablir la vérité lorsqu'elle dispa¬ 
raît sous le manteau de l'apparence, de la crédulité ou du 'charla¬ 
tanisme. Les OVNI ne sont pas l'astronomie, l'astrologie s'en est 
séparée depuis le seizième siècle, les greffes du cœur forment un 
rameau minuscule de la médecine, et H ne faut pa3 attendre des 
chercheurs qu’ils guérissent le cancer par un coup de baguette 
magique. De même, peut-elle utilement battre en brèche la confusion 
des esprits entre le « scientifique - et te - non-scientifique >, en 
évitant de s'intéresser exclusivement aux sujets réputés « consomma¬ 
bles » par le grand public, ou d'entretenir la coupure artificielle entre 
les sciences exactes — seules présumées sérieuses et utiles — et (es 
sciences humaines, que le petit écran cantonne trop souvent dans te 
genre ambigu des ■ documentaires ». A cet égard, avant d'espérer 
développer l'esprit critique du citoyen, la télévision dort d'abord 
veiller & ne pas devenir par elie-môme ie miroir déformant 
dB la réalité. 

• En démystifiant limage de fa sc lance et du savant, enfin. — 
Dans bien des cas. la complexité croissante de la recherche, le jargon 
qui lui est propre, interdisent au profane l'entrée de la cité des savants. 
Aussi l'imagerie traditionnelle, celle du chercheur solitaire reclus 
dans son laboratoire, peut-elle subsister. La révérence marquée 
dans les interviews ft l'égard du » professeurdont on semble 
attendre la révélation de la science, va dans le même sens en compo¬ 
sant du chercheur un portrait statufié où l'homme apparaît rarement. 
La télévision peut débusquer ce stéréotype. En faisant état du fonc¬ 
tionnement de ta rechercha, qui est aujourd'hui affaire d'équipes, 
affaire de terrain et non seulement de laboratoire, affaira de coopé¬ 
ration internationale et de coopération Interdisciplinaire, elle concoui^ 
rait A « démarginaflser - la communauté scientifique, ft l'intégrer 
véritablement parmi les forces vives de la nation. 

Reconnaissons, cependant qu'il serait injuste et vain d'inviter la 
télévision ft mener seule cet effort de clarification. Accroître le nombre 
et les moyens des émissions scientifiques, éclairer le citoyen sur les 
choix et les mutations du monde où II vit démontrer qu'il est possible 
dans le ton de taire simple sans dénaturer, d'être clair, sans être 
simpliste, rigoureux sans distiller l'ennui, telle pourrait être la part 
qui lui revient. Et sur ce dernier point H est & la télévision des 
journalistes spécialisés qui s'y emploient avec succès. 

Mais il est clair que rien nB se fBrs sans une' égale prise de 
conscience de la communauté scientifique pour lever tes réticences 
perceptibles de ses membres envers les • saltimbanques • de l'image, 
pour sa pénétrer du devoir d'informer et des concessions qu'il 
impliqua, pour comprendre ft lemps que le » ventre mou » de la 
recherche peut également résider dans l'impuissance ft communiquer. 

(*) Responsable des programmes et réalisations andlo-visuels dn 
CJïJLS. et président de l'association Science et Audiovisuel. 
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MÉDECINE 


A Vjerzon 

Un médecin dn Cher est déconvenlioiiné 
pour noir prescrit trop d’anêts de travail 

Le docteur Jacques Lebigue, généraliste & Vterzon (Chéri, a 
été condamné par. la Caisse d'assurance maladie du Cher, à un 
déconventionnement à partir du 1" avril 1979 et fuusqu'au 
l* r mal 1980, parce qu'il délivrait un nombre d’arrêts de travail 
supérieur à la moyenne départementale. 

Les patients de ce médecin, âgé de soix&nte-hüit ans, qui 
exerce, depuis trente-cinq «•« et qui est chef de service & l’hôpital 
de Vierzoo depuis vingt-cinq ans, ne sont donc plus remboursés 
des actes pratiqués par celui-ci. Le docteur Lebigue vient d’in¬ 
troduire un recours en conseil d’Etat 

A la Caisse d’assurances, du Cher on déclare que. le décon¬ 
ventionnement du docteur'Lebigue est justifié par Le non respect 
de rengagement conventionnel 


Dés ‘ 1977,- le docetur Lebigue 
re çoit un avertissement de la 
paisse d'assurance maladie. H 
lui est reproché d'accorder trop 
cfarrêta de travaiL Le docteur 
Lebigue ne-s’inquiète pas, consi¬ 
dérant-qu’IL-est-dans son - bon 
droit. Vteraon est une ville ou¬ 
vrière. Et .lorsqu'il interroge les 
resp ons ables de.la Caisse sur la 
dorée souhaitable d*on arrêt de 
travail, pour - une angine ’ par 
exemple il n’obtient aucune ré¬ 
ponse: Cependant, le 26- février 
1979, il accuse réception d’une 
note dé La -Caisse d’assurance 
maladie du Cher lui signifiant 
sôn décoùventtonnément à comp¬ 
ter du 1' avril 1979 et jusqu'au 
l* r mal 1980, soit la durée la 
plus longue., pour, ce genre de 
sanction. " 


.- Les conclusions 
. :d r un ordinateur 

Depuis, le. docteur Lebigue a 
perdu plus de là moitié de sa 
clientèle.' SèuJs quelques patients 
continuent à, le consulter. A cer¬ 
tains, connaissant leurs difficul¬ 
tés financières, Il ne réclame pas 
d'honoraires. E ' est décidé a 
tenir: Trefifce-cinq ans d’exercice 
lui ont lierads de faire des éco¬ 
nomies. Mais- un Jeune' méd«r.tn 
aurait :dû, dans la, même situa¬ 
tion, fermer-son -cabinet. 

. c Est~çç un assassinat social du 
médecin et - un vol pour, les 
patients fidèles. ? », nous dé¬ 
clare—t-11 .désabusé. A' bout le 
moins,, c’est, ? à. ses yeux, une 
atteinte h la liberté du travail 
et h. la- liberté de prescription des 
praticiens. .Le docteur Lebigue 
ajoute .que. la sanction dont il 
est l'objet ne repose que sur les 
e conclusions » d'un ordinateur. 
Aucune enquête, dit-il, n’a été 
faite, au préalable, & son cabinet. 
Pou lui, -cette pratique est 
contraire -à la loi relative & 
l'informatique,, aux fichiers et 
aux libertés^ .parue au Journal 
officiel du *7 Janvier 1978. qui 
indique dans son article 2 : 
« Aucune décision administrative 
OU privée impliquant une appré¬ 
ciât ton sur le comportement 
humain ne peut avoir-pour seul 
fondement un traitement auto¬ 


matisé d? informations donnant 
un définition du profû ou de 
personnalité de l'intéressé. » 

' Le sursis & exécution demandé 
par le docteur Lebigue *.u tribu¬ 
nal administratif d’Orléans a,été 
refusé. Le médecin .vient. donc 
d’introduire un recours devant le 
Canseül d'Etat. 

Dr PHILIPPE LEDUC. ! 


MORT DU PROFESSEUR 
ERNEST-B. CHAIN 
Prix Nobel 1945 

Le biochimiste britannique 
Ernest B. Chain. - co-lauréat du 
prix Nobel en 1946. pour ses tra¬ 
vaux sur l'Isolation de' la pénicil¬ 
line, est mort, le 12 août en 
république d’Irlande, à l’âge de 
soixante-treize ans. 

[Né S Berlin en 1908 d’une famille 
d'origine russe, Ernst B. Chain suit 
bw études dans cette ville. Il ee fait 
ensuite connaître par aes travaux sur 
les protéines, qu'il a entrepris & la 
section de pathologie de l'Institut de 
l’hdpltal de la Charité & Berlin. H 
quitte. l'Allemagne en 1933 après 
l'avènement du -national-socialisme 
et se fixe en Grande-Bretagne, où 11 
acquiert 1s nationalité britannique. 
Ernst B." Chain reprend tout d'abord 
ses travaux & l’université de Cam¬ 
bridge. aux côtés de air Prederlfc 
Oowland Hopkins, puis & l'école de 
pathologie de Sir William Dune. 

Collaborateur du professeur 
Howard Florey, U étudia avec lui. en 
1938, la pénicilline, substance élabo¬ 
rée par des micro-organismes. Ha en 
découvrent les propriétés, antibioti¬ 
ques trois ans plus tard, l'isolent et 
la purifient. Ernst B. Chain reçoit 
le'prix Nobel en 1945 avec Fleming 
et Florey 

Enseignant de 1035 A 1350 à l’uni¬ 
versité d.’Oxford, U avait depuis 
accepté un poste su- Centre Interna¬ 
tional de microbiologie de 1 Institut 
supérieur DI Sanlta.1 


CARNET 


Naissances 


Médicaments et grossesse 

Les risques de Vauiomédicàtion 


" An- coûte du premier trimestre 
d’âne grossesse, ose agression 
qu’elle soit d’origine Infectieuse 
(rubéole, toxoplasmose) ou toxi¬ 
que (thalldomide par exemple : 
tranquillisant jugé e doux » dont 
on découvrit en 1962 les effets 
désastreux) peut entraîner de 
graves malformations' de l'em¬ 
bryon-qui élabore: pendant oette 
période, tous.ses.organes. Le bon 
sens voudrait donc que la prise 
de médicaments par les femmes 
enceintes soit limitée au 'strict 
nécessaire et qu’un avis m éd ical 
soit requis 'systématiquement. 

'Il n'en est, en.fait,-rien, et 0 
ressort d’une récente enquête de 
l'Institut national de la santé et 
de la ■ recherche médicale 
(INSERM) (1> que 50% des 
femmes enceintes consomment 
au moins un médicament occa¬ 
sionnellement ou régulièrement 
pendant les trois premiers mois 
de leur grossesse et que, sur cent 
médicaments absorbes, trente le 
sont sans avis médical Les pro¬ 
duits le plus fréquemment pris 
sont V acide acétylsalicylique, les 
laxatifs, fortifiants et anti-émé¬ 
tiques, et plus de 10 % des fem¬ 
mes interrogées prennent des 
psychotropes. 

Cette étude réalisée à Paris 
(maternité B&udelocque et Salnt- 
Vlncent-de-Paol du centre hos¬ 
pitalo-universitaire Cocbin) et â 
Lille- (maternité Salengxo) d’oc¬ 


ÉDUCATION 


Pas de vacances .pour l’école Decroly 


Ce boucher de Saint-Mandé est 
étonné- de l'achat de quarante 
chipolatas— en plein mois d’août. 
A chaque repas. Us sont entre 
vingt et trente personnes autour 
de la grande table dressée à côté 
de la cantine : l’école expérimen¬ 
tale Decroly est «occupées par 
des parents d'élèves.' des ensei¬ 
gnants et des élèves pendant toute 
la durée des vacances, « Decroly 
vivra », proclament les banderoles 
apposées sur les grilles et les murs 
de l'école. 

Parents et enseignants se 
reUlent pour fane sortir le ■ dos¬ 
sier Decroly >■ du maquis admi¬ 
nistratif dans lequel il s’est égaré. 
Bien-que des subventions’ aient 
été dégagées par le conseil géné¬ 
ral du Val-de-Marne et par le 
ministre de l'édofcatlon, et malgré 
la présence d’un tiers d’élèves 
parisiens, .la -Ville de Paris, pro¬ 
priétaire des terrains et bâti¬ 
ments, .refuse d'être le maître 
d’ouvrage pour la reconstruction 
du bâtiment central, qui s’écroule. 

M. Moriey. âgé de plus de 
soixante-dix ans, un des fonda¬ 
teurs de l'école Decroly, vient 

quotidiennement prendre* ses 
repas avec les permanents Inscrits 
an « tableau dé service ». Des élè¬ 
ves. sont là aussi, dont Jérôme 
(quatrième) : «Je veux rester à 

Decroly. J'y suis depuis la mater¬ 
nelle. Je' passe tel une dizaine de 
jour». Je lis, je joue aux cartes », 
et, ajoute^t-il. Unit fier : *J‘ài 
couché une fois à Decroly f » 
Pendant- le mois de Juillet, un 
méchoui a été organisé, et. le 
4 août, c'était une fondue, avec 
plus de trente personnes.. Pour 
sa part, M. François Oermond. 
parent d’élève; à organisé un stage 
de sculpture dans «la menuise¬ 
rie *. aVec due dizaine de partici¬ 
pants, dont des élèves : sJe ferai 
ce Qtfü faudra pour que Decroly 
ne ferme pas à muse de la farce 
dftnertie de Vadministration . Ça 
ne fermera pas f* 

Depuis le début de la perma¬ 
nence. parents et enseignants 
s’efforcent de mettre sur pied un 
syndicat intercommunal a voca¬ 
tion multiple (SIVOM), qui pour¬ 


rait se substituer & la Ville de 
Paris pour gérer l'école une fois 
réouverte. L'agrément du SIVOM 
appartient à M. L&Utnne. préfet 
du Val-de-Marne, qui serait favo¬ 
rable â cette Initiative. 

Pour U. Le Blhan, président de 
l'Association Decroly, qui regroupe 
parents et enseignants, et M. Goa- 
reguer, instituteur, «fl y a tins 
volonté farouche chez les parents, 
les enseignants et les élèves. Et, 
dû le faut, nous entrerons dans 
l’ÜLégalité. Comme les autonomis¬ 
tes corses ou bretons. Là voie de 
Paris ne peut se comporter comme 
si elle n’était pas propriétaire des 
lieux.» 

A la fin de ces vacances stu¬ 
dieuses, tohs les « decroliens » 
seront présents, le 10 septembre; 
jour de «leur-» rentrée. 


ADMISSIONS 

AUX GRANDES ÉCOLES 

i Ecole nationale supérieure 
de police de Saint-Cyr-au- 
Mont-d'Or. Liste (par ordre de 
mérité) des. candidat» admis 
air premier concours d'élève- 
commissaire (extérieur) : 

CANDIDATES :. 

Mmes Mjroxailn, Dlard. Roullèn. 
Baccanlnl. Bertrand. Dog Uqnh 

.CANDIDATS : 

MM. Chourry, Serra, Braque. 
SquarelnL Bouger. Ferra. G nmd IL 
FA?, Gui tard, Colgrrnm. synafctewoz, 
Legrand. Sautier. Cohade, Flaesch. 
Gay. U arc b ado, Bonnafous, «""wf. 
Uer, Ducorroy, Cuir ou, Fournier, 
Reymon-Cnyamier. Démocrate, Sou¬ 
bie, Zerbl,' Neyret, Guiraud. Ehlln- 
ger. Sauvait», Petronilte. Michelin. 
Tiercin, Bongraln, Duchnlak. Faire. 
Clbe, Sccffonl, Bertrand. Couture. 

Liste (par ordre de mérite) 
des candidats admis au second 
concours d'élève - commissaire 
(Intérieur) s - 


Cwtano, Bellour, Bouwrol, 
Rodrigue*. Begue, Veaobre. Mahsut. 
zwbons, Barra, Plrouelle, Bérdbttln. 
Miuza. Fartai. C adouci. Ambroai, 
Barboui, Musset, Taxis, Guertn, 


tobre 1974 à juin 1977 repose-sur 
l'analyse de 3451 interrogatoires. 
Ces données, qui ont été confron¬ 
tées aux' résultats d’une enquête 
prospective menée à Paris sur 
13000 dossiers entre 1963' et i960 
ainsi qu’à des travaux réalisés à 
la meme époque (Grande- 
Bretagne, Suède, Finlande et 
Etats-Unis), permettent actuelle- 
mént d'innocenter certains médi¬ 
caments Jadis suspectés, et de 
formuler certaines - réserves sur 
d’autres. 

' Les.anti-éplleptiqueset les bar¬ 
bituriques pour lesquels des ob¬ 
servations inquiétantes avaient 
été publiées sur ce point 11 y- â 
quelques années n’ont pas, 
semble-1-U, d’effet tératogène.. A 
l’inverse, certains produite mul¬ 
tiplieraient par trois ou par 
quatre le risqae de malforma¬ 
tions chez l'embryon en gesta¬ 
tion.' Il s’agit notamment de cer¬ 
tains médicamente du système 
nerveux central, fréquemment 

Ï ireserjts (sauf, bien-sûr., chez la 
emme enceinte), des- œstro¬ 
progestatifs de synthèse utilisés 
malencontreusement comme-test 
dé grossesse, ' alors qu’il - 
d’autres moyens de diagnostic 
simple; peu coûteux et locale¬ 
ment moffenaifs. Cependant, 
oette augmentation du risque de 
malformation n'est pas cons¬ 
tante d'une étude à l'autre, et, 
bien que réelle, elle pourrait 
n’être en fait que modérée. 

En revanche, ces travaux per¬ 
mettent d'écarter, avec certitude 
l'hypothèse d’un effet tératogène 
pour- certains produite comme -la 
pénicilline, les sulfamides anti- 
infectieux, les antiémétiques non 
dérivés de la* phébothlazlne, etc. 
Enfin, pour d’autres, leur f al trie 
consommation ne permet- pas de 
conclure. Mais ces études déli¬ 
cates et, langues à entreprendre 
sont, ‘malgré leur importance 
considérable, encore balbutiantes, 
et on ne saurait recommander 
avec là plus grande vigueur aux 
femmes enceintes de s'abstenir 
d'absorber des médicamente, 
principalement au cours du pre¬ 
mier trimestre de leur grossesse. 
Et â cette consommation s’avère 
indispensable, de ne le faire 
qu'après avoir pris on avis médi¬ 
cal ou, à tout le moins, de Ure 
attentivement la notice qui 
accompagne le produit. — 
Dr PH. L. 


(1) Unité MB de lTiueim. Groupe 
de recherche épidémiologique chez 
la mère et l’entant, B-P. 34, 78110 
Le Véelnet. 


_Marianne et Hsnrl-EdBic WAL¬ 
LARD ont la Jota d’annoncer la 
naissance de ' 

Julie, 

le 4 août XB79. 

19. rue Lhomond. ... 

75005 Parle. 


Décès 

_Nous apprenons le décès de 

M. pierre CARON. 

officier de ia Légion.d'honneur, 
survenu & Neullly - sur - Seine, le 

10 août. # 

[Ni le 19 Juillet -1901 a Beeunwrt- 
stir-om {Seine-et-Olse), Pierre Caron 
était diplômé de l'Ecole supérieure de 
commerce et de l'Industrie de Paris. 
Directeur ad|oint pela directeur (lUMSS) 
des approvisionnements de la Standard 
française des- pétroles (Esso Standard 
depuis .1952). II devint en 1955 directeur 
général de la Société du caoutchouc Butyi 
ISocBbu), dodt II fut successivement 
aornbitstrateur-dl recteur général (en 1962), 
P.-D.G. (de 1965 k 1922)1 admDUstratcür 
(de 1972 3 1978) . et-, président d'honneur. 
Pierre Caron était également, depuis 1974. 
p.-D, G. de la Société ‘ Immobilière du 
Palais 'des Congrès (SI PAO et adminis¬ 
trateur «riôt grand' nombre 'de' sociétés. 

11 avait été, de. 1965 -A 1972, .membre de 
la Chambre de commerce et drindustne 
de Paris, dont H -avait -présidé la 
commission du commerce antérieur. 
Pierre Canon était passionné de cyclisme, 
discipline dans laquelle II avait été cham¬ 
pion de France universitaire et sétoe- 
tlonné pour les Jeux olympiques univer¬ 
sitaires en 1926.] 


— Mme Jean Chlrouze, née Marte- 
Tbirése de Blgouse. son épouse. 

Le docteur Pierre Chlrouze, Isabelle 
et Marie, 

M. et Mme Benoit Le Roux, Fran¬ 
çois et Claire. 

M. et Mm» Michel Chlrouze, Anne, 
Catherine et Vinrent, . . 
ses enfanta'et peïita-è niants, 

M. et Mme Jean-Claude Falu et 
leurs entants, 
ses neveux et nièce. 

Les familles parentes, alliées et 


ont la douleur de faire part du 
décéa de 

BL Jean. CHIROUZE, 
agrégé de l’Université, 
croix du combattant -volontaire 
de la Résistance, 

dans sa soixante-dix-huitième année, 
muni des sacrements ds l’Eglise. 

Les obsèques et l'inhumation ont 
en lieu à Gervans {Drôme), le 9 août 
1979. 

Le soir venu, U leur- dit : 
« Passons sur l’autre rive ». 

- (Man, 4. 35.) 
28, rue Duguay-Trouln. 

-22000 S&lnt-Brlauo. 


— Mme Jean-Pierre GHotz, 

Mme Georges Glots. 

M* Michel Berlin, M* Elisabeth 
Glota-Bertin-et leurs enfants. 

Le docteur et Mme Alain-Boche et 

leurs «mfn-nfn, 

M.' Dénia G Iota. 

M. Michel Glaça, ‘ 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Anne-Marie GLOTZ. 

Ses obsèques'ont eu Heu dans la 
Plus stricte Intimité. le 30 Juillet 1979. 
Cet- avis 'tient' lieu de - faire-part. 


— On nous prie- d’annoncer le 
décès de 

Benoit HALETA du FRETAT, 
Ingénieur, des Mines, 
décédé accidentellement en montagne 
â l'Age de vingt-neuf ans, la 8 août. 

De la part de 

f^ f PB et , 8Mltla î * on épouse et sa 

M. et Mre» Jean h 1 »!"» du Fretaj 
aes parents, ' 

Olivier, - Eudes, Glldss et Xavier, 
ses frères, - 

M. et Mme Henri-Walter, 
ses beaux-parents, 

M. et Mme Charles Walter, ' 

Mlle Sylvie Walter. : 

Ses beau-frère et belles-sœurs. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
la plus stricte Intimité, le 14 'août, 
eu l'église de Ploaré. Douanumez 
(Finistère). 

Cet avis tient Ueu de 1 faire-part. 

10 bis. rue Hanau, 7Wie Parts. 

14 bis. rue d’Alleray. 75015 Paris: 


— Nous apprenons le décès dé 
M. Patrick HENNESSY, 
survenu le 9 août, en. son domicile 
de « La ’ Glbauderie » (18200). 

(Né le 16 Juntel 1902 è Boulogneeur- 
Selne (Saine), Patrick Hennessy «tait 
Ingénieur agronome. Ris alhé da Patrldt- 
Jean Hamessy. ambassadeur de France, 
anden député de la Charente, Patrick 
Hennessy a été cogérant, avec son frère 
KJIlan et son cousin Maurice, de. la 
société HérmesSy. célèbre maison. do 
négoce de cognac; Jusqu'en 1970. Patrick 
était particuli èrem e nt chargé 
itlcolea «f des «(tairas 
la société. Il éteit proprié¬ 
taire d'une écurie de course et m embre 
du Polo de Paris.] * 


LUB.S.S. construirait des croiseurs lourds 
à propulsion nucléaire 


Selon l’encyclopédie britanni¬ 
que spécialiste J ans's Fighttng 
Shrps 1979-2930, l'Union soviéti¬ 
que développerait actuellement 
pour sa marine un nouveau type 
de croiseur lourd, à propulsion 
nucléaire. Dans sa nouvelle édi¬ 
tion, parue mardi 14 août, â 
Londres, le J an?s précise qu’une 
douzaine de navires de cette 
c-iftfi aft , e puissamment armés » et 
Jaugeant quelqoe 32 000 tonnes. 


marine américaine, seront ' les 
premiers navires de surface mili¬ 
taires soviétiques à propulsion 
nucléaire. * Ce choix devrait leur 

permettre d'opéra loin «fat bases 
soviétiques. 

Longs de 247'znètres,-ce» navi¬ 
res seront,-de par ’leur taille, les 
plus grands bâtiments de guerre 
soviétiques, après les porte-avions 
Kiev et Minsk. -En croplt.de bps 


pourraient être construits.- Deux dimensions, U' ne sembl e pas 

-i~±. Jtn- j— qu'ils p uissent être- aaimilte à 

oette catégorie — teille trop effl- 


seraient déjà en cours de réalisa^ 
c chant 


li on aux chantiers de Leningrad, 
sur la Baltique, et le premier 
d'entre eux pourrait commencer 
ses essais l’an prochain. 

Pour le capitaine John Moore, 
rédacteur en chef de l’annuaire 
britannique, fl est difficile de 
rattacher & une catégorie exis¬ 
tante ce nouveau type de navire 
sur lequel, on ne dispose que .de 
peu déments. uCes bâtiments, 
dit-il, çaf n’ànt.pas et qui n’an- 
Tant pas d’équivalent dans la 


lée — bien que les experte pen¬ 
sent qu’ils seront'équipés d'avions 
à déco H âge vertical et d'héli¬ 
coptères. cet ensemble, complété 
par une formidable batterie de 
canons et une large panoplie de 
missiles de types- divers, devrait, 
selon le rédacteur en chef-du 
J cm?s. permettre & oes. croiseurs 
de bataille de Jouer on rôle dé¬ 
terminant dans les conflits où Us 
auraient à intervenir. 


— M. Pierre LeUèvre, 

M. et Mma Jean Lelièvre. 

M_ et Mme Philippe Lelièvre, 
m. et Mm* Bernard Sigra et leuro 
eurent». 

Mlle Cécile Lelièvre. 

M. et Mme Yves Lecteur. 

Mlle Elisabeth Lelièvre. 

Mlle Marie-Dominique Lelièvre. 

Et topte la famille; - - - 
ont la douteur de faire part du 
décès de _ 

Mme Pierre. LELIÈVRE, 

. née Simone Lancelln, 

leur épouse,' mère, grand - mère, 

arrière-grand-mère. 

survenu le 11 aoftt 1979. dans sa 

quatre-vingt-cinquième année; munie 

des sacrements de 1*Eglteer. 

Le-service religieux sera célébré le 
vendredi 17 soOt 1970. i 10 h. 30, en 
l’église de la Sainte-Trinité, place 
d'Eatienne-d’Orvea, n paroisse, et 
l'Inhumation dans l'Intimité faml- 
ltaldi au cimetière du Père-Lachalaa. 


40, rue Blanche. 75009 Parla. 

34, rue d’Alleray, 75015 Paris. 

78, avenue de Suftren. 75015 Parla. 


— Le docteur et Mme Claude Loiay, 
Le docteur et Mme Pierre Eolopp. 
Jean-Patrick et CSiantal Lolay et 
leurs enfante.' * 

Jean-François, Jean-Pierre et Mlr- 
Jana. Jean-Louis. -Marianne; Jean- 
Jèrème, " Maria - Catherine, Marie 
Math&lte et Jean-Nicolas Eolopp, 
Mlle Marié Lolay. 
font part du décès de- 

Mme Louis LOlSï, 
née Marle-Benrlene Lagorlo, 
survenu & Monaco, le 8 août 1979, 
sa quatre-vingt-sixième année. 
123, .boulevard des Etats-Unis, 
vichy. 

50. rue ds ‘Gaulle, 
LonguBvUte-lâs-Mete, 57050 Metz. 

4. rue Basic, Monaco. 


—.Le Provincial, des dominicains 
da Toulouse, 

Las Pères dominicains de Marseille 
et du Mexique, - 
Sea parents proches et alliés. 

Ses nombreux amis de France. 
d'Uruguay et du Mexlqûe, 

Lee «Anciens da Dachau», 
ont ia douleur de< faire. part du 
décès du 

Père Alâxandie MO RKTJJ, 
dominicain, 

survenu, te 7 août 1979, & Marseille, 
à l’hdpltal du C.8.A.(XM„ au terme 
d’une terrible maladie et ds très 
grandes souffrances. 

Le Père Morelll avait soixante arm. 
H était officier de la Légion d’hon¬ 
neur. . 

Lés obsèques ont eu' lieu, te ven¬ 
dredi 10 août, dans régîtes des 
Réformés, à Ma net lie. . 

Le corps a été. <"»»»'"* tu cime¬ 
tière astnt-Pierre, dans 1e tombeau 
de famille. 

. {Le Vomie du'IO août.] 


— M. et Mme Jacques Pec&a- 
GaUetto. - 

Le docteur Nicole Peeria-Galletto, 
M. François Pecda-Galletto, 
ses enfanta. 

Ainsi que ses petits-enfante et 
arrière-petits-enfante. 

Ba sœur, son beau-frère, sa belle- 
sœur et toute la famille, 
orft la douleur d'annoncer le décès 
de 

Mure Léon FECCIA -GALLETTO, 

née Marguerite Lang, 

munie des sacrements de rEgltee, 
survenu le 8 août 1979. 

Lee obsèques ont été célébrées dans 
l'Intimité familiale, le 10 août, en 
l'église Notre-Dame-dss-Champs, sa 
paroisse. 

Cet avis tient'Ueu de faire-part. 
143. boulevard du Montparnasse, 
79008 parte. 

34, avenue du Boute. 

92300 NeuHly-eur-Selne. 
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— Le docteur Marguerite Pltot. 

Ses enfanta et petits-enfants, 
ont la douleur de faire parc du 
décéa du 

docteur Georges PTTOT, 
survenu le 9 août 1979, è Beaucatre. 

Les obsèques ont eu Ueu dans l'In¬ 
timité. le vendredi 10 août, è Saint- 
Gilles (Gard). 


— On nous prie d’annoncer la 
décès accidentel du 

docteur Jacques BANQUET, 
survenu è Orange (Vaucluse), le 
8 août 1979, & l'âge de cinquante- 
deux ans. 

De la part de : 

Mme Jacques Banquet, née Nicole 
Béque. sa femme, 

Mme Edouard Ranquet. sa mère. 
Et de tous les siens. 

Les obsèques ont été célébrées le 
U a o A t 1979, en l'êgUse Saint- 
Florent d’Oraoge. 

28. rue du Noble, 

84100 Orange. 


— Mme Bemhard Sallnger, son 
épouse, 

ML et Mma René Sallnger. 
ses enfants. 

Emmanuel, A u u e. Benjamin, 

Jérémie, Joachim, 
sea petite-enfants. 

Mme veuve Selma Splelmann, 


U. et Mme Herbert Splelmann, 
ses beau-frère et belle-sœur, 
Raymond, Yvonne, Claude; Pran- 
cellne. ses neveux et nièces. 

Et toute la famille, 
ont la douteur ds faire part du 
décès de 

M. Bemhard SAUNGER, 
survenu à Dijon, Je 10 août 1979, 
dans sa soixante-dix-huitième année. 

Les Obsèques ont été célébrées â 
Dijon, le lundi 13 août, suivies de 
l'inhumation an cimetière de Dijon. 
Cet avis tient lieu da faire-part. 

« Mon fils, puisses-tu accueil¬ 
lir mes paroles, te pénétrer 
de mes recommandations, en 
prêtant une oreille attentive à 
la sagesse et en ouvrant ton 
cœur à la raison 1 » 

18, rue Gagnareaux, 21000 Dijon. 
33. square Montsourte, 75014 Parte. 


Remerciements 

— ML et Mme Maurice Monge, 

Mlle Serglne Evrard. 

Et tonte la famille, 
dans l'impassibilité de répondre per¬ 
sonnellement à tontes tes marques 
de sympathie qui leur ont été témoi¬ 
gnées à l’occasion du décès de 
. ■ Mlle Renqe EVRARD, 
adressent è tous leurs amis leurs très 
sincères remerciements. 

^— Les familles GuedJ, Aharfï 
Beracara, Marion, Zadgoafel. Zem- 
mour, Tabet» Fhal, 
très sensibles aux marques de sym¬ 
pathie et d’affection dont elles ont 
été en tourtes lois dn décès de 
Mme veuve Léon GUEDJ, 
née Céleste Bar scassa, 
survenu â Marseille, le 3 août 1879, 
prient toutes les personnes dul dot 
leurs messa g e s, témoignages et par 

Sïïfu P 5£ fe ÎS£? " so . nt «soclées * leur 
deuil de trouver tel l'expression de 
leurs remerciements tes plus sincères. 


Annivers aires 

—TT So “ êPOb* 0 a* ses enfants rap- 
pollen t & tous sas amis le souvenir 
oe 

JX Oscar WEXSSEBERG, 

décédé le 18 août 1971. 


Visites et conférences 

MERCREDI 15 AOUT 

_ H h., entrée, place Edmond- 
Rostand, Mme Zojovlc : « Le Luxem¬ 
bourg et ses statues». 

. _ 15 ®2, rue Saint - Antoine, 

htae ^Garaler-Ahlberg : « Hôtel de 

W h-, façade, portail gauche, 
Mme Fennec : c Notre - Dame de 
Parla et lTle de la cité » (Caisse 
nationale des monuments hlaso- 
nqnes). 

15 h M entrée côté Seine : «Le parc 
Bagatelle » (L'Art pour tous). 

15 h ? 2, nie des Ciseaux : « Salnt- 
Gennaln^es-Prts * (Mme Barbier). 

W h., 33. quai Conta : « institut 
de France » (Mme Cam us). 

.15 b. métro Abesses * « cité 

“ eciet ® Mônt- 
teura) (Connatesanoe dlcl et d'all- 

♦Jf ??■ 1716 d ® R l«*ll ; «Mlute- 
tinan e»a » (Mme Ferrand). 
15 h, métro Saint-Paul-Le Marais * 
^Le^Marals Inconnu » (Lutéce 

,^ e .^rpchot : « Bsa Mont- 
nratra » (Paria Incoanu). 

“ ^i. 1« me Sain t-Loiiü-en-LTle : 
«JE** *»dteu de nie Balat-Louis » 
CM. Teurnler). * 


Préférez-vous le genre pulpeux 
o ù le gen re pétillant? 
SCHWEPPlES Erosion 
ou « Indhvq Tonie ». 


VENDEZ * 

LIVRES 

DISQUES 

(33 tours parfait état) 
Paiement comptant 
en espèces ou C.B. 

Si vous rachetez livres, papetirie 
eu disques, paiement en bans avec 

20 % 

en + 

SACELP 

2, rue de l’Ecole-de-Médecine, 
angle 26, BOULEVARD Saint-Michel. 
M : ÛDÉOK - R.E.R, : LUXEMBOURG. 
329-21-41, poste b2, 

*'AuiariJ»ticn écrit? das pirent* 
bolt Ui Point tfe 18 aiîï- 
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n n'y avait pas foule, en mars 
1B78, quand, quinze ans après, la 
mort du cinéaste, la premier film du 
Japonais Yasujiro- Oau, jamais pro¬ 
jeté sur nos écrans en Béance com¬ 
merciale régulière, Voyage à Tokyo,; 
entama sa carrière. Malgré l’hom¬ 
mage rendu par Georges Sadoul 
dans son feuilleton des Lettres fran¬ 
çaises du 19 décembre 19GB (• Un 
très grand réalisateur aat mort •), 
malgré la brochure que hil consacra 
Max Tessier dans J*Anthologie du 
olnéma en 7077, la critique française 
et la distribution française avaient 
rechigné devant un metteur en scène 
traitant de sujets exclusivement 
modernes, loin de rexotisme du film 
à costumes, comme en marge des 
grands thèmes politiques. 

Ya 8 UjIro Ozu n'entrait pas dans 
la catégorie du film d'auteur telle 
que l'avait Imposée la leur» géné¬ 
ration critique des Cahfa& du 
cinéma, en 1971. la critique française 
Truffa ut. Godard, Rohmer, eu cours 
des années 50. Aucuns odeur de 
souffre n'émanait de sa production, 
qui aurait pu séduire les rédacteurs 
de la revue Positif à répoque. Ozu 
traitait de sujets très banalement 
quotidiens, dans un style dépouillé 
au possible, qui séduirait . vite la 
critique anglo-saxonne. 

Notre premier contact, tout théo¬ 
rique, nous l'eûmes par le truche¬ 
ment de le revue londonienne Sight 
and Sound* début 1958, en Usant un 
article de Undsay Anderson, « Two 
Inehea off tha G round » (50 centi¬ 
mètres au-dessus du soi), consacré 
à Tokyo Story, notre Voyage à 
Tokyo. L'Initiateur du mouvement 
du ■ Free Cinéma » avec Karel 
Reisz, l’auteur de l’admirable Evary- 
day Except Chrlstmas, alors riche 
de see seuls documentaires — Il 
devait réaliser plus tard des films 
de fiction comme The Sporürtg Life 
et lt—, — se reconnaissait dans une 
œuvre qui liait, Inséparablement, 
présence du quotidien, rigueur de te 
forme et qualité de l’émotion. Und¬ 
say Anderson et, bien avant lui, son 
modèle Yasujiro Ozu annonçaient 
tout un mouvement modems : où 
documentaire et Action- semblent' 
fusionner. 

C’est d’ailleurs par le Mais de 
cinéastes contemporains comme 
Chantal Akerman, Peter Handke, Wim 
Wenders, avouant leur admiration 


CINQ CENTS FILMS 
A MOSCOU 

Le XI" Festival International du 
film, qui s'ouvra ce mardi 14 août 
à Moscou, prend cette année une 
importance particulière pour le 
soixantième anniversaire du cinéma 
soviétique. Jusqu'au 28 août, plus 
de cinq cents films de cent quatre 
pays seront présentés. Près d'un 
millier de cinéastes sont présents 
à Moscou & cette occasion, parmi 
lesquels Francis Ford Coppola, Car¬ 
los Saura, Francesco Rosi ; des 
acteurs tels que Gîan-Maria Volonté. 
Daniel Oibrychski. Claudia Cardinale 
et Irène Papas participent également 
à ta manifestation. 

M. Léonids Messine, directeur 
général du Festival, a déclaré qu’il 
ne devait pas être seulement * une 
arène d'émulation créative, mais 
aussi un forum d'échange amical et 
de compréhension mutuelle dans 
Tesprlt de P Acte final de la confé¬ 
rence d’Helsinki ». C’est le réalisa¬ 
teur Christian Jaque, qui repré¬ 
sentera la Francs dans le jury. 


inconditionnelle pour Ozu — on 
aurait pu y ajouter Alain Tanner, 
formé. Il est vrai. lui aussi, à Lon¬ 
dres môme du temps du « Frea 
Cinéma • de 1956-1959. — que /es 
Cahiers du cinéma-ont commencé â 
remettre en question leur Ignorance. 
Et tout d'ùn coup le mlraole s'est 
produit, Ozu est en train de devenir 
en France, avec le décalage déjà 
mentionné, routeur par excellence : 
Voyage A Tokyo p« 3 ) fut finalement 
un succès, le Goût du saké .(1962). 
lé damier film tourné par le cinéaste, 
plus encore. Trois autres films de la 
dernière période d’Ozu vont être 
projetés la saison prochaine. La 
jeuqe femme qui osa prendre le 
risque de montrer Ozu en France 
était au jury' de Locamo cette année 
(/s Monde du 14 août). 

Jean-Pierre Brassard, le directeur 
du .Festival- de Locamo, avait vu 
grand. Mâtin et soir, dans deux 
cinémas de la ville, un public fidèle 
allait voir chacun pas douze films 
retenus, échelonnés entre 1931 et 
1962. Une brochure, édités pour la 
circonstance, avait le mérite de 
grouper un ensemble d'études, fran¬ 
çaises ou anglo-saxonnes, dont- le 
rapprochement même ne manquait 
pas de saveur. Pour Paul Schrader. 
l’ancien critique devenu metteur en 
scène ( Blue Collai et Herdcore), 
Ozu, avant même Dreyer et Bresson. 
a porté à la perfection absolue le 
style qu’il somme « transcendantal -, 
disons spiritualiste, en echômatisant 
Mais un autre critique anglo-saxon, 
un peu plus loin, n’hésite pas à le 
qualifier de « réactionnaire », rési¬ 
gnant les préjugés autrefois nourris, 
de façon plus ou moins consciente, 
par les Cahiers du cinéma et Positif. 

Un élément capital manquait au 
dossier, la référence au livre juste 
parii à Londres, sous le titre To 
the Distant Observer , de Noël 
Rurch. cet Américain naturalisé fran¬ 
çais qui enseigne fi théorie du 
cinéma à Parts mais a dû se remet¬ 
tre à écrire dans aa langue natale 
pour pouvoir être publié. NoÔI Burch 
tente une. nouvelle analysa . du 
cinéma japonais en général, et 
d’Ozu en particulier, ô partir de* ce 
qu’il définit comme une approche 
• matérialiste » de la forme, en 
référence â Eisensteln et à Brecht 
II étudie minutieusement la techni¬ 
que d’Ozu dans ses films muets 
— trots d'entre eux ôtaient présentés 
A Locamo — et ses premiers films 
perlants Jusqu’à 1940. Ozu, pour lui, 
atteint ta perfection en 1942- avec 
Il était un père, achevé après Pearl- 
Hartjor, puis perd son originalité 
par une ■ graduelle pétrification 
dans fa rigidité académique ». 

Une morale de la famille 

Le Ozu dés films muets, ceux que 
noua avons vus, et d'abord Je suis 
né, mais — (1932), raconte, avec la 
liberté du cinéma muet américain 
qu'il a admiré, une histoire souvent 
drôle du point de vue des enfants, 
partlciillèrement - importante dans 
cette période de l'œuvre du ci¬ 
néaste : enfants qui questionnent 
leur père sur sa servilité face à un 
patron tout-puissanL II était un 
père, assez marqué par la climat 
de l'époque, celui de l’engagement 
total du Japon dans la guerre, défi¬ 
nit une morale de la famille qui. 
après-guerre, s’épanouira dans une 
direction justB opposée, celle du 
Japon démocratique façonné par 
l’Amérique victorieuse. L'homme 
triompha, au sans humaniste occi¬ 
dental, outré Voyage à Tokyo, dans 
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deux œuvres encore plue subtiles, 
la seconde « remake » de la pre¬ 
mière, Printemps fard/f (1949). en 
noir et blanc, et Fin d’automne 
(1980, en couleur). 

La problématique et la stylistique 
d’Ozu telles que nous les retrouve¬ 
rons- dans ses meilleurs films après 
1945 ont le caractère dé (‘évidence. 
Rôle immuable de la famille, pri¬ 
mauté des rapports parents-enfants, 
place occupée par la femme qui 
s'émancipe dans la société actuelle 
avec Fin d’automne, d’une part. Mais 
aussi mise au point d’une écriture 
raffinée qui doit beaucoup à l'ait 
du romancier, avec des scénarios 
très élaborés, un dialogue dont l’Im¬ 
portance est capitale, un travail sur 
le comédien inégalé â ce Jour. 

L’art d’Ozû ouvra définitivement 
sur. la modernité par son refus- du 
mélodrame, des temps forts, de toute 
dramatisation, grosso -modo de la 
technique consacrés par le cinéma 
hollywoodien hérité de Griffith. Ses 
films ont parfois la subtilité du 
cinéma direct sans le moindre mou¬ 
vement de caméra, ou presque. Ils 
étalent le temps, la matérialité du 
temps;. comme le meilleur cinéma 
expérimental. Mais Us continuent à 
' raconter des- histoires : Yasujiro Ozu 
touchait 1s plus' large public f La 
miracle aujourd’hui relève de la 
légende. 

LOUIS MARCORELLES. 


A PARIS i EALFFTER, MANOURY ET IVES 

Le quatuor et la conversation 


Conçu plutôt comme un diver¬ 
tissement artistique à l’usage des 
touristes mélomanes que comme 
une manifestation culturelle à 
part entière, le Festival esttoal 
pourrait fort bien épiler de pren- 
. dre le risque d’inscrire à son pro¬ 
gramme des œuvres contempo- 
. raines. On peut prévoir qu’elles 
n’attireront qu'un public spécia¬ 
lisé, d'autant plus limité que la 
plupart des amateurs qui le com¬ 
posent habituellement sont hors 
de Paris à cette époque de Van¬ 
née. Le mérite de Bernard 
Bonaldi, directeur du Festival, 
n’en est que plus grand d’avoir 
tenté raventure en invitant le 
quatuor i cordes de VEnsemble 
2e2m, gui présentait le Qua¬ 
tuor q* 3 de Cristobal Halffter 
(19301 en création, française, tm 
Quatuor de Philippe Manoury 
f1952) en première audition, et le 
Second Quatuor de Charles Ives 
(1874-3954 }. 

Ecrit en un seul mouvement de 
vingt-cinq minutes, le Troisième 
Quatuor de C. Halffter peut 
cependant se décrire en quelques 
phrases : des murmures indis¬ 
tincts coupés' de silences, avec, 
par/ois. une note tenue qui porte 
à elle seule tout le poids de r ex¬ 
pression, et de temps en temps 
un éclat fugitif de tous les tns- 
trumenU, qui disparaît aussitôt 
pour laisser la place aux chucho¬ 
tements du début. Par la suite , 
des contrepoints très calmes en 
notes égalés s’élèvent à fleur de 
cordes, que de brusques chutes 
« sforzando s viennent briser, tan¬ 


dis qu’on revient an pianissimo, pour les cordes seules doit toujours 
Tout cela est très clair, très . payer son tribut à l’histoire, 
simple, un peu trop peut-être pour ’ L’exécution, compte tenu des 


trop peut-être pour 
Intéresser de bout en bout, et les 
quelques mots d’introduction dont 
Philippe Manoury a fait précéder 
Çaudttton de son quatuor témoi¬ 
gnent assez bien d’une démarche 
tout à tait opposée, a J’ai cherché, 
dit-il. à écrire une musique qu’on 
ne puisse pas réduire A un plan 
trop évident, qui mette en échec 


très grandes difficultés de jus¬ 
tesse et de mise en place, a paru 
excellente, mais ü y manquait 
peut-être encore ttnterprètatUm, 
et, si cette réserve ne met pas 
en cause la qualité des quatre 
musiciens (Daniel Bemy, AUùn 
Chômant. Jean-François Benatar 

_ __ _ _ et Pierre Moschetti), elle a son 

la description “synthétique, de la importance car le « ton > est, 
même façon qu’il est impossible bien souvent, P élément le plus 


de résumer le Neveu de Rameau, 
par exemple. En cela, je m'oppose 
à certaines tendances simplifica¬ 
trices de la musique contempo¬ 
raine. J’ai voulu mettre Taccent 
sur 1 e discours lui-même et non 
sur les éléments dont 11 se 
compose.» 

L'importance du fon 

S’ü est regrettable, pour les 
commodités de la critique, que le 
compositeur ait effectivement 
atteint son but, rendant atnsi 
caduque toute velléité de décrire 
la forme et le déroulement de sa 
partition, on veut du moins évo¬ 
quer le caractère pur et dur d’une 
musique concentrée, toujours jail¬ 
lissante, qui ne développe les idées 
saillantes que pour s’en servir de 
tremplin vers de nouveaux hori¬ 
zons. Le souvenir du Trio de 
Schoenberg passe parfois fugiti¬ 
vement, dans la tension instru¬ 
mentale, dans une certaine âpreté 
harmonique et rythmique, mais 
c’est peut-être parce que l’écriture 


Le voyage FIuxus 


L’art d’avant-garde a la vie 
dure à Nice, mais 11 parvient à 
survivre, contre vents et marées, 
bien que la ville ait réduit son 
aide. De temps à autre. U fait 
une apparition qui rappelle que 
le terreau niçois a également pro¬ 
duit des artistes qui furent, à 
leurs débuts, dans les années 60, 
«refusés», mais figurent main¬ 
tenant dans les musées sous la 
dénomination d’« Ecole de Nice ». 
Yves Klein en fut l'un des agi¬ 
tateurs de proue. 

-Aujourd’hui, c’est Ben Vautier 
qui est & l'avant-garde de cette 
avant-garde niçoise. Grâce â lui, 
la galerie des Fourchettes, qui 
dépend des musées de la ville, 
accueille l’exposition F 1 u x n s, 
d'abord présentée â Lyon, avant 
d’aller en Hollande et an Dane¬ 
mark. FIuxus est un mot 
« trouvé », sinon Inventé par un 
artiste. George Maciunas. Comme 
le mot dada, il ne veut rien dire, 
mate ji est assez ambigu pour, 
évoquer quelque chose de vital 
et de dérisoire à la fois. 

Périodiquement an cours de 
son histoire, l'art qui se prend au 
sérieux sécrète son contraire, un 
antidote salutaire qui agit comme 
un rappel & l’ordre. « Tout grand 
artiste a le sens de la provoca¬ 
tions, disait sans ciller Cravan. 
Les artistes de FIuxus ne cessent 
donc de provoquer l'art des mu¬ 
sées et & guerroyer contre lui. 
Comme si l’art était chose trop 
sérieuse pour être laissé aux seuls 
artistes. Selon Ben Vautier, l’art 
est partout et on n'a nul besoin 
d’être patenté pour en faire. 

Les grands-pères de cette lignée 


d’ «enfants gâtés», comme dit 
l’un d’eux, Naim June Paik, ce 
sont Satie f« L’art m'emmerde •a), 
Duchamp f« L'art est un mi¬ 
rage »). Cage, musicien, inventeur 
d’un morceau de silence de 
quatre minutes trente-trois 
secondes. Le second a effacé les 
images de l’œuvre, le troisième 
les sons. 

A quelques pas du bord de mer 
où l’on s’ébat au soleil, la galerie 
des Foncbettes est transformée 
en foire aux puces de l'art, avec 
un amas d’objets hétéroclites et 
des pièges â visiteurs de bonne 
volonté. Le mot d'ordre : remet¬ 
tre en question les idées reçues 
et aller au-delà du simple regard ; 
au lieu de se contenter de voir, 
il faut participer, jouer au ping- 
pong avec des raquettes en plomb 
ou en plumes, se balancer sur 
une escarpolette, regarder un 
piano silencieux, bourré de son, 
dont se nourrissent les ânes, des 
performances vidéo, des mot» qui 
annoncent la révolution de et 
par l’art.. En fait, penser et jouer 
l'art au lieu de subir passivement 
sa fascination fétichiste. 

Le phénomène anti-art est aussi 
généralisé que celui de l'art : 
G. Brecht Maciunas, Fait, FUlïoo, 
Ben, Spoerri; Flynt, Hyggins, Vos- 
tell et bien d'autres, comme ceux 
de Dada aux années 20, viennent 
du monde entier, des Etats-Unis, 
d’Allemagne, d’Italie, du Japon, 
de Hollande., avec le même arse¬ 
nal d’une culture de la contre- 
culture, qui plaide pour un art 
de spontanéité. 

H substitue au cérémonial de 
la culture à base de références 


le divertissement qui n’a d’autre 
source que l’instant où il vient 
au monde. D veut être un art 
«Ans histoire, hors . de l’histoire 
de l'art. Et, cependant, il échoue 
inéluctablement sur ses rivages. 
L'anti-art, lui aussi, devient un 
art et une catégorie de. musée. 
« FIuxus finira dans, le même 
piège . dit G. Brecht, comme Dada . 
2 e cubisme et lès autres » 

JACQUES MICHEL. 

ic FIuxus la tara attou&L galerie des 
Ponchettes, è Nice. 


m portant 
Vabsence de toute intrigue litté¬ 
raire et de toute progression 
dramatique évidente, comment 
une musique qui refuse par ail¬ 
leurs de montrer son architecture 
peut-elle soutenir l’intérêt pen¬ 
dant trente, minutes, si Vmter- 
prétation ne vient pas donner à 
l’instant présent quelque chose 
dfunique et d’irrésistible ? Natu¬ 
rellement. de nouvelles exécutions 
de l’œuvre ne manqueront pas 
d’aller dans cette direction et 
donneront une image chaque fois 
plus proche de ce qu’attendait le 
compositeur. 

Le Second Quatuor de C. Ives 
pose un peu le même problème ; 
le titre même des deux premiers 
mouvements • « Discussion » et 
s Arguments», indique bien qu’iZ 
s’agit également d’une musique 
évoluant de façon imprévisible et 
dont la cohérence obéit à < Vau¬ 
tres lois qu’à celles de l’architec¬ 
ture traditionnelle. Mais si le 
langage, très avancé pour l’époque 
11907-19131, est désormais devenu 
aussi classique que celui de l’école 
de Vienne, la partition est pres¬ 
que totalement dépourvue d’in¬ 
dications de nuances. R semble 
que le compositeur ait voulu ré¬ 
server aux interprètes le choix, 
de celle-ci, exactement comme 
un dramaturge ne spécifie qu’as- 
sez rarement le ton, que les 
comédiens doivent trouver eux- 
mêmes. 

. C’est affaire de tradition, et 
Tes œuvres d’Jves sont encore 
si rarement jouées en France 
que. au lieu de regretter que le 
Quatuor 2e2m nous ait donné une 
vision uniforme et un peu la¬ 
borieuse de l’œuvre, ü vaut mieux 
ee réjouir qu'il ail osé l’affron¬ 
ter, même sfü ne doit en décou¬ 
vrir TexpressUm juste qu’un peu 
plus tain. Récemment constitué, 
le Quatuor 2e2m a tarenir devant ■ 
fui 

GÉRARD CONDfL 


Un musée Napoléon dans l'aile des princes 
du château de Fontainebleau 


L'aile droite du château de 
Fontainebleau, dite l'aile des 
princes, doit être libérée dans les 
prochains mois pour être aména¬ 
gée en musée napoléonien 
—■ musée qui sera en principe 
ouvert dans les années 1982- 
-1983 — à la suite de là récente 
acquisition d'un important ensem¬ 
ble de documents et d’objets d'art 
napoléoniens fie Monde du 
10 août). 

Pour les musées de France le 


V.O. : ÉLYSËES LINCOLN 
QUINTETTE 
7 PARNASSIENS 
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choix de Fontainebleau s'impo¬ 
sait : l'histoire du château est 
liée à l’empereur. Tandis que 
Versailles est le château de 
l’Ancien Régime, Fontainebleau 
est celui de la Renaissance et de 
l’Empire. Une aile de ce bâtiment 
est consacrée à François 1" 
l'antre à Napoléon l or . On y 
trouve déjà la salle du-trône, une 
bibliothèque restée intacte, la 
chambre de l’empereur, le salon 
et la table sur laquelle fut signée 
l'abdication, la cour dite des 
Adieux- Joséphine y avait fait 
décorer plusieurs pièces et c'est à 
Fontainebleau que Napoléon avait 
reçu le pape Pie VH. 

Parmi les œuvres acquises 
récemment par l’Etat et qui 
appartenaient au prince Napo¬ 
léon et à sa sœur, figurent deux 
tableaux de David : une version 
restée dans la famille du Passage 
des Alpes par Bonaparte, et un 
Portrait de Napoléon dans son 
cabinet de travaiL 
B semble qu’une certaine répar¬ 
tition des collections devra se 
faire entre le musée de Compïè¬ 
gne, qui évoque le souvenir de 
Napoléon m, Fontainebleau, la 
Malmaison et le Bois-Préan, son 
annexe d’où provient justement 
une autre partie des pièces 
acquises et qui appartenait A la 
fondation Napoléon. Ainsi, la Mal¬ 
maison compte des objets du 
Second Empire et du sacre, & côté 
de sa collection, riches relative 
à la période du Consulat- 
Une partie des récentes acqui¬ 
sitions Ira aux Archives de France, 
une autre an Musée des armées, 
mate l'essentiel constituera ie 
fond du musée Napoléon, dans te 
château qui fut l’une des rési¬ 
dences préférées de l’empereur. 


V.O. : HAUTEFEUILLE - 7 PARNASSIENS 
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MARIGNAN PATHË - GEORGE V - GAUMONT RICHELIEU - GAUMONT 
BERLITZ - ATHÉNA - WEPLER PATHÉ - GAUMONT GAMBETTA 
MONTPARNASSE 83 - FAUVETTE - GAUMONT CONVENTION 
SAIN-GERMAIN STUDIO - VICTOR-HUGO PATHÉ - GAUMONT Evry 
PATHË Champigny - CLUB Mahnns-AIlart - 3 VINCENNE5 

ARGENTEUIL - FRANÇAIS Engfaîen - AVIATIC La Bourget - LES 
FLANADES Sarcelles - LES ULIS Orsay - ARIEL Rueil - BELLE-ÉPINE 
PATHË Thiaïs - PARLY 2 




LE CRI 


| HAtJTEFEUtLLE - 7 FMHUSSIEHS j 

MES CHERS AMIS 


QYSEES LINCOLN 
7 PARNASSIENS 
SAINT-GERMAIN HÜCHETTE 
NATION - SAINT-LAZARE PASRUIER 


NORMA RAE 

(A partir tfa MsreredQ 


7 PARNASSIENS 

U CHARME 
DISCRET DE LA 
BOURGEOISIE 

(à partir de Mercredi] 

~~ 7~PARNASSIENS 


IB DEMOISELLES 
■ DEWUKO 


ELTSEES LINCOLN - HAUTE FEUILLE 
7 PARNASSIENS 


LA MAISON 

DU DOCTEUR EDWARDES 


ELYSEES LINCOLN - BOINTETTE 
7 PARNASSIENS 


MERCREDI 

PARAMOUNT CITY vo / RARAMOUNT ODÉON vo/ 14 JUILLET BASTILLE vo 
PARAMOUNT OPÉRA VF/ RARAMOUNT MONTMAHTREvf/LE PASSY vf 
PARAMOUNT MONTPARNASSE VF/ CONVENTION ST-CHARLES VF 
RARAMOUNT GALAXIE VF/ PARAMOUNT MAILLOT VF /RARAMOUNT ORLÉANS VF 

un éclat de rire 

I pendant le Festival de Cannes ! 





e CHEECH MARIN.TOMMY CHONG 

TOMSKERRITT EDI E ADAMS STROTHER MARTIN.STACYKEACH 
ïïfMMY CHONG.CHEECH MARIN LOLJ ADLER.LOU LOMBARDO 


VERSAILLES Cyrano / VILLENEUVE ST-GE0R8ES Artel / NOGENT Arts) 
MONTREUIL Méfiés/PANTIN Carrefour/ENGHIEN Français/PARINOR Aulnay 
BUXY Boussy St-Antoine/PARAMOUNT Orly/PARAMONT La Varenne 
LA CELLE ST-CLOUD Paramount Elysée II 




SPECTACLES 



théâtres 


Le s théâtres de Paris 

Aire libre (322-70-78), 18 II 30 : Que 
□'eau, que D'eau ; 20 b- 30 : Délire 
A deux ; 22 b. : la Vola humaine. 
Antoine (208-77-71), 20 h. 30 : le 
Pont Japonais. 

BouITes-Parisiens (298-00-24), 21 h. : ' 
la Charlatan. 

Comédie Caumartin (742-43-41), 
21 b. 10 : Boeing-Boeing. 

Dannou (261-69-14), 21 h. : Bemarie- 
moL 

Bûchette '<320-38-99), 20 h. 30 : la 
Cantatrice chauve ; la Leçon. 
Lacera aire (544-57-34), L 18 h. 30 : 
Une heurt avec Baudelaire ; 
20 h. 30 : Supplément au voyage 
de Coofc ; 2 h. 15 : Bornéo et 
Oeorgette. — XL 18 b. 30 : Toi, 
l’artiste, dis-moi quelque chose ; 

20 h. 30 : Un cœur simple ; 
23 h. 15 : Parle à mes oreilles, mes 
pieds sont en vacances. 

madeleine (285-07-09), 20 H. 30 : Je 
préféré. 

Nouveautés (770-52-76), SI h. : C’est 
A c't’heure-d que tu rentres. 
Palais-Royal (297-58-81), 20 b. 45 : 

Je veux voir Mloussov. 

Salle Monod U.C.JT.G. (254-88-09), 

21 b. : le Tartuffe (dernière). 
Théâtre d'Edgar 1322-11-02). 21 b. : 

les Belges. 

Variétés (223-09-92), 20 h. 30 : la 
Cage aux folles. 

Les cAawjowyiiprj 

Caveau de la République (278-44-45), 

21 h. : les Euxopophsges. 

Jqss, top*» fnlk 

Campagne-Première (322-15-93), Z. 
20 h. 30 Dzl Croquettes. — 
XX, 20 b. 30 : Vin ce Taylor et 1e 
groupe Magnum ; 22 b. : Dave 
Bure 11. 

Caveau de la Bûchette (326-85-05), 

22 h. : Jlmm y Gouriey. 

Lucernaire (222-26-50). 22 h; 30 : Tan 

Ludovlk, Philippe Lemer. 

Patio (758-12-30), 22 h. : Maxime 
Saury Jazz Fanfare. 

Riverbop (325-93-71), 73 h. 30 : 
Trio J. Vidal et P. Sylvestre. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

■ LE MONDETNFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.ZO (lignes groupées] et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et .jours fériés) 


Mardi 14 août 


7.ex concerts 

Eglise Saint-Marri, 21 h. : Musique 
du Guatemala. 

Festival estival 

(633-61-77) 

Sainte-Chapelle, 18 h. 30 et 20 b. 30 : 
Vokalensemble de Marburg. dlr. 
R. Bach (Lechner, Lasaus, Ocfce- 
ghem. Gahrlell). 

Les caiês-théâtres 

Café d’Edgar (322-11-02), X, 20 h. 30 : 
Signé Francis Blanche ; 22 b. : 
Deux Suisses ; 23 h. 15 B. Gar¬ 
cia- — H. 22 b. 30 : Popeck. 

Café de la Gare (278-52-51), 20 b. 30 : 
Marianne Sergent; 22 h. 30 : 1 b 
B astringue. 

Coupe-Chou (272-11-73), 20 h. 30 : 
le Petit .Prince ; 22 h. : le Tour du 
monda -en quatre-vingts Jours; 
23 h. : Raoul. Je t'aime. 

Cour des Miracles (543-83-60). 
20 b. 30 : B. Magdane ; 21 h. 30 : 
Commissaire Nicole Bouton ; 
22 h. 30 : Elle volt des nains 
partout. 

Le Fanal, 21 h. : le Président. 

Peut Casino (278-30-50). 20 b. 45 : 
Phèdre & repasser ; 22 h. 15 : 
l'Espion suisse. 

Splfcsadld (887-33-82). 20 h. 45 : 
Bunnys Bar. 

Quatre - Cents - Coups (329 - 39 - 69), 
20 h. 30 : les Yeux plus gros que 
le ventre ; 21 h. 30 ; R. Mirai ont 
et M. Dalba ; 22 h. 30 : Cause A 
mon c_ ma télé est malade. 


nnemas 


Les films marqués (■) sont In terdits 
ans moins de treize ans 

(•”) aux moins de dix-hmt ans 

La cinémathèque 

ChaOlot (704-24-24), Hommage & 
Alfred Hitchcock. 16 h. : Mais qui 
a tué Harry ? ; 18 h. : la Main an 
collet ; 20 ta. : Fenêtre sur cour ; 
22 ta. : Sueurs froides. 

Beaubourg (278-35-57), relâche. 

Les exclusivités 

A NOUS DEUX (Fr ) : Bertlts. 2* 
(742-fi)-33) ï Martgnan. 8* (359- 

92-82). 

AU BOUT DU BOUT DU BANC (Pt.): 
Ü-G.C. Marbeuf. 8* (225-18-45). 

AVALANCHE EXPRESS (A, v.o.) i 
Normandie. 8* (388-41-181. WJ. : 

Sex. 2* (238-83-93) ; Rotonde, 8* 
(833-08-22). 

BOULEVARD NIGHTS (A. •• VA) : 
Biarritz. 8* (723-69-23) ; Caméo. 9* 
(246-68-44). 

BUCK BOGBEtS AC XXV* SIECLE 
(A* va) : U.OC. Danton. 6* (329- 
42-62) ; Hytées-Clnèma, &• (225- 
37-90). VJ : Rex. 2* (236-83-93) ; 
Caméo. 9* (346-66-44) ; U.G.a Go¬ 
be 11 as. LS* (331-06-19) ; Mistral. 14* 
(539-52-43) ; Magie Convention, 15* 
(828-20-64) : Clichy-Patbé. IB* (523- 
37-41) ; Ml ram or, 14* (320-89-52) ; 
Les Tourelles. 20* (636-51-98) 

LE CANDIDAT COCO LA FLEUR 
(Ant_ va) ; Palais des Arts. 3* 
(272-82-98). 

CEDDO (SèiL. VA) : 14-JuUlet-Bae- 
tllte. Il* (357-90-81); Racine. 0* 
(633-43-71). 

COCKTAIL EXPLOSIF <A_ vJJ : 
Caprt, 2* (522-37-41). 

CORPS A CŒUR (Fr): Paramount 
Montparnasse. 14* (329-60-10). 

DANS LES PROFONDEURS DU 
TRIANGLE DES BERMUDES (A, 
vJ.) - Napoléon. 17* (380-41-46). 

LES DEMOISELLES DEWILKO (PoL, 
VA) : Hautefeullle. 9* (633-79-38) ; 
Elysées-Lincoln. 8* (339-36-14) ; 

parnassien. 14* (329-83-11). V.r ; 
14-JaUiev-BeaugreneUe. 15* (575- 

79-79) 

LA DROLESSE (FT.J : Epée de Sou, 
8» (337-57-47) ; Hautefeullle. 6* 

(633-79-38) : Madeleine. 8* (073- 

56-03). 

L'ECHIQUIER DE LA PASSION (AIL, 
v.O.) ■ Marais. 4* (278-47-88). 

L’EMPIRE DBS SENS iJap_ •• va) : 
J.-Renoir. 9* (874-40-75) . 

BT LA TENDRESSE 7.. BORDEL I 
(Fr.) : Styx. 5* (633-08-40) ; Fran¬ 
çais. 9* (770-33-881 : Caprt. 2* (308- 
11-69) ; U.GJX Marbeuf. 8* (225- 
18 * 45)1 

FELICITE (Fr.) : Satnt-André-des- 
Arta. 6* (326-48-18) 

LA FEMME GAUCHERE (AIL. v. O.) : 
14-Juillet-Parnasse, 6* (326-58-00). 

FLIC OU VOYOU (Fr.i : BieUeUeu. 
2* (233-56-70) ; Marlgnan. 8* (359- 

• 92*82) ; Montparnassa-Patbé. 14* 
(322-19-23). 

GAMIN (CoL, VA) : Bonaparte, 9* 
(326-12-12). 

HAÏR <A_ va); HautefraUle. 9* 
(633-79-38) ; . Gaumont Rive Gau¬ 


che. 6* (548-26-38) : Gaumont 

Champs-Elysées. 8* (359-04-67) ; 

PLU. Saint-Jacques. 14* (580- 

68-42). VJ. : Impérial, 2* (742- 

72-52). 

HAMBURGER FILM SANDWICH 
(A- va) : Panthéon. 9" (033-15-04). 

HISTOIRES ABOMINABLES (Fr.) : 
Le Seine. S* (325-95-99) 

L'HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE 
(Fr.) : Le Seine.' 5* (325-95-99). 

L’INCROYABLE HULK (JL, vJJ : 
Caprt 2* (508-11-69). 

INTERIEURS (A* v.oj s Studio 
Alpha. 5- (033-39-47). 

LINA BRAAKB FAIT SAUTER LA 
BANQUE (AIL, vÀ) I Studio 
RaspalL 14* (320-38-98).VJ. ; 
UGC.-Opéra. 2* (261-50-32). 

8SBLODY IN LOVB (A. va) (**!,: 
Cluny-Polace. 5* (033-07-76). — 
VJ. : Maxévllle. 9* . (770-72-89) ; 
U.Q.C.-Opé» 2* (261-50-32). 

MEURTRE PAS DECRET (A„ vo.) ; 
Publlcia-ChampB-Slyséee. 8* (720- 
76-33). — VJ. : Paramount-Opéra. 
B* (073-34-87). 

MEURTRES SOUS CONTROLE (A.. 
v.o.) (**) : Publicia-Matignon, 8* 
(3S9r3l-97). — Vf.: Paremount- 
M&rlvaux. 2* (742-83-90) ; Para- 
maunt - Montparnasse. 14* (329- 

9O-10) 

HIDNIGHT EXPRESS (A* vX.) (*•) : 
Caprt, P (508-11-69) ; Puinmot- 
Gaiaala, 13* (580-18-03). 

LES MOISSONS DU CIEL (A, va) : 
Luxembourg. 6* (633 - 97 - 77) ; 

Concorde. 8* (359-92-84). - VJ : 
Salnt-Lazare-Pasquler.- 8* (387- 

35-43) ; Athéna. l*r (343-07-48) • 

MOLIERE (Fz.) : Bilboquet 8* (222- 
87-33). 

MORT SUR LE NIL (A. v.f.) - ; 
Paramonnt-Opéra. 9* (073-34-37) 

NORMA RAB (A. va)- : Quin¬ 
tette, 5* (033-35-40) ; Pagode. T 
(706-13-15) ; Balzac. 8* (WMJK6&) ; 
v.r 14-Julllet-BuUlla. U* <357- 
90-81). 

NOW VOYAGER (A, va) : Olym¬ 
pia. 14* (542-87-42) 

PHANTASM (A.. 1 . 0 .I («| : Cluny- 

Scolee. fi* (354-20-12) ; Biarritz. » 
(723-69-23) ; *J : Bretagne. 6* 
(222-57-97) ; UazévUle. 9* (770- 

72-85) ; U.G.C.-Opéra. 2* (281- 

60-32). 

PROVA D’ORCHESTRA (IL, va) ; 
Saint-Germain-Village. 9* (633- 

S7-fi9) : Pagode. 7* . (705-12-15); 
Palais des arts. 3* (272-62-98). 

QUATRE BASSETS POUR UN DA¬ 
NOIS (A- vX.) : La. Royale. 8* 
(2AJh82-66) ; Diderot (343- 

. 19- 391 

QUINTET (A, V. Ol) ï Noctam¬ 
bule ». 5* (033-42-34). 

ROBERTE iFrj : Le Seine. 5* 
(325-05-99) 

LA SECTE DE MARRAKECH (Â 
va) (*) : D.G C.-Danton. «■ (329- 

" 48-62) ; Normandie. 8* (359-41-18) : 
vJ : Rex. 2* (236-83-93) ; Bre¬ 
tagne. e* (222-57-97) : Helder. 9* 
(770-11-24) ; U Q-C.-Qarn de Lyon, 
lfi* (343-01-50) ; U OC.-Gobe- 
Uns. 13* (331-05-19) ; MlatraL 14’ 
(539-52-43) ; Magic-Convention. 15* 
(828-20-84) : E^ ram Ou nt-Montmar¬ 
tre. 18* (806-34-35) : Secrétan. lfi* 
(206-71-33). - . 


SERIE NOIRE (Fr.) : Balzac. 8* 
(561-10-80) ; Tenjea, 17* (380-10-41). 

LES SŒURS BRONTS (Fr.) : Epée 
de-Bois. 5* (337-57-47). 

LES SORCIERS DE LTLS AUX 
SINGES (lt, vJ.) : Paramount* 
Galaxie. 13* (580-18-03). 

THE KID3 ARE ALR1GBT (A, VA) : 
Paramounv-Clty. 8* (225-45-76) ; 
vj. : Paramount - Opéra. 9* (073- 
34-37) 

TOTO MISERE BT NOBLESSE (XL. 
vjd.) : Studio GIt-te-Cœur, 6* 
(338-80-25) 

1 -gR 39 MARCHES (A- va) : Blyséee- 
Folnt-Show. 8* (225-87-29). 

LE TRESOR DE LA MONTAGNE 
SACREE (A. vj.) : Paramount- 
Opérau B* (073-34-37). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER 
(A_.. VA) : CT.0X3--Marbeuf. 8* 
(225-18-45) ; VJ. ; U-G-C.-Opéra, 2* 
(281*50-32). 

YETL LE GEANT D'UN AUTRE 
MONDE fA, v.o.) (•) ; Ermi¬ 

tage. 8* (359-15-71); vj. : Caméo. 

■ g, (246,88_44). 

ZOO ZERO (PT.) : Palais- des arts, 3* 
(272-62-98); le Seine. 5* (325-92-45). 

Les grandes reprises 

AMARCORD (IL, v.o.) : Saint-Ger- 
maln Studio. 5* (033-42-72) ; Par¬ 
nassiens. 14* (3^9-83-11) ; ; Monte- 
Carlo, 8* (225-09-83). 

ANDRE1 ROl'BLEV (Sov. va) : Cos¬ 
mos. 6* (548-82-251. 

L’AMOUR VIOLE [Fr., •) : 14-Julllet- 
Beaugreaelle, 15* (357-90-81).. 

ANNIE. HALL (A., va) : Clnocbe 
Saint-Germain. 9 (633-10-82) 

L'ARNAQUE (A* va) : Lucernaire. 
6* (544-57-34). L 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A_. va) : Studio Logea, 5 * (033- 
28-42). 

LE BAL DSS VAMPIRES (A-, • va) i 
Cluny Palace, 5* (033-07-78). 

LE BAL DBS MAUDITS (A_ VA) ï 
Paramount City. 8* (225-45-781. 

VJ. : Paramount Opéra. 9* (033- 
34-37) ; Paramount Montparnasse. 

.14* (329-90-10) 

BAMBI (A, vJJ : Napoléon, 17* 
(380-41-46). 

BEN HUE (L. va) ; Ambassade, B* 
(359-19-08) ; Saint-Michel. 9* (326- 
79-17). VJ.: Français. 9* (770- 

33-88) Gaumont Sud. 14* (331- 
51-18) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(322-19-23); Wepler, 18* (387-50-70); 
Gaumont Gambetta, 20* (797- 

02-74) : Fauvette. 13* (331-58-86). 

BERNARD ET BIANCA ML. vj.) S 
Gaumont Sud. 14* (331-51-18). 

LA BETE (Fr.)': UG.C. Octeon. 6* 
(aÿ-Vl-VS): Biarritz. S* (713-89-23); 

- Clnèmonde Opéra. 9* (TIO-01-SQi ; 
U-GjC- Gare de Lyon. 12* <343- 
01-59) ; Bienvenue Montparnasse, 
15* (544-25-Ü2) ; MuraL 16* (851- 
99-75). 


ÉLYSÉES LINCOLN (v.oJ 
7 PARNASSIENS (v.o.) 
SAINT-GERMAIN HÜCHETTE (v.oj 
SAINT-LAZARE PASQUIER (v..f) 
. NATION (v.f J 


VENEZ RIRE AVEC EUX 


uifeid, POÜO GSRMI 
MNv«e»ê>MAI90 MOMCHU 

PhfiPPENOREr ■ UGOTOGNAZZI 
- - GASTONEMOSCHN 
.V B8SNARDBLB? 



DUUO D& PRETE ■ OLGAKAHArOS 
_ -SMAOOMaO 

pANCAÎAMANTW ■ ANGaA GOOOVWnI 
MUg^AVUK ODC A DCXFOrHl 

-GERIRAWIWB3SO 


DANTON - U.G.C. BURRITZ - NATION - MONTPARNASSE 83 . IMPÉRIAL PATHÉ 
SAINT-LAZARE PASQUIER . CHAMPIGNY MULTICINÉ . BELLE-ÉPINE THIAIS - 
GAUMONT EVRY - TRICYCLE ASNIÈRES 


.;.ïîJÏ» 


JOHN SAVAGE 

vous 3 ému dons 
“Voyage au bout de i’enfer,” 
// vous a enchanté dans “Hair,” 
1/ vous bouleversera dans 



Percha 


“Enc” 




/ 
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i 































i rfnsi.v' .1 __... 


SPECTACLES 


rsa*. 
(320-83-11). 
^ O : Oham- 

8 *0; 
s>. 

LIE DE 
.-Marlspan, -8* 

9,. 


B. nim iMittén 

I. — V-Os, ï D.Q.C. 
(325-71-06) ; Emu. 
59-15-71), — vJTi 
«S-83) ; O.Q.a Ga- 
(Sai-pé-OB) ; Mlra- 
~0-ô»-52). ; UMnit 
i) Lit&glc-CooTOn- 
(828-2CM54) ; Murat, 
■05-75). 

CHA FRANCHES, mm 
d'Andrew . V. -Mc 
— "VjO. ‘s Mercury, p 
')• -— VJ. : ‘ m « t . 

9* (WKMM) ; Puv 
t-Opéra, 9* (073-34-37); 
nt-Bastille;. 11- (357- 
PmiftW Bl - Oob eUna. I 
-£2-28) ; ‘ Tümmio " 
us. 14* (540-45-91) i i 
t-Montparnasse, 14* 

» ; CcmvenUân a 
srles. 15* (579-33-00)';' I 
(288-52-34) Paranu 
Mllot, 17- (758-34-24) ; I 
'nlnt-Montmartre. 10* ' (( 
ü);.8éertfu l 'U l (30è-7l- 
MONDE; EST PLEIN. DRO) 

/ MBS MURIES, film 
' de Robert Yoting. — 

V.G.C. Odéon, 5* (325-71 
Dûmes, A* (723-89-23), — VÏ 
Gtemèo, 9* (245-88- 44 ).; V f 
Gare de Lyon, 12* (343-0 
O.Q.C. - Go bel tas, : 13* . £531- 
08-19) ; Mistral - .14* 


52-43) i Magic-Convint 
(828-20-64) ; Bleoi 
parue*».- -154 - (544- : 
Paramount - Montana 
(606-34-23). 

BARRACUDA,: film 
Henry Kerwln <•). 
Matignon. *8* (3 
VJ.. :. Richelieu, .1 
Montparnasse 83.6* 
Osumond-Sud, 14* 
Csmbroanê, 15* 
.xnichy-pathe. 


02-74).'- 
SEPT PILLES 
américain de 
' Paramoupt-Man 
*83-99) : Psnuni 
(580-10-03) ; 
Orléans. 14* 
mono t-Mon 
90-19) ; 

(560 - J8 - 03) 
Maillot. 17* 
Rouge. 18 ( 


-70); 
>■14-27); 
-51-18) ; 
-98) ; 
7-4U : 
7787- 


rloaln de 
VjO. : U.G.I 
42-82); Blsi 
VT. : imi ‘ 
Saint-] 
35-43) . 
(M4-14-! 
04-87) 

NOUS 
BLE, 


OR, mm 
Clark. — 
2* (742- 
laxis.as* 
nom- 
> ; Para¬ 
it- (229- 
8V Charles 
Paxamount- 
24-24); Moulin 
54-25). 

film amé- 
Ooldetane. — 
ton, 6* (329- 
8* (723-69-23); 
2- (742-72-52); 
Puqalçr. 8*' (387- 
t Damasse IBS; 8* 
Nations. 12* (848- 


Rirons ;knsbm- 

(rahçaia de Michel 
ABC. 2* (236-55-54):' 
(742-80-33) : Mont- 
83. 6* (544-14-27); 
8* (359-29-46) ; PaiT- 
(331-56-86) ; Mont- 
Pathé. 14- (322-19-23): 
e-SDd, 14* (331-51-16) ; 
me.' 15- (794-42-96) ; 

• 16* ■ (525-27-06) ; CU- 
i. 18* (522-37-41). 
COMPLIMENTS DB 
B film américain :de 
seUrt Rosenberg —: Ta : 
oîZrtiei Latin. 5* (328-84-651 : 
Mflgnan, 8* (359-92-82) ; 

Ofarge-V, 8* (225-41^46). — 
Vf : BerUtsT 2 * ■ (742-60-33); 
Sohelleu, 2* (239-56 - 70) ; 
fontpamsese 83. 6* (544- 

Paovette, - 13»- (331- 
86) ; .Gaumont-Convention, 

15* (828-42-27) ; VtetOr-Huga 
,16* (727-49-75) : Wepler, 18* 

: (387-50-70) ; Oaumont-Gam- 
! botta. 70* (797-02-74). 


MWOO OOZAU (Sot. tjo.) : Pn- 
. "w»ls-Saint-Germain. (P (min. 
W); Paramoont Elyaéea, ' 9* (359- 
p ar*mount auiUoL 

17* (758-34-24) 

***• , ODVSSEK DE L'ESPACE (A. 
Haussmsnn, 9* (770-47-55). 

W»™ r (Séû^: VjO ) ; 14-JOllie t-Bas- 
. tille. 1] * (357-90-81). 

L £ t «Sf , 5* '• taj s. Baissa. 

-S* (661-lOtSO)*- T.t ï Rlcbellsu. 2* 
(233-56-70). -, 

LE FANTOME DB BARBE-NOIRS 
. : Richelieu. 2* (233- 

LA FIANCE*'DU PIRATE (Fr:,; 
U.Q C. Mafbeul. 8* (225-18-45) ; 
Gaumont "-COavebüoa. 15* (828- 
42 -27). 

PIDBLIO (Prjt VandOrns. 2* (742- 
■ 97-52). ' 

LA FLUTE ENCHANTEE (SuètL, 
Ï "MaimlS. 4* (278-47-88). 
FRANÇAIS. SI FO DSS AVIEZ (FrJ ! 

Grand'PaVola, 15* (554-46-85). 
RKANBBNSTEfN JUNIOR (A, «JJ : 

. Maillot-Pal ace.. 17* (574-10-40). 
GAXSB* LB MAGNIFIQUE (A„ va): 
_ Grand Pavois. 15* (554-46-85). 
GENTLEMAN 'JIM (A, «jOJ ; Acthm- 

Booles. 8* (323-72-07) 

LE-GRAND. MBAULNK9 (FrJ ï Ou* 
rert, 14* t03M»-llj. 

LÀ ■ GRANDE BOUFFE (Pr, ■•) ; 
Studio tiédi cl* 5* (633-25-97) • 

Paramount - Marivaux. 2* (7(2- 

Pj^nount Montpamsam. 
14*' (829-90-10). 

LES HEROÏNES' DO MAL (PoL ** 
.va-)-; La Clef. 9* (337-90-90). - 
LES HOMMES - DO PRESIDENT (A- 
v.o .1 : Grand Pavois, 15* (554-46-85). 
HISTOIRE D*0 (Fr. 1 : Paramonnt- 
Marivaux. ■ r S m - (742-63-90r ; Parâ- 
nount Odéon, » (325-56-83) ; Parm- 
mount Elysée*. . 8* (359-49-54) ; 

Paramount Galaxie. 1» (580-18-03); 
Paramoont Montparnasse.. 14* (329- 
90-10).; Paramount Maillot. 17* 
(758-24-24) PSnunonot : Montmar¬ 
tre. 18* (608-94-25). 

* ' HOMMES PRETERENT LES 
BLONDES (A-, v.o.) : Kinopano- 
rama. 15* (306-50-50) 

LA -HONTE RE LA JUNGLE (Dj* 
D.G.C, Danton. 0* (529- 
42-62) ;■ Ermitage. B- (359-15-71). 
JTK£I~ CRACHER ~5UBVOÏ TOM- 
•BBS. - IN ) : Palau des Arts. S* 
(372-62-98). 

L'INCOMPRIS (IL, TA) s Marais, t* 
’ ”(278-17-86) 

L’ÉHCO.RRifelBLB (Prj : O. G a 
. Opéra. 2* (261-50-32) ; Crmitaga. 6* 
(359-15-71) ; -Mirataar, 14* (320- 

88-52) ; Marat. 10* (651-99-75). 

LE -LAUREAT (A. ta) : La dot. S* 
(337 -90-98) 

LZTTLB BIG MAN (A., ta) : DG.G. 

Marbeuf. B* (225-18-45). 

LOLITA (A4 v.o.) ■ ; Olympia. 14* 

. (542-67-42). 

MACADAM tOW-BOT (A, TA) S 
Luxembourg. 8* (633-97-77). 

LA MAISON DD DR BDMARDES (A^ 
ta) : Quintette, S* (033-35-40) ; 
JSlyeeea-Lincoln, s* -,(359-38-14) ; 
Parnassien. H* (329-83-11). 

MARY POPPINS (A, vJ ) : Mont- 
- pahaâese-Patdé, 14* (322-19-23). 
MES C BERS. AMIS (XL, ta.) : Saint- 
' Germain Studio, y (033-0-72) ; 
- Élyséee-Linnota. B* ' (359-38-14) ; 
PArnaeelen, 14* (329-83-11) ; v J. ; 
Nations. 12* (343-04-87) ; Salnt- 
Lazare Paaqnier, B* (387-35-43). 
MON NOM EST PERSONNE (A, 
,«>■1 : Qrand-Pavois. 15*. (554- 

"Æ»). 

MONTY PYTHON (A, va) : dnny- 
Hcolea. 5*.(354-20-12). 

MORE _(A_ T. 0.1 : Botü'Mlch. s* 

(033-48-29) ; PubUcla-Champs-Ely- 
séea. 8* (720-76-23) 

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS T 
(IL, ta) Lucernalrs, 6* (544- 
57-34). 

NOOS NOUS SOMMES TANT AIMES 
.(IL, v.o.) : CbampoUlon. 5* (033- 
5140). 

LES NOUVEAUX MONSTRES (IL. 

TA) ; A -Bazin. 13* (337-74-39). 
ORANGE MECANIQUE (A, vJ.) 

(**) . Hauesmann. 9* (770-47-55). 
PARFUM DB FBBU9E (IL, TA) ï 
RiySées Point'Shbw; 8* (2H^67-29) ; 
TJ . Impérial. 2* (742.-72-52). 

LE PARRAIN (A^ ta) ; Quintette. 
5* (033-35-40) ; Colisée. B* (359- 
29-48) ; 14-JrilUet - BeaugreneUe. 

; 15* (375-79-79) ; VA . Moiupar- 
nasse-Palhé. 14* (322-19-23) ; 

Wepler. 18^ (387-50-70). 

LE PARRAIN N* 2 (Al. ta) ; 
Elysées.Point Show, 8* (225-67-29) ; 
Quartier Latin. 5* (326-84-65) Jus¬ 
qu'à lundi; Parnassien. 14* (329- 
83-11). 

P LA VT IM* (Fr.) ; Studio. J.-Coo- 
teau. 5* (033-47-82) 

LE PORT DB L'ANGOISSE (A, 
■. va.j: 1 Action Christine, fr (325- 
85-78). 


LES PRODUCTEURS (L, TA) : 
Grdadt-Augustine, 6* (633-22-13) ; 
vJ. î ABCL. 2* (238-55-54). Jus- 
qa'à lundi ; vambronne. 15* (734- 
42-96), jusqu’à lundi ; Gaumont- 
Opéra. 9* (072-95-48) ; Nations, 12- 
(343-04-67) ; Cliohy - Pathfc 18* 

(622-37-41). . 

SENSU (lu ta) : Olympia 14 * 
' (512-67-42). 

SOLARIS (Sot, t.oj : C Demos. 8* 
(S46 ; fi2-2B) 

SOLEIL VERT (A, T.IJ : MXUIO 
Petace. 17* (574-10-40) 

TQMBE LES' FILLES ET TAIS-TOI 
(A-, BAI : Luxembouis. 6* |633- 
r-77). 

UN GüAND SEIGNEUR (Pr.) : Hàde- 

l«ln>. B» (073-58-03). 

UTOP1A ; le Seine. -5* (325-92-46). 

les valseuses iPt > i**> . Baixea 

6* (561-10-80) : MlatraJ. 14* (539- 
52-0) ; D.G.C- Opéra. 2 » (281- 
50-32); 'O.GC Odéon. 0* (325- 

71-08) 

VINGT MILLE LlEOBS SOUS LES 
MERS (A, y.f.) : Marlgnan, 8* 
(359-92-82). 

Les festivals 


HOMMAGE A JEAN RENOIR. Action 
République, U* (805-51-33) : la 

Bête humaine. 

DAUMESN1L, 12* (343-52-97) (va), 
en alternance : GoldoraZ — («J.j : 
wizuda Sweet Movte. le Me ea ag e r. 
Qui a'peur de Virginia Woolf, lee 
«trou Joura du Condor. Perfor¬ 
mance. Fat City. 

LAURKN BACALL (TA), Action 
Christine. 8* (325-83-78) : le Port 
de Tango lase. 

LA- BOITE A FILMS. 17* (754-51-50) 
(ta) L 13 h- 15 : Lsn.Walu. 
15 b. 30 ■: tbe 3oog Rem al ne the 
Sam*. 17 h. 45 : le Dernier Tango 
A Paru. ,20 -b. : Mort à Venise, 
22 h. 15 : Phantom of the Pare- 
dise. - R 13 II ; Chiens de 
paille. 15 h. : Easy Rider. 
18 h. 30 : Rolling Stone London 
Slxtlea. 18 h. : On aprée-mldl de 
chien, 20 A 10 x Taxi . Driver, 
22 b. : Chiens de paille 

STUDIO G A LAND K, 5 * (033-73-71) 
(ta), 13 b 30 : lee Damnés, if L : 
A TBn d'Eden. 18 h. : Retour, 
20 k 10 : Sa'a 23 b. 10 : Tbe 
Rocky Horror Plcture Show. 

CHATELET VICTORIA (ta). 1~ 
(508-94-14). I 14 b : A la raeher- 

' che de M> Goodbar, 16 b 20 : 
le Dernier Tango e Paru. 18 h. 30 : 
J'ea même rencontre des Tziganes 
heureux. 20 h. : Cabaret, 22 h. 10 : 
Orange mécanique. — IL 13 A : 
Pins Narclsaua. 14 b. 30 : le Loca¬ 
taire. 18 b. 40 8> ma te d'automne, 

18 b. 25 : PSychoea. 20 h. 30 : 
Easy Rider. 22 b. 15 :■ Pierrot U 
Fou. 

QUINZE CHEFS - D’OEUVRE ■ DD 
JEUNE CINEMA ALLEMAND, (ta). 
Olympia 14* (542-67-42) : Noafe- 
ratu, fantôme de ht nulL 

LES GEANTS D’HOLLYWOOD (TA). 
Olympia 14* (542-87-42) (Oman 

WeUea Frltx Lang) : Règlement de 
comptée. 

OZO (v.o). Saint-André-O m-AOb,' 8* 
(326-48-18) : Voyage à Tokyo. 

HOMMAGE à ALBERT LAMO RISSE, 
Palace Croix-Nivert. 15* (374-96-04) 
En alternance : Crin blanc, le 
Ballon rouge. 

MXZOGUCH1 (TA). 14-JullIat-Par- 
nasae, 6* (326-58-00) : l'Impératrice 
Yang Ewel-feL 

W1M WENDERS («a ). 14-JutllcV 
Parnaase, S* (328-58-00) l’An¬ 
goisse du gardien de but_ 

CINE POLAR (*A). La Cleîl 5* (337- 
H>-90) : le Tunnel de la peur. 

CINE-ROCK : Vldéoetooe. 8* (325- 
60-34) (TA). 

STUDIO ETOILE. 17» (380-19-93) : 
14 b. Edward Muncb (ta) ; 
17 h. 15. Casanova, de Fellini (*) 
(ta) ; 20 h, lee Clowns ; 22 -A, 
'Jég Trente-Neuf Marches. 

COMEDIE AMERICAINE (TA) : 
A codas. 17* (754-97-83) : 15 tu 
Bal) Game ; 16 h. 30. Worda and 
Muslc ; 18 h. 30, Dancing Lady : 
20 A 30, Banaoa Bpllt; 22 A 30. 
One. Two, Thxee. - “ ' ' 

HUM PB REV BOGART (T a) 

Actlon-CbrlsLlne. 6* (325-85-38) 

La mort n’étalt pas au rendex- 


BOMMAGB A LA U.O. (v.o.) : 
Action -Lafayetta. 9* (878-80-50) : 
MlSS Menton est folle. 

COMEDIES MUSICALES AMERI¬ 
CAINES (tj) ). Mac-Mahoa 17* 
(380-34-81) : Beau fixa sur New-, 
York 

LES MARX BROTHERS (v o.). Nickel 
-. Ecoles. 5* (325-72-07) : Une nuit A 
- l’Opéra. 

NIC H O LA S RAY (T. o.). Olympia 14* 
(543-67-42) : les Am an la de la 

nuit ; la Maison dans l’ombra 


un restaurant ouvert te /S août .. 


(c beoaveotooe 

dans un Jardin Henri 


...a /'ALMA f22S.02.S8 ™ 


35 RUE JEAN GOUJON - PARIS S 
FERME SAMEDI SOfR A DIMANCHE 
• STATIONNEMENT FACILE « 


GAUMONT GOUSEE * A.B.6. * MADELBNE • CLIGHY PATHE - MORTPARRASSE PATHE 
6AUM0NT-SBB • QUARTIER LATIN - FAUVETTE • KAYFA1R - CAMBROHNE - 3 RATION 
GAUMONT ÉVSY - MULTIGINE PATRE GNAMPIGNY * TRICYCLE ASNIERES - PARIROR AULNAY - VEUZY2 ■ 
ARia RUHL • BS1EIPINE PATRE TRIAIS * 3 VIRCENNES - C2L VERSAILLES - DGC POISSY * CERGY PONTOISE 
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RADIO-TÉLÉVISION 


AAARDI 14 AOUT 


CHAINE I : TF 1 . 

18 tu. Les Provinciales : la vigne et le' vin 
(La lumière de septembre! ; 18 b. Feuilleton : 
Anne tour après iour . 19 h. 15. Jeunes oradaue i 
19 h. 35. Caméra au poing * 20 II. Journal. 

20 b. 30, Soirees d'aUleurs.l la Hongrie). 
Les sports d'hiver, de K. Litvanyi. 

Une faune nue tUaargenUe combe mnütif* 
et doit partir pour la montagne où elle 
découvre le grand air et l'amour. Xats te 
paradis coûte cher. 

21 h. 50, Musique : Dlvertimento à la hon¬ 
groise. de L. Banki, réel A. Apro. 

22 h. 40. JotunaL ‘ 

CHAINE il : A 2 

lô h.. Récré A 2 1 18 h. 30. ' C'est la vie 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres : 

19 h. 45, Les trois caméras t 20 II. Journal.. - 
20 h. 35. Les dossiers de récran.. téléfilm « 

Piège mortel, de H. SaJkus. B.' Travers. J. HilL 

Les multiple* piégea des plantes earntopree. 
invisibles A l’œil on et patiemment épiées 
pour m documentaire. 

22 h. 35. Débat: La nature est-elle cruelle? 

Avec MM J . Dont. dlrecCrar du Muséum 
d’hlstatxe naturelle J.-P. •Lerap. proieeeeur au 
Muséum d'histoire naturelle, directeur de 
l'herbier, national. M Leooufie. horticulteur. 
LL Soup, conservateur de» Serra* de l*unt- 
«m té dè OaUfonue, J. Ocnermont. généti¬ 
cien. J. Watktns, président de la Société 
internationale des plantes car niv ores. 

22 h. 45. Journal. 

CHAINE III: FR 3 

19 h. 10. Journal : 19 h. 20. Emissions régio¬ 
nales : 19 h. 40. Pour les jeunes : 20 h_ Feuille¬ 
ton : Les chevaliers du deL 


20 h. 30. FILM (cinéma pour tous) : FOR¬ 
TUNE CARREE, de B. Bordene (1955). d'acres 
le roman de’J> Kessel, avec P. Armeudanz. 
F. LuilL P/ Meunâse. F. Ledouz. L. France s. 
A.-M. SandrL L. Gallas. (Rediffusion.) 

Igricfteff. trutmotcvr müitotre (Pun* tntm 
arabe . se-vott obligé de passer i la tnbu 
advcrle par grandeur d'dme et doit affronter 
'la colère de se* ancien* alliés et un traft- 
Quaut d'armes français. 

Décore prestigieux pour "le premier fttm 
français en cinémascope. Une vraie aventure, 
pour lee amateure do rythma et dfaotion. 

. 22 ta. 35 <: JouroaLi 
FRANCE-CULTURE 

18 h. 30, Mot é mot : Homme : 19 b. 30. La che¬ 
misé de la eonualMance : Lee champs du rêve ; 

90 b. Dialogues rrnBeo-ttallesa : Le monde catho- 
jm eu France et en luuta, avec F. TrmxueUo et P Le- 
iala : 21 h. 15, The Kl'tcben Ceniet» for video 

rotule and dance : 23 b. 30. Histoire des trois premtere 
siècles de l'BgUae 7 eu compagnie d'Eusébe de Césarée ; 
22 h. 50, Opéra, opérette* : Quand la chanteurs d’opèra 
rendent b cm mftge è l'opérette. 


Uqa 

Tliu 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h. 2. Kiosque ; 19 h. 5, Jazz. 

20 h- Informations festivals ; 20 h. 30. PWtlnl 
estival de Pana.: eu direct de la Salute-CbapeUe : 
oeuvres de Lecbner. Laaeuo. OcXenghem. Gabriel U. par 
le" Vokâlrasémblë de Marburg. dlr.. : 8 Bock ; 31 h. 30. 
Echange* internationaux:- festival 'de' Donauescblngen : 
«Vorstadt Muitk » (Mlobsl). « sortie-ver» la lumière 
du jour» (On*ey). «penng xur Nacht» (Stuppner). 
par l'Ensemble Muaca ' Negatlva. ■ dlr. B. EUehu : 
22 h. 30. Ouvert la nuit : plaisir d'amour ; Ota. S, Ger¬ 
maine TaUlaferre: I k. Le guide musical dm lieux 
de Parla 


MERCREDI 15 AOUT 


CHAINE I : TF 1 

10 11. Foi et tradition des chrétiens orientaux ; 
10 h. 30. Le jour du Seigneur ; il h_ Messe de 
l’Assomption & Gruyères (Suisse). 

12 II, Les grandes expositions : Mer. Egée. 
Grèce des Des : 12 h. 30. La bonne conduite ; 

13 11. Journal; 13 h. 35, Série: Daniel Boone; 

14 b. 20, Vie le Viking; 14 h. 45. Acilioir et sa 
bande. 

15 tb 30, FILM : LA CASE DE L'ONCLE TOM. 
de G. Radvanyi (1965). avec J. K üzmill ar. 
O.-W. Fischer. 1 . 

D'après le roman d’Barrlet Beêcherttowc. 
Shistotre d'us esclave noir en 1SÇ0 dans le 
Kenttielep. Son maître doit sa séparer de lui, 

. ü devient- la propriété d’un sinistre individu. 

18 h. 25, Les Provinciales : La vigne et le vin 
(Le fermier de Monbouquet) ; 19 t 30' Feuil¬ 
leton t Anne iour après iour : 19 h. 45, Caméra 
au poing ; 20 11. Journal. 

20 h. 30, Hommage à Gilbert Cesbron-: TELE¬ 
FILM: C'est Mozart qu'on assassine. 

. 22 h. 40. Les. musiciens, du soir t l’Harmonie 
de Rives-denier. 

23 h- JournaL 

CHAINE II : A 2 

12 h. 30,-Quoi de neuf?; 12 h. 45. Journal: 
13 h. 15, Dessin animé; 13 h. 35, -Feuilleton: 
Les arpents verts; 14 h.. Aufourd'nui madame 
(Jack Lantiar) : 15 11. Série: Sur la piste des 
Cbeyannes ; 16 xl. Sports : Sports basques, nata¬ 
tion : 18 11, Récré A2-. 18 h. 30, C'est la vie; 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 15, Documentaire: Les Indiens du Pérou; 
19 h. 45, Les trois caméras ; 20 h-, JournaL ,. 

20 h. 35. FILM : LE MILLION, de R . Clair 
(1931). Avec Annabella. R. Lefèvre. V. Creville. 
L. Alübert. C. Stroesco. O. TçJazac. (N. Rediff.) 

Un artiste sans le sou a gagné un million 
à la loterie. Mais le billet çaonant se trouve 
dan* Za poche d’un vieux veston après lequel 
ü faut courir pendant toute une tournée. 

Sur le thème de la poursuite, cher A Séné 
Clair au temps du muet, une comédie trépi¬ 
dante avec couplets chantés, en réaction 
contre le k théâtre fümé ». 

21 h. 55. A propos du Million (avâc R. Clair). 

22 h. 25. Concert (en Eurovision). 

L’Orchestre des Jeunes de la Communauté 
européenne interprète . .Ouverture des créa¬ 
tures de Prométhée (Beethoven;, sous la 
direction d’E Heath . .Concerto pour piano 
et orchestre (Beethoven;, Un survivant de 
Varsovie fSchônberç), l'Oiseau de feu (Sîra- 
vinskÿ), toiu la direction de C. AVbado. 

23 h. 40, JournaL 


CHAINE III : FR 3 

1 9 h . 10, Journal : 19 h. 20. FILM : LA 
FLOTTE EST DANS LE LAC. de Lewis R. Foster 
(1929), avec 'Laurel et Hardy : 19 h. 40. Pour les 
jeunes ; 20 II. Feuilleton : Les chevaliers du cieL 

20 h. 30. FILM : LE SEIGNEUR D’HAWAL 
de G. Grebn (1962). avec G Heston. T Ml mieux. 
G. Chaklr la F. Nuyen. J. Darreu, a. Mac Mahon. 


-Un riche colon blanc, qui se considère 
comme le. seigneur d’Hawaï, refuse, par ra¬ 
cisme, le mariage de sa soeur -arec un Ha¬ 
waïen et ne veut, pat donner ton nom au 
filé qu’ü a est de sa maîtresse Indigène. 

Le problème racial noyé dans «ne intrigue 
dé lyman-fevQleton. Séalieation compassée. 

22 b. 10. JournaL 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2,. Matinales ; 8 h„ Orthodoxie et chrtatla- 
ulame oriental ; 8 h. 30.' Des matinées du mois d'août : 
Actualité; 9 b- 7,. Universités de l'uni versai : La mu¬ 
sique à Oracorw ; 10 h. Messe h l'abbaye de Salnt- 
WandrUie; 11 h. Dé l'autre côté de U frontière : & 
Luxembourg ; 11 ta. 1. Œuvres et chafs-d'oeuvre eu 
ypWNj -U Jp&me- ta ta U corne ; 13 h. 45.. Panorama ; 

13 h. 30, Feuilleton : « In Brontê *. histoire d'une 
f emiii H d'écrtvalhB" ; 14 b. 10. Entretiens avec» Henri 
Sauguet ; 18 11. L’Egypte^, en remontant le coure du 
Mil : entretiens avec Son Excellence Afez Qhanem ; 
16 11, La Pacifique en long et ' en large : De Tahiti 
à la Nouvelle-Zélande ; 16 h. 40, Musique de chair et 
de sang : Masseuet, 17 b. 30. Mission Chine— l'his¬ 
toire :1a tombeau des Ming; 

18 h. 30. Mot 8 mot : Femme ; 19 h. 30. Les che¬ 
mins de La connaissance : lee champs du rêve ; 

20 II, The Kl te ho n Ce n ter— for video muelc and 
dance ; 22 h.' 30. Les trois premiers siècles de l'Eglise, 
an compagnie d'Eusébe de Césarée ; 23 b. 50. Opéra, 
opérette* : Quand las chanteurs d'opéra rendent hom¬ 
mage è l'opérette. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h^ Quotidien vaôances ; 9 h. 3. Estivales : 
Vivaldi, Mosart, Poulenc ; 10 h. fi. Les grande disques 
de l'année : Schubert. Weber, Stravlnaky. Berg ; 12 '11, 
En direct : concert - Mozart,. Festival, de Saltbouzg : 
«Ouverture Italienne », ' « Symphonie n* 32». «Concerto 
n° 10 ». extraits de « ZsSde », « Symphonie n* -34 ». par 
E Speleer, soprano, H. Medjlmorec et H. Petermandl. 
piano, et l'Orchestre du Hoxarteum. dlr. T. GnschJ- 
bauer. 

14 h M Ehûv&ies : las grandes œuvres religieuses : 
Mon te verdi : 16 h.'30. Quatuor (Beethoven) : 17 h. 15. 
Les chants de la terre ; 

18 b. 2. Kiosque ; 19 h. S, Jazz ;. 

20 11, Informations reetivals:. 21 h.. Festival de 
Salzbourg— en direct du Orossen Pastsplelhaus t 
«Ouverture d*Obéron» (Weber). «Bhépabdle pour 
contralto, chœurs et orchestre » (Brahms), « Sym¬ 
phonie c* 2 en ré majeur a (Brahms), par l'Orchestre 

S bÜhamoolqne de Vienne et les chœurs du Btaatsaper 
e Vienne, dlr. K. Boehm. Avec C. Ludwig : 22 h. 40. 
Ouvert la nuit : plaisir d'amour; 0 b. 5. Germaine 
TalUeferre; 1 tu La guide musical des deux de Paris. 


SPORTS 


D'UN SPORT Al'AUTRE- 

FOOTBALL. — Dtx-sept joueurs 
ont été retenus par Michel 
Hidalgo pour préparer Us match 
de Fèquipe de France contre le 
Bayent de Munich, le 21 août, 
au Parc des Princes de Paris, 
qui doit en fait servir de test 
avant la rencontre Suède - 
France de Coupe d‘Europe des 
nations, le S septembre. 

Gardiens : Bergeroo (LfUe) 
et Dropsy (StrasbourgJ ; défen¬ 
seurs : Battiston (Metz), Bossis 
(Nantes), Janvion ( Saint- 
Etienne J, Lapez (Saint-Etienne ), 
Spécht (Strasbourg) et ■ Trésor 
( Marseillef ; müieu : Bathe- 
nay (Paris-S.-G.), Larios (Saint- 
Etienne), Moizan (Monaco), 
Platrni (Saint-Etienne) ; atta¬ 
quants : Lacombe (Bordeaux), 
Pécout (Nantes), Rocheteau 
(Saint-Etienne), Six (Marseille) 
et Zimalù) (Saint-Etienne). 

VOILE. — Pierre FoUenfant, cul 
était troisième au classement 
général de la course en solitaire 
de l’Aurore, a fait naufrage, ce 
mardi 14 août, à 4 heures, à 
40 mîHes (environ 75 km) au 
sud des Scüly, au sud-ouest de 
l’Angleterre, en raison, sem- 
ble-t-ü, de la tempête. Vingt 
minutes après avoir sombré, ü 
a été secouru par un autre 
concurrent, Olivier Moussy. • 


NATATION 

Dix nouveaux records de France 

L’Union soviétique a gagné la Coupe d'Europe masculine 
de natation, disputée à Londres les 11 et 12 août, en remportant 
onze des qutnze épreuves. Toutefois, deux records d’Europe 
seulement ont été battus : P Allemand Pyttel a nagé le 
100 mitres papillon en 54 sec. 61/100 et le Soviétique Fesenko 
a réalisé 1 min 5F sec. 34/100 sur 200 mètres papillon. Les 
nageurs français ont terrainé à la sixième place en établissant 
huxt nouveaux records nationaux : 8 mm. "54 sec. 95/100 sur 
800 mètres et 15 min 50 sec. 12/100 sur 1500 mètres pour 
Jean-Gilles Porte ; 3 mtn. 57 sec. 48/200 sur. 400 .mètres pour 
Pierre Andraca ; 2 min. 8 sec. 10/100 sur 200 mètres papillon 
pour Michel Bouvier ; 59 sec. 41/100 sur 100 métrés dos et 

2 mtn. 6 sec. 36/100 sur 200 mètres dos pour. Frédéric Delcouat ; 

3 min. 30 sec. 73/100 pour le 4 x 100 mètres libre et 7 min. 
36 sec. 10/100 pour le 4 x 200 mètres libre. 

A Utrecht, la RJ)A, a gagné ■ la Coupe féminine avec 
dix victoires sur ■ quatorze épreuves mais aucun record du 
mande ou d’Europe n’a été battu. Les Françaises se sont éga¬ 
lement classées en sixième position. Michelle Ricaud a établi 
deux nouveaux records de France,.sur 100 mètres dos (1 mtn. 
5 sec. 27/100) et ZOO mitres dos (2 min. 20 sec. 33/100). 


• Bf. Jean Gômez a établi, le cèdent record, 244 kilos), à l’oc- 
13 août, un nouveau rocoxd dé des <*tanmp i ftn nat« natio— 

remootiuï ap^sew bfïïs “ ** &***’ ^ " <té»ulent 

lutte, un thon de 277 kilos (pré- à Valxas (Hérault). 























Loir* 


Des consommateurs mieux informés 

La cuisine de A 

L 'INFORMATION tiormement et les consommatri- divers < 
do consommateur est & oea peuvent les manipuler pour zeeL Ht 
l’ordre du jour et, dans le mieux juger. Elles semblent par- sa. Ces 


Des armoires à succès 


BELLES NORMANDES 


L ’INFORMATION 
du consommateur est & 
l’ordre du jour et, dans le 
domaine de l’équipement de la 
cuisine, Siemens vient d’innover 
en ouvrant à Paris un centre 
d'information original. L’initta- 
tlve de cet important fabricant 
d’appareils électroménagers, bien 
qu’à finalité commerciale, pré¬ 
sente un Intérêt pour ceux qui 
désirent se documenter sans 
être poussés à l’achat par un 
vendeur trop dynamique. Au¬ 
cune vente n'est, en effet, pré¬ 
vue dans oe « Centre d’informa¬ 
tion Siemens lnter-culsines a . 
qui vient d’ouvrir à Saint-Ger- 
main-des-Prés. 

< Notre but, explique l’une 
des conseillères qui accueillent 
le public, est de modifier Chabi- 
tude qui consiste à choisir 
d'abord le décor de la cuisine, 
en oubliant que les appareils 
ménagers y seront utilisés quo¬ 
tidiennement et qu’ils doivent 
répondre à des impératifs pré¬ 
cis . Notre centre d'information 
souhaite faire la synthèse de 
nnstaüation de la cuisine en. 
présentant des appareils de 
notre marque et du mobilier de 
cinq fabricants européens, s 


Trois zones 

Ce vaste local de la rue du 
Four, avec larges vitrines sur 
l’extérieur, est divisé en trois 
zones. Dans la première, la 
gamme des appareils Siemens 
(cuisson, lavage du linge et de 
la vaisselle, conservation, mé¬ 
nage) est présentée dans 

n'importe quel magasin, mais 
avec un étiquetage précis des 
performances et des consomma¬ 
tions d’énergie. Dans la seconde 
partie du centre; les principaux 
appareils sont présentés en fonc¬ 


tionnement et les consommatri¬ 
ces peuvent les manipuler pour 
mieux Juger. Elles semblent par¬ 
ticulièrement lintézessées par le 
lave-linge séchant les fours & 
chaleur tournante et, les plus 
jeunes surtout, par le four h 
micro-ondes. 

La troisième zone (la plus 
importante en surface) est 
consacrée aux installations de 
cuisines. Les appareils ménage» 
y sont présentés, généralement 
en version encastrable, dans six 
cuisines de fabricants aussi 


divers qu*Arthur Bonnet, Broyn- 
zeeL Helena, Poggenpohi et Tiel- f 
sa. Ces installations, allant du 
bois rustique au plastique très 
moderne, changeront périodi¬ 
quement ; elles apportent d’uti¬ 
les suggestions pour aménager 
une cuisine fonctionnelle. 

JANY AUJAME. 


+ Centre dInformation Siemens 
lnter-culsines, 15, me dn Four. 
75005 Farts. Ouvert pendant le mois 
d'août. Du mardi au samedi Inclus, 
de 10 JL & 1S b. 


TRICOTS D’ÉTÉ 


En' avant-pre¬ 
mière pour le 
rentrée, le trench- 
coat «aux aiguil¬ 
les • voua ap¬ 
porte un vête¬ 
ment chaud, bon 
chic, dont le ba- 
volet au point de 
côtes géant vous 
protégera des 
vanta traîtres du 
petit matin. 

Alain Darda Ce 
dessiné en ex¬ 
clusivité pour les 
lectrices du 
1 Monda En fil 
Pingouin bleu- 
gris. fl voua re¬ 
viendra è 220 F 
environ. 



* .M 
» » 


voyez une enveloppe timbrée è vos nom et adresse è: Service de 
pressa Pingouin, 150, rue du Faubourg-Poissonnière, 75010 Parla. 

N. M -S. 


L ongtemps considérées 
comme invendables à cause 
de leurs grandes dimen¬ 
sions, les armoires régionales ont 
de plus en plus de succès depuis 
quelques années. Celles qui se 
vendent le plus cher sont les 
armoires de mariage normandes 
ou provençales ; passées d’envi¬ 
ron 5 000 F en 1974 è plus de 
20 000 F aujourd’hui. 

Pour voir — et peut-être ache¬ 
ter — une belle normande, la 
foire de Cabourg est’ organisée 
jusqu'au 15 août dans la cour de 
la mairie, suivie par la foire de 
Cany-Barville, de l’autre côté de 
l’estuaire de la Seine, du 16 au 
19 août. 

Cette jolie petite villa entre 
Yvetot et Saint-Valéry-en-Caux, 
offre sur sa grande place un 
véritable festival des ' armoires 
normandes : on y trouve non 
seulement des cauchoises en pin 
ou en chêne à corniches en 
drapeau de gendarme, mais de 
grandes armoires de la Manche 
droites et sobres, des armoires 
du Calvados à panaches en 
feuilles d'acanthe, ou encore de 
fines armoires d’Evreux è mntîfa 
floraux en légers reliefs. 

Les simples armoires moulu¬ 
rées sont. encore à des. prix 
raisonnable (5 000 à 7 0W) Fi, 
ainsi Qufe les buffets bas, & peu 
près aux prix. Les 

barattes, les coffres à sel, les 
chaises « bonne femme » sont 
accessibles à.moins de 1000 F. 

L’engouement pour les armoi¬ 
res de mariage s'explique par 
la multiplication des résidences 
secondaires, qui offrent sous 
leurs poutres une hauteur suffi¬ 
sante, mais aussi par le désir 
de nombreux cultivateurs nor¬ 
mands de reconstituer le décor 
de leurs ancêtres. ■ . 

L'armoire de mariage est sans 
aucun doute la reine des meu¬ 


bles normands. A la fois fonc¬ 
tionnel et décoratif, ce monu¬ 
ment est un peu le reflet du 
caractère hérité des Vüdnjp. 
Dans cette opulente contrée; le 
sens pratique n'exclut pas un 
certain goût ostentatoire. Or¬ 
gueil de la ménagère organisée, 
l'armoire était au siècle dernier 
le symbole d’une vie familiale 
opulente, et la richesse du dona¬ 
teur — le père de la mariée — 
se mesurait au nombre da roses 
sculptées en guirlandes sur les 
corniches et les montants. 

Aux raisons esthétiques et sen¬ 
timentales, qui ont donné un 
nouveau lustre aux armoires, 
s’ajoute souvent l'Intention de 
réaliser un bon placement Car 
U est hors de doute que le prix 
de ces meubles de qualité va 
continuer à monter bien que 
l'on constate ces derniers temps 
un léger tassement 

On dit que la prime de séche¬ 


resse a parois permis d’acheter 
plusieurs armoires, aujourd’hui 
stockées dsas les granges où 
elles représentent un coffre-fort 
en chêne plis sûr que l'or en 
barrit. Mais lue ne dit-on pas 
autour d’une .bolée de cidre ! 
Allez donc feint tm tour & Cany, 
c’est le maire qa paye à boira 

les prochaines foires 

CAout (W), iataln 15 uU. 

Cany-Barville (Ù), 16-19 août. 

Molineuf (41), T. août. 

Saxnatan (32), 2528 août. 

Saint-Léonard-«n-Jeauce (41), 

25-26 août. 

Beaumont - Ce - Lonagne. (82),' 
31 août -2 septembre. 

Avignon (84), port Bëaézet. 
31 août -3 septembre. 

Villeneuve - lès - Art&um (J0> 
31 août - 9 septembre. 


JEAN BEDEL. 


TROUVAILLES 


Co" à bronzer. -— Pour activer 
le bronzage, les Américains ont 
inventé des collerettes en alumi¬ 
nium. On a donc pu voir, dans 
les aies de New-York, des femmes 
assez sottes pour les porter. La 
France se met à Imiter les Etats- 
Unis. Un drap revêtu d’une pelli¬ 
cule métallisée pour bien réflé¬ 
chir le soleil est actuellement en 
vente aux drugstores Publias 
(Matignon, Saint - Germain, 
Champs-Elysées, 46 F). 

La nouveauté baptisé « Reflet » 
est à déconseiller comme tout ce. 
qui permet de trop accélérer le 
brunissage. Un récent congrès à 
Tunis, dont l'un des thèmes était 
« Peau et SoleN » (* le Monde > 
du 6 Juin), l'a,-une::fois de plgs,- 
rappelé. Les stations au soleil 
trop prolongées son f néfastes. v 


;* Jeux d'aflumettes ». —i . .1 

ofluscule de 16 pages distoiro 
aussi bien les enfants que les 
adaltes. Ce petite livre aux vi¬ 
gnettes anciennes reproduit des 
jeu*-énigmes et des jouets à fabri¬ 
quer, toutes ces recettes étoat 
panes dans le < Petit Journal 1- 
lustri de la jeunesse > de 1906. 
C'est là une bonne façon de 
s'armer et d'exercer son adresse. 
C'est mssi une occasion d'expli¬ 
quer posément aux enfants ce 
qu'est e feu et ce que sont les 
allume tbs. 

★ « Jei^ a'allumettes » ; 6 francs. 

En v ente m permanence an musée 
du aJSnVL. 12 , rua Surcouf. TéL : 
835-0-50, "Vu fart ' tous les jours, 
eao£ (Umaaefaes et Jours fériée de 

11 11 & 18 u 


AUJOURD'HUI 


Problème n B 15 


Au-delà du calembour 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N° 2462 


Lisez ceci : 

CÉTO ME TÉ NOS, MS MAN 
BETTE. 

Paroxysme du calembour, cette 
phrase à l’origine littéraire tncer-. 
taine est une mine de sens. Eüe 
dépasse les célèbres vers holo- 
rtmes. qui ne peuvent se lire que 
de deux manières différentes. 

Expérimentes. Ne soyez pas 
trop rigoureux avec la phoné¬ 


tique, mais soyez par contre 
généreux avec la ponctuation et 
vous v e rr e z surgir une foule de 
significations diverses. 

Trouverez-vous au moins treize 
interprétations ? 

(Solution 

dans le prochain numéro.) 

PIERRE BERLOQUIN. 

O Copyright « le Monde » 
et Pierre Berloqnin. 



HORIZONTALEMENT 
I. Ce qu'on leur demande; ce 
sont moins des paroles que des 
actes. — IL Réchauffe une -fols 
refroidi. — m. A le cœur qui 
palpite; Abréviation. — IV. Se 
montra ban prince ; Affaires de 
mœurs. — V. Très convenables. — 
VI. Aveu médiéval. — VIL Est là 
pour nous expliquer les haute et 
les bas de l’existence. — 
VUL Elixir de longue vie. — 
IX Fleuve ; Attire. le pêcheur 
ébrolclen. — X Groupe de nom¬ 
breuses personnes ; Besoin de 
l’âge tendre [épelé?. — XL Exi¬ 
geait des sacrifices en temps de 
guerre ; Oblige à penser à soi. 


L A bien la couleur qui convient 
au déterré qu’il est ; Donne des 
coups pour embrasser. — 2. Dans 


le vent ; Rutilent sur des uni¬ 
formes d'apparat ; Interjection. — 
3. Brève rencontre. — 4. Capable 
de S'élever ; Des cajoleurs. — 
5. Poisson ; Mécontent ; Ques¬ 
tion d’orientation. -— 6. Change 
de clé suivant l’étage qu’il oc¬ 
cupe ; Illustre Inconnu ; On n'a 
pas eu besoin de leur dire - : 
< Ne poussez pas I » — 7. Jouent 
un rôle dans la Bible ; Ne passe 
pas quand il est bqn. — 8. Ordre 
.de suppression ; Participations 
aux frais. — 9. Tache ou cha¬ 
meau ; Bouture. 

Solution du problème n° 2461 
Horizontalement 
L Clapier ; Agrioo. — U. Coali¬ 
tion ; Oubli. — TTT Tm ; odile ; 
Niée. — IV. Ma ; Aime : Bled. — 
V. P.-D.G. ; Ra; Liséré. — VL 
Oie ; Al ; Suée ; Mu. —VU. Spa¬ 


tules; Si ; Id. - VTTT T An a. ; 

Veut ; Na - IX Mutuelle ; Tira¬ 
des. — X Ex ; Ne» ; Pê. — SL 
Ointes; A ppâts . * tttt Rata¬ 
touille. — aj 11 . LL* Ecrasé. — 
XIV. Clin; Aérophagie. — XV. 
Rôtisseur ; Eté. 

Verticaletneit 

L Compositeur [(cf. x soupir»] ; 
Çr. 2. Co ; Adipeux AUo ! — 
3. Lai ; Géant ; Otait. -. 4 . Aima. ; 
Taenia; NL - 5. Fl: Uhaa \ 
Len ^’ EI jffoo ; As. 

7. Ei d e r ; Eve ; Fjtbée. — 
®°i 4 Asse ; Psi ; Ra. -. 9 . NL ; 
Hte ; Or. — 10 . Eblé ; H ;AIep.— 
JJ. Go > . Liés ; Repêfcé. — 
12. Runes ; Ida ; Rat. — '3 Rji- 
dem : Dragage. —- 14 . blé! ; 
Ruine ; SL — 15. ïièce ; 

Désossées. 

GUY BROtry. 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 15 AOUT* A 6 HEURES (GJVLTJ 


Solution 

du 


problème n° 14 ^^ 


Famille 

d’allumettes 


AV, 1 


.. . .. (Publicité) . 

N ANODE et PATRICE ont Invité 
leurs amis è l’Inauguration de 
leur boutique « L'ARTISAN DE 
LA MAISON » & MONTROÜGE, 
prés de la Parte de CbAMUoa. 

Les amateure pourront y trouver 
de beaux meubles rustiques et 
de style, et aussi des étains, 
luminaires, faïences, documente 
«nr-ians. bref dea Idées de gftri«i»n*.. 

Patrick voue conseillera ou fera 
la décoration de votre apparte¬ 
ment. de votre pavillon on de 
votre résidence secondaire. 

L'ARTISAN DE U MAISON 

59; avenue Pierre Brossolstte, A 
MONTROUGE. Tél i 253-84-32. 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
des 13-14 août 1979 : 

UN DECRET 

• Portant suppression et créa¬ 
tion d'emplois au. ministère de la 
jeunesse, des sports et des loisirs. 

DES LISTES 

• Des dléves des unités péda¬ 
gogiques d'architecture ayant 
obtenu le di piflma d’architecture 
D.PJL.G. 

• D’admission dans les écoles' 

nationales vétérinaires (ses-; 
slan 1979). 1 



Evolution probable du temps en 
Francs entre le mardi 14 août i 
9 heure et le mercredi U août à 
24 heures: 

La profonde dépression qui s'est 
creusée & l’ouest «t* l'Irlande avec 
une des perturbations da courrnt 
atlantique se déplacera vers le nord 
avec les vents forts qui l'accompa¬ 
gnent. La perturbation associée h 
ce minimum pénétrera sur la France 
par l'ouest, où eue apportera, une 
aggravation orageuse. 

Mercredi matin, cette perturbation 
donnera une bande très nuage une 
des Ardennes et dn Jura aux Pyré¬ 
nées occidentales et centrales, aveu 
ÛCS pluies eu des avenus parfois 



accompagnées d'orages. Le soir, cette 
aggravation orageuse gagnera les 
régions comprises entre lie Vosges, 
les Alpea et les réglons méditerra¬ 
néennes. Les précipitation*, user 
irrégulières, seront localement fortes 
sous les otages. 

A l'est de cette zone, le temps sera 
chaud et pré-orageux, mais avec 
encore des éclaircies. Pins è l’ouest, 
le temps deviendra nettement plus 
frais, variable avec quelques averses, 
surtout au nord de la Loire. 

Le mardi 14 août. A 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de 'la mer était; fi Parla, de 
1008.1 millibars, soit ïmj mUll- 
' métrés de mercure. 

Tempéra toréa (le premier chiffre 


Indiqua le ma-rimum enregistré au. 
cours da la Journée dn 13 août* le 
second, le minimum de la 'nuit‘du 
13 au 14) ; Ajaccio. 25 et 15 dente' 
Biarritz, 30 «t 21 ; Bordeam?*» 
fit 16; Brest, 20 et 14 ; Caen.-25 
et 17; Cherbourg. 21 et 17: Clermont- 

a * et 14 i 27 et 13 ; 

Grenoble. 29 et 13; liiu» 25 _* in : 
Lyon. 26 et 13; MiS, 30 S $1- 
Nancy. 23 et 11 ; Nantes, 26 et 15 • 
*7_at 19 ; Paris - Le BoUrget, 26 
et 17 ; Pan, 3 Q et 16 Perpignan. 29 
Ü . 25 17 î StTMbmirg, ' 

JJ ü 1 Trois. 28 et 15 ; Toulouse, 
si et 14 ; PolnGe-àrPitre, 32 et 2f. . 

Troipératares relevé» fc L'étranger ; 
Agadir, 21 et 20 degrés : Algsrf-u 


at 18; Amsterdam; 23 et 17; Athènes. 
M et 23 ; Barcelone. 29 et 20 ; Berlin. 
S et 13: Bonn. M et U; Brindtet. 
“ «i 22; Bruines, 24 'et 19; 
Caire, 33 et ZS>, Ües Canaries. 37 
21 ; ,Ôi(ibIi&d&ii2S et 22 1 codch* 
20 et 13; fijerbâ, 29 at 21: 
OroèTB, 26 et U; Utanbul, 25 m l«: 
Jérusalem. 27 et ;18 ; Lisbonne. 29 
«t 17 ; LOndrae, 2l dt 17 ; Madrid. *7 
®î îMUan. 28 etl 10 ; Moscou. 34 
Nairobi (non parvenu); Nuise, 
2L2 Ne»-T«k, M et 1T; 

Nicosie, 36 et ie; petoima. 26 et 15 ; 
Palma-de-Majorque, XL et ia ■ Borne, 
39 et 17; Rbodas. 2act 23; StocO- 
^-.f 1 « )0 ; TtoêU (n. pirv.) î 
Tirtnai 28 «fc.lt J Tdui, 30 at 18; 
Vatenoe, 30 et 22 ; Zagfel£ 34 et 14. 
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Pays delà Loire 

UNE ÉTUDE PU COMITE! D'EXPANSION 

La Loire trop Exploitée 


Nantes. — « ta Loire pourquoi faire ? » * 
sont ce titre, - lo Comité d'expansion éco¬ 
nomique de Lotre-Aüozitlqae (CODELA) 
publie cet été un rapport de synthtes sur 
Pétai de, là Loire dans te département, 
c'est-à-dire sur les soixante-dix derniers 
Kilomètres de son cours jusqu’àXestnaire. 
« Compte tenu des problèmes spécifi¬ 
ai Iadr e-AtlantSgue, le fleuve 

ost u 0 veng un sujet de nzéoccnDft- 
tlon. La Loire n'a pmi un ooml 
portement normal. D’ap née en 
anné e, le m al ne fait qu’empirer. 

Le CODELA a réussi le tour -de 
force de réunir, pour 1 Inventaire 
qu’elle a dressé. - tous les acteurs ' 
concernés par la Loire : Dort au¬ 
tonome de N antes-Saint-Nazaire, 
direction de l'équipement, de 
l'agriculture,. services des mines, 
organismes consulaires, direction. 
de l’action sanitaire et sociale, 
écologistes, industriels riverains, 
élus locaux; agences de hwarin, 
chercheurs de runivexslté, extrac¬ 
teurs de sable— Ban diagnostic est 
rigoureux: et étayé. Personne ne 
l'a contesté. 

H est vrai qu’on n’en est plus 
au stade des mises en garde et 
des avertissements. Elus et indus¬ 
triels paient déjà depuis des an¬ 
nées. des factures liées & la dé- 

r îatkra de l'état du fleuve. Et 
note s’alourdit de manière 
fort inquiétante. Dans le dépar¬ 
tement, trois ponts sur La Loire 
(Hantas, Thouaré et Oudon), ont, 
au lendemain de l’effondrement 
du pont de Tours,’ dû être canso-. 
lidés. Coût provisoire pour un ré¬ 
sultat qui paraît déjà aléatoire : 
une trentaine de mjiunnjs dé 
francs. 

La vflJe de Nantes qui, à partir 
de son -usine de traitement assure 
l’alimentation en eau potable de 
six cent mille habitants, étudie 
le déplacement de 15 kilomètres 
vers ramant des points de cap¬ 
tage en Loire en raison de la re¬ 
montée de la Coût 

estimé : 120 millions de francs 

rrrfnlmnw 

En période estivale, les indus¬ 
triels de la Basse-Loire doivent 
se brancher sur le réseau d’eau, 
potable pour- ooovzir 3tf-oansom- - 
motion des usines en raison de 
la mauvaise qualité de l'eau du 
fleuve. Ainsi, en J.976, EuUbcnann. 
à Païmboeuf a même dû affréter 
des péniches pour se faire livrer 
50 000 tannes d'eau. KD J. connaît 
aussi de sérieuses difficultés pour 


ques à l'estuaire, tant commande qu'un 
plan cohérent d’équipement du fleuve 
porta en- première priorité sur le cours 
de cetul-d entre le bec de Vienne et la 
mer, mais rien n'empêche qull s’intégre 
dans un plan d’aménagement de la Loire 
depuis sa source Jusqu’à l'estuaire », pré¬ 
cise dans le préambule M. Girard, prési¬ 
dent du CODELA et ses deux vlce-prési- 

De notre correspondant 


ses centrales thermiques de Che- 
viié et de CordeznaXs, ainsi que 
les Borges de Basse-Indre. Les 
exigences des industriels en ma- 
: tière de qualité de l’eau ont aug¬ 
menté en même temps que celle- 
ci. se dégradait en Loire. 

. Les travaux 'entrepris par le 
Port autonome pour approfondir 
le chenal et permettre la remon¬ 
tée de bateaux de pîos en plus 
gros Jusqu'à Nantes a considéra¬ 
blement modifié le régime hy¬ 
draulique du fleuve. La ligne 
d'eau s’est ainsi abaissée de près 
de 1 mètre ces cinq dernières an¬ 
nées. Depuis trente ans, la vitesse 
du courant a doublé, entraînant 
un « surcreusexoent » important 
du lit. Conséquence directe : le 
marnage (différence de niveau 
entre marée haute et marée 
basse) a été quadruplé à Nantes. 
Seul effet positif : un écrêtement 
plus rapide des crues entre Sau- 
mur et Saint-Nazaire. Soumis à 
. un lessivage énergique et Inces¬ 
sant, les rives, les levées et les 
ouvrages d’art, ne résistent plus. 

Sel ef boue 

Dans le même temps, les effets 
de deux caractéristiques fonda¬ 
mentales de l'hydrologie des 
estuaires : la salinité et la tur- 
bldlté se sont trouvées accen¬ 
tuées. Le « front de salinité s est 
ainsi remonté de 20 kilomètres 
depuis 1945, U est aujourd'hui 
arrivé an prêt de Nantes. 

_. Aussi grave pour l'ensemble des 
prises d’eau à usage domestique, 
agricole et Industriel, le bouchon 
vaseux qui précède Ls front de 
salinité est aujourd'hui ballcté 
entre Nantes et Le Fellerin. Il 
s'agit '(Tune concentration plus 
ou moins Importante (de 20 à 
40 kilomètres, sur 5 à 6 mètres 
d’épaisseur) de matières en sus¬ 
pension, véritable boue fluide qui 
a la particularité de retenir et 
de concentrer les pollutions de 
diverses natures. 


La présenoe de ce bouchon 
impose un traitement de plus en 
plus intensif des eaux de la 
Loire pour la production d’eau 
potable. A Nantes, au cours de 
ces dix-huit dernières années, on 
a dû ainsi multiplier par treize la 
dose de chlore et par vingt celle 
de sulfate d'alumine. Aujourd’hui, 
c’est devenu insuffisant L'agglo¬ 
mération nantaise a dû se résou¬ 
dre à engager un programme 
quadriennal pour construire des 
usines d’épuration. La première 
pierre a été posée au printemps ; 
120 millions de francs vont être 
dépensés d’ici à 1983. 

« Le brochet au beurre Marte 
est-Ü encore pour longtemps une 
ressource culinaire du pays nan¬ 
tais? », interroge le rapport de 
synthèse qui, outre les consé¬ 
quences sur la vie des poissons, 
aborde aussi les incidences de la 
dégradation du fleuve et de la 
qualité de ses eaux ' sur les 
réseaux naturels et artificiels 
d’irrigation. .La Loire baigne en 
effet la plus vaste zone humide 
de la façade atlantique : 40 000 
hectares. Des scientifiques dans 
plusieurs rapports récents et 
l’OREAM (Organisation régionale 
pour l’étude et l'aménagement) 
ont mis en évidence l'importance 
biologique et économique de ces 
étendues de marais et de vasières, 
véritable usine naturelle qui 
.concourt à la richesse nutritive 
de l’estuaire. 

Pêcheurs de sable 

Le CODELA dit aussi un mot 
des pécheurs de sable dont l'acti¬ 
vité est enfin sévèrement régle¬ 
mentée en Loire - Atlantique, 
maintenant, que tous les bans 
sont épuisés après des extractions 
anarchiques et intempestives. La 
flotte sablière du département 
rassemble cinquante-six bateaux 
pour 4 minions de tonnes extrai¬ 
tes en 1977, soit 52 millions de 


dents, M. Charles-Henri de Cossé-Brissac, 
président du conseil général de Loire- 
Atlantique, et Patrick MaraschaL maire- 
adjoint de Nantes. 

Cest ainsi que Je CODELA a aussi salué 
avec intérêt la création de l'association 
LIGER par M. Jean Royer, député et maire 
de Tours (« le Monde » du 26 juillet). 

francs de chiffre d’affaires. Le 
«unité d'expansion suggère que 
ces derniers utilisent désormais 
les sables et graviers actuelle¬ 
ment dragué par le Fort auto¬ 
nome et qui pour moitié seront 
rejetés dans une fosse au large 

pn njer. 

Le CODELA, en dressant ce 
constat, n'a pas cherché à établir 
les responsabilités et n’a donc pas 
abordé la querelle entre sabliers 
et écologistes, ingénieurs hydrau- 
liciens du Fort autonome , et élus 
locaux. Mais devant la dégrada¬ 
tion de la situation et les coûts 
qui en résultent, chacun des par¬ 
tenaires n'est pas loin de parta¬ 
ger le sentiment de M. Leroy, di¬ 
recteur de l'OKSAM :.* On a fait 
des aménagements sans réfléchir 
aux conséquences. Tout cela était 
encore excusable à la belle épo¬ 
que de la prospérité. Aujourd’hui, 
ce n'est plus possible»-. 

De solution, le CODELA n’en 
propose point. Son souhait est de 
faire de la Ladre «une source de 
richesses dans l’économie locale 
et régionale ». 33 assigne quatre 
missions essentielles au fleuve : 

1) Assurer l’alimentation en 
eau potable aux deux-tiers de la 
population du département ; 

2) Développer l’irrigation agri¬ 
cole ; 

3) Répondre aux besoins en eau 
des Industries ; 

4) Etre une voie complémen¬ 
taire d'échange avec les réglons 
du centre. 

Dans sa conclusion, le comité 
insiste sur la nécessaire cohé¬ 
rence des interventions à venir 
sur le régime hydraulique de la 
Loire et réclame qu'aucun chan¬ 
tier ne soit plus engagé sans une 
parfaite connaissance des consé¬ 
quences de tout aménagement sur 
l’amont et sur l’avaL Le comité 
de bassin, et l'agence financière. 
semblent an CODELA les instan¬ 
ces les plus aptes c & définir et à 
promouvoir la cohérence de l'en¬ 
semble des réalisations ». 


JEAN-CLAUDE MURGAUË. 


Auvergne 


UN LIVRE DE PIERRE PASCALLON 


Terres d'exode 

Un Jumeau dîme trentaine (Times, dans le val d’AUier, en Haute- 
Loire. H abritait, à la fin de la guerre, une dizaine de « fera » ; ü 
en reste la moitié sans compter deux résidences principales habitées 
par des citadins de la vOle voisine et une résidence secondaire. 
Minuscules exploitations : quelques hectares de terrains penfus, 
autrefois occupée par la vigne florissante, quelques vaches et quelques 
chèvres ; de quoi, tout juste, échapper à la misère. 

Dans dix ans. quinze arts, à la prochaine génération, plus per¬ 
sonne (ou alors un desfüs peut-être de la ferme la mieux tenue s'il 
trouve un « second emploi » dans les postes) ne cultivera ces champs 
difficiles. 

Mort d’un village ou. du moins, disparition ici de ces paysans 
qui, à la différence des agriculteurs modernes, vivaient pour la terre 
autant qu’üs en vivaient. Des Néerlandais attirés par un vidage de 
vacances proche commencent à les remplacer ou des résidents secon¬ 
daires qui feront retaper leur maison et entretenir leurs jardins par 
des ouvriers portugais. 


L’Auvergne c’est un peu cela 
aujourd'hui, à peine caricaturée. 
M. Pierre Pascallon, professeur à 
la faculté des sciences économiques 
de Clermont-Ferrand, a trouvé un 
éditeur local installé luWméme sur 
un piton de la Llmagne pour publier 
l'étude expliquant, chiffres en main, 
comment cette forte province de l'an¬ 
cienne France en est arrivée lé. 
Qu'on la confonde avec las dix 
départements du Massif Central, 
qu)on la limite aux quatre de la 
légion administrative (Allier, Puy-de- 
Dôme, Cantal, Haute-Loire) ou aux 
deux et demi de la région historique 
(Cantal, Puy-de-Dôme. l'arrondisse¬ 
ment de Brioude), elle périt de 
l'exode de ses habitants. Ordre de 
grandeur : «En Auvergne, depuis 
vingt ans, toutes les deux heures un 
agriculteur quitte ta terre » 

Faute de ressources naturelles 
Importantes et de liaisons commo¬ 
des avec l'extérieur. l'Industrie, à 
l'exception notable de Michelin à 
Clermont, n'a pu prendre le relala 
d'une agriculture déclinante, d'un 
vignoble malade et trop concur¬ 
rencé. La première guerre mondiale 
qui recrutait ici ses fantassins et 
dont les victimes s'alignent en listes, 
impressionnantes sur les monuments 
aux morts, en privant ces villages 
et oes bourgs déjà malades de leurs 
hommes les plus jeunes et les plus 
actifs, leur a donné le coup de 
grâce. 

D'où cette diaspora endémique qui, 
en l'absence de villes relais suffi¬ 
samment fortes, a conduit les Auver¬ 
gnats à essaimer hors de leur région. 
M. Pascallon. en quelques tableaux 
■qui se passeraient de commentaires. 


Faits 
et projets 


ENVIRONNEMENT 


• La murée noire menace tou¬ 
jours le Texas. — Une petite 
fraction de la nappe de pétrole 
échappée du puits Xxtoc-One a 
touché les plages de Padre-Island 
(Texas) dans la nuit du lundi 13 
au mardi 14 août. L'Agence amé¬ 
ricaine pour les océans et l'atmo¬ 
sphère (A.OJLA.) a indiqué que 
les vents vont probablement pous¬ 
ser de plus grandes quantités de 
pétrole sur les côtes américaines 
ri ans la journée de mardi. — 
(AJFSJ 

% Hécatombe de poissons h 
Naples. — Four une raison en¬ 
core Inexplicable des tomes de 
poissons morte flattent dans les 
oarrr de la baie de Naples. Les 
commerçants et les pêcheurs les 
récupèrent, malgré les interdic¬ 
tions des services d'hygiène qui 
craignent une Intoxication mas¬ 
sive. L'hécatombe de poisson s 
pourrait être causée par les rejets 
de chlore des établissements de 
bain. — (A J"J?J 

TOURISME 

• 22. millions de livrée pour 

Isola 2000. — Le groupe britan¬ 
nique Bernard Suntey mvestment 
Trust limited (BJBLT.) a vendu 
la station d’isola 2000 à la Société 
Internationale pour l'aménage¬ 
ment et le développement foncier 
< « a n j.i de Beyrouth, au prix 
de 22 millions de livres, soit 
209 millions de francs {le Monde 
du 9 août). U. DD. Jessel, P.-DÆ. 
de BJ5.LT. a précisé, le 13 ao ût à 
Londres, que cette vente évitera, 
à sa société une perte anzmeUe 
moyenne de 7,6 de 

francs. — (AJ -P.) 

• Swiss-Chalets-Tnter-Home au 
Corbier. La gestion de 1250 ap- 
norteEoènte de la station de sports 
d’hiver jdu Corbier (Savoie) sera 
assurée par Swiss-Chalets-Bitex- 
Home. spécialiste de la location 
de nuancea Cette société, qui dis¬ 
pose d’un portefeuille de 12000 lo¬ 
gements répartis dans huit pays 
européens, a repris la totalité des 
activités de le. société Tooresteî 
au Cartier. CeBe-ci appartenait 
à la banque de l'Etalon immobi¬ 
lière DCÏP, maltre-d’oBuvre de la 
station, qui a déposé son fcflan en 
mal 1979. 


ÉQUIPEMENT 


Polémique autour du départ de l'ex-paquebot < France 

/ . 

• Les chantiers français : nos installations étaient insuffisantes 

• M. Georges Séguÿ : nous avions les moyens de transformer le bateau 


L'union locale C.G.T. du 
Havre et le maire commu¬ 
niste de cette ville ont appelé 
« la population et lés travail¬ 
leurs » à manifester ce mardi 
matin 14 août devant la sous- 
préfecture pour s’opposer ou 
du moins retarder le départ 
de l’ex-paquebot « France ». 
le « Norway », prévu pour le 
15 août, à l'aube. De sept 
cents à mille personnes 
avaient répondu à cet appel, 
en fin de matinée. 

a Nous sommes persuadés, af¬ 
firme la C.G.T. « quH est encore 
possible en faisant pression sur 
2 e gouvernement de faire revenir 
Formateur norvégien sur sa déci¬ 
sion, s En outre, la C.G.T. an¬ 
nonce qu'elle multipliera les 
délégations et les envoie de télé¬ 
grammes au ministère des trans¬ 
ports pour obtenir satisfaction. 

De son côté. M. Antoine Rufe- 
nacht, député 1 ZLFJL de la Seine- 
Maritime, a lancé un appel à la 
population havraise pour qu’elle 
rende au paquebot France «un 
hommage massif dans 2 a dignité 
et dans le calme », le jour de son 
départ. 

Enfin, l*tmkm locale des syndi¬ 
cats Force ouvrière du Havre 
annonce « qu'elle ne s’opposera 
pas au départ du France gui va 
retrouver une nouvelle rie». Ce¬ 
pendant, F.O. demande des comp¬ 
tes an patonat local, dont «eue 
craint que le mangue de dyna¬ 
misme soit r une des misons prin¬ 
cipales de la perte de ce marché 
important ». 

Lé commandant norvégien Tor- 
bjom Bouge, nouveau responsa¬ 
ble du Norway. a, le 12 août, au 
cours d'une conférence de preste 
au Havre, expliqué comment le 
paquebot quitterait le port pour 
gagner Brème* 

Si le temps est clément, le 
Norway s’éloignéra du « quai 
de l’oubli» vers 4 h. 30 avec à 
son bord un pilote du Havre et 
sera tiré par quatre remorqueurs 


de la compagnie havraise Abeille. 
Le navire se trouvera entre les 
digues vers 9 heures ; 11 battra 
pavillon norvégien, n lui faudra 
deux jours a une vitesse de 
10 nœuds peur atteindre en re¬ 
morquage les chantiers de Brême. 
On sait (nos dernières éditions 
de lundi) que les syndicalistes 
C.G.T. jugent que l'ensemble de 
l'opération est «hasardeuse». 

Le départ du paquebot poux 
l’Allemagne continue d'alimenter 
la polémique -sur deux thème s : 
pourquoi le France n'a-t-fl pu 
être transformé par tes armateurs 
français et, surtout, pourquoi ces 
transformations n'ont-elles pu 
être faites dans un «Han Mar fran¬ 
çais? 

Des conframtes techniques 

L’Union patronale de la métal¬ 
lurgie du Havre précise dans un 
communiqué publié le 13 août 
que « pour une opération inha¬ 
bituelle de transformation dune 
telle envergure, la compétitivité 
havraise s’est heurtée à des ins¬ 
tallations portuaires insuffisantes. 
à une différence de productivité 
importante par rapport aux 
Allemands et à des contraintes 
de toute sorte. » 

c Sn outre, ü faut savoir, ajoute 
l'Union patronale que les répa¬ 
rateurs havrais n'ont pas hésité 
à r emett re une offre dont la réa¬ 
lisation aurait pratiquement mo¬ 
bilisé la quasi-totalité de leur 
potentiel de réparation pendant 
dix mois, au risque de voir la 
clientèle habituelle se détourner 
du Havre. » 

Après avoir Indiqué que s mal¬ 
heureusement, cette offre dépas¬ 
sait en délai et en prix la pro¬ 
position allemande », les znetal- 
lurgiÉtes havrais déclarent : « n 
ne faudrait pas conclure que la 
compéttttottê des chantiers ha¬ 
vrais pour des opérations moins 
esùeptiarmeUùs est pour autant 
en cause. » 

« L'appui financier que le gou¬ 
vernement était disposé & donner 


aux chantiers français du Havre 
pour la transformatitm du « Nor¬ 
way » ne pouvait influer sur la 
décision de Varmateur, essentiel¬ 
lement motivée par un problème 
de délai », explique d'autre part 
dans une lettre adressée à M. An¬ 
toine Rufenacht, député de la 
Seine - Maritime, M. Christian 
Bonnet. 

M. Bonnet, qui assure l'Intérim 
du ministre des transports, 
M. Joël Le Theule, souligne que 
« le délai d’exécution des travaux 
proposé par les chantiers havrais 
était supérieur d’un tiers & celui 
■des Allemands et n’aurait donc 
pas permis au « Norway » d’en¬ 
trer en exploitation dès le 1* juin 
1980 afin de profiter pleinement 
de l’afflux de la clientèle esti¬ 
vale. » 

a Le gouvernement, ajoute 
M. Bonnet, n'a cessé de oetUer 
à donner toutes leurs chances à 
nos chantiers dans la compétition 
où Us étaient engagés » et ü rap¬ 
pelle la décision de faire cons¬ 
truire au Havre un transbordeur 
de 20 000 tonneaux pour la 
S.N.CJF., apportant un million 
d'heures de travail Le gouverne¬ 
ment a. d'autre part, décidé d'au¬ 
toriser la commande pour le port 
du Havre d'un nouveau dock flot¬ 
tant de 170 000 tonnes que lEtat 
financera en majeure partie. 

«L'abandon d'un million 
d'heures de travail » 

Dans une lettre qu’il lui a 
adressée, le 13 août, M. Georges 
Séguy, secrétaire général de la 
C.G.T„ demande au président de 
la République d’user « de tous ses 
pouvoirs » pour que le départ de 
l’ex-paquebot France soit annulé 
et que «de nouvelles mesures 
soient prises pour sa remise en 
état dans les installations por¬ 
tuaires du Havre ». M. Séguy se 
déclare escandalisé» par la déci¬ 
sion de confier tes travaux de 
transformation de ce- bâtiment à 
des chantiers ouest - allemands. 
s Vous vous êtes volontairement 


abstenu de toute intervention 
comme vous en aviez la possibilité 
et-le devoir», écrit le secrétaire 
général de la C.G.T„ qui estime 
que les arguments de coûts exces¬ 
sifs et de non-compétitivité avan¬ 
cés pour refuser oes travaux aux 
entreprises havralses «2e laissent 
pour le moins perplexe ». Rap¬ 
pelant les propositions de la 
C.G.T., en 1974, visant à transfor¬ 
mer le paquebot en navire de 
croisière, M. Séguy déclare : 
s Le choix fait par Facquéreur 
norvégien nous donne raison. 
C’est donc la preuve que nous 
avions les moyens d’opérer la 
reconversion. » 

D'autre part, le Parti commu¬ 
niste français estime que « tous 
les partisans de Vextension des 
pouvoirs de la communauté éco¬ 
nomique européenne portent leur 
part de responsabilité » dans la 
décision de laisser effectuer tes 
travaux de transformation de 
l’ex-paquebot France par un 
chantier étranger. « Le pouvoir 
giscardien vient, froidement, de 
décider l'abandon de plus dun 
million d’heures de travail dans 
la réparation navale », indique le 
P.CJF. dans une déclaration à la 
presse. « Le paquebot pouvait être 
mis en état au Havre. Les moyens 
techniques, la main-d’œuvre y 
sont disponibles », écrivent encore 
les communistes qui estiment que 
l’Etat « dispose — légalement — 
des moyens financiers qui lui 
auraient permis de rendre pos¬ 
sible » la réparation du navire 
au Havre. 

Enfin, la fédération de la 
métallurgie CJJD.T. Indique qu'à 
son avis ^ des mesures urgentes 
ne sont pas prises pour aider la 
réparation navale, « rannée 1980 
risque d’être dramatique a Tout 
en excluant « foute démarche 
étroitement nationaliste », la 
Fédération estime que des solu¬ 
tions sont possibles en vue de 
permettre la relance de l'indus¬ 
trie navale et d’assurer « 2a prio¬ 
rité aux chantiers de réparation 
français >. 



le chiffre et la décrit avant d’en 
chercher lea remèdes. 

Auvergnat comme son prédéces¬ 
seur, ls président ds 2a République 
a, lui aussi, fait son diagnostic et 
apporté son plan. Le programme 
Massif Central, annoncé en 1975, a 
un objectif : «Ms plus perdre un 
/aune setlt, un seul jeune ménage. - 
Il prévoit pour le réaliser, une qua¬ 
rantaine de mesures A appliquer en 
cinq ans. Une priorité : l'amélioration 
des liaisons routières. On veillera 
ensuite A la mise en valeur des res¬ 
sources de l'agriculture, de ta sylvi¬ 
culture, du thermalisme. Le jugeant 
A mi-course, M. Pascallon estime qua 
ce programme a été loyalement 
appliqué, mais qu’il resta Insuffisant 
(on rattrapa un retard) at demeure, 
sur le fond, mal orient A 


Vu «la U ville 

L'aménagement rural, dlMI en 
substance, reste une affaira de cita¬ 
dins. Ceux-ci raisonnent sur l'avenir 
du pays A partir de quelques idées 
convenues : le progrès c'est la ville 
at c'est l'industrie, c'est la rentabilité 
la plus forte dans un monde où la 
mobllitj des « agents économiques - 
est la plus grande. Consciemment 
ou non, le plus souvent avBc les 
meilleures intentions, le plan de 
développement du Massif Central a 
donc été organisé, A Parts, autour 
de ces thèmes. Pouvait-on faire 
autrement ? Pas question ds nier les 
nécessités du désenclavement rou¬ 
tier, d’une nécessaire Industrialisa¬ 
tion. Il serait absurde, de dessiner une 
sorte de rêve rousseaulste oD l'Au¬ 
vergne refermée sur quelques valeurs 
dépassées deviendrait 2e bon sau¬ 
vage de l'Hexagone. Les bons sauva¬ 
ges, les Auvergnats n'ont aucun 
goût A les jouer. 

M. Pascallon demande simplement 
que l'on essaie de ne pas mettre 
systématiquement la charrue avant 
les bœufs et qu'avant de modeler 
un destin tout modems A la région, 
on essaie de tirer le part] maximum 
de ses atouts traditionnels. Qu'on la 
veuille ou non, ses habitants ne 
souhaitent pas spontanément chan¬ 
ger de domicile et de métier. Pour¬ 
quoi ne pas chercher, avant tout à 
protéger les terres agricoles, è amé¬ 
liorer leur exploitation, A maintenir, 
en attendant même artificiellement 
même coûteusement, les services 
publics Indispensables ; l'industriali¬ 
sation n’étant considérée que comme 
un moyen d'assurer les compléments 
nécessaires de revenus ? Pourquoi, 
par exemple, ne pas élaborer ds 
véritables plana d'aménagement 
ruraux comme H existe des plans 
d’aménagement urbain. 


Ui» communauté 

Ce retournement des priorités 
devrait s’accompagner d’un renver¬ 
sement des mentalités. Aux campa¬ 
gnards et montagnards auvergnats, 
on a donné l’habitude d'attendre leur 
bonheur — sous forme de crédits ou 
de plans — dV en haut », c’est-à- 
dire de Parie ou de la capitale régio¬ 
nale. Il faudrait peut-être les encou¬ 
rager A. penser que les projets peu¬ 
vent aussi venir d'« en bas ». c'est-à- 
dire d'eux-mêmes. D'où l'Insistance 
justifiée de M. Pascallon, qui panse 
q u’-une politique de développement 
régional n’a de chance ds succès 
que si alla s’applique dans un cadre 
territorial vraiment vécu et ressent/ 
par ses habitants ». 

Il est de bon ton aujourd'hui. Jus¬ 
qu'au sommet de l'Etat, de brocarder 
la région. See limites sont contes¬ 
tables, les » déviations » de ses res¬ 
ponsables pourraient être dangereu¬ 
ses. Il reste- que. dans un cas comme 
celui de TAuvergne, il serait dom¬ 
mage .de se priver du rôle mobilisa¬ 
teur que peut Jouer la communauté 
régionale. L'Auvergne a besoin de 
routes, d’usines, d'argent ; elle a 
surtout besoin d'hommes actifs et 
responsables qui, sur place, aient io 
désir et les moyens ds permettre 
aux Auvergnats de vivre et travailler 
chez eux. 

JAGQUES-FRANÇOI5 SIMON. 

* Plan* Pascallon, r Auvergne face 
i ton avenir, 160 P-, Editions Créer, 
63340 Nonetce. 






OFFRES ETEMPLOI 

U QR 

5),OO 

te igc TJC. 
59,98 

DEMANDES D'EMPLOI 

12,00 

14,lf 

IMMOBILIER 

35,00 

41,16 

AUTOMOBILES 

35,00 

41,16 

AGENDA 

- 35X0 

41.16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

95,00 

111,72 


emploi/ intcrnationouH 


CONTROLEUR DE GESTION 

ABIDJAN 


Grande école commerciale doublée d'une formation 
comptable complémentaire Un premier contact 
avec la vie professionnelle et l'Informatique 
constituerait un stout supplémentaire. 


Placé aotus Vautorité dn Directeur Général d’une 
Importante société du secteur forestier, le candidat 
pourra bénéficier du statut de stagiaire dans une 
société d’expertise comptable du gxoupe. 


Bémunérsb. motivante et avantages expatriera eut. 


Adresser C.V. avec photo sous référence T 14.920 U 
à KEG1E-PBESSB, 85 bis, rue Réaumur. 15002 Parla, 
qui transmettra. 


Une Impartante Société fran- 

f se d'ingénierie Intervenant! 
l'étranger recherche un 


hc&iibr 

MmsoniB 


Société française cflngénieurs- 
Conseiis recherche, peur 
assister l'Administration 
d'un pays d'Afrique Noire 

francophone, un 


ANALYSTE 


C'est on ingénieur -dlplémé 
d'une grande école (Centrale, 
Ponl-efChaussée, ou équlv.l. 
Au cours cto son expérience 
professionnelle (qui n'est pas 
Inférieure A 5 ans). Il a eu 
notamment en charge des pro¬ 
jets d'infrastructures (auto¬ 
routes, ouvrages d'art, rou¬ 
tes). Nous lui propo s erons une 
première Intervention au Pro¬ 
che-Orient (qu'il est préférable 
d'effectuer en célibataire). 
Merci d'écrire sans retard 
(joindre CV. et mentionner 
dernier biveau de rémunéra¬ 
tion) en précis, la réf. 3.465. 
à MEDIA PA- 9, bd des 
Italiens, 75002 Paris, qui tr. 


OUTRE-MER MUTATIONS 
Voir rubrique EMPLOIS 
INFORMATIONS DIVERS 


dont l'expérience profes¬ 
sionnelle recouvre 
les problèmes urbains <T 


ALIMENTATION 
EN EAU ' 


Nous vous remercions de 
prendre un premier contact 
en écrivant (joindre C.V. et 
mentionner niveau dernière 
rémunération) en spécifiant 
sur l'enveloppe ta réf. ijoo, 
à MEDIA PA. 9, bd des 
Italiens, 75002 Paris, qui Ir 


TECHNI-FRANCE 


Pour renforcer une équipe 
Chargée du contréle d'un 
important chantier en Afrique 
Noire francophone, une 
Société française d'ingénierie 
rechercha un 


OPÉRATEURS 

TABLEAUTISTES 


MECANICIEN T.P. 


(OMoftne) pour usine 
traitement gaz naturel. 
Charges de formation de 
personnel è ABU-DHABJ 
Minimum 30 ans 
Anglais courant 


KlGLEURS 


Son expérience professionnelle 
(d'une dizaine d'années 
environ) s'est effectuée pour 
partie à l'étranger, sur des 
Chantiers de travaux publics 
dont 11 connaît la gestion, et 
tout particuliérement la 1 


BTS ou IUT mécanique 
ou mlcro-mécanlque 
Pétrochimie et sidérurgie 
Contrats courts 


GESTION DE STOCKS 


Envoyer CV. î 
40. bout, de Dunkerque, 
13002 MARSEILLE 
ou téL au 191) 91-38-40 


Merci de nous écrire (Joindre 
CV. et mentionner niveau 
dirn ière rémunération) en 
spécifiant sur l'enveloppe la 
réf. 1.499, à MEDIA P.A- 
9. bout, des Italiens, 

75002 Paris, qui transmettra. 


®uhqki mmævizm 


FABRICATION DE GROS EQUIPEMENTS 
THERMIQUES ET NUCLEAIRES 


pour son nsi ne voisine de ltt.i.r 


UN INGÉNIEUR SOUDEUR 


Diplômé aju. ou similaire + E3SA 


Pour activité technique sa nln d’un service 
spécialisé. Quelques années d’expérience souhaitées. 


Connaissance de l’anglais appréciée. 


UN INGÉNIEUR 


LM. - HEI - EDN « EN! - on équivalent 
Adjoint au responsable de fabrication U sera pins 
particulièrement chargé des machines & commande 
numérique. 

Débutante acceptés. 

Veuillez adr. C-V. et préL & M. Guy CANNIE 
Chef du Service des Relations du Travail 
STETN INDUSTRIE 

1 ter. rue Jules-Guesde - 59390 LYS-LEZ-LANNOY. 


AGENCE POUR 

les Economies d'énergie 


Représentation régionale 
a Orléans recherche 


UN (N6ENIEUR 
GRANDE ECOLE 


Charge de développer «s actions 
d* écon om ies tr anergie et éner¬ 
gies nouvelles en région Centre. 
Disponible rapidement. 
Adresser C-V au 
SERVICE DE L'INDUSTRIE 
ET DE5 MINES 

43, av. de Pané, «SOOO ORLEANS 


.MAIRIE de POITIERS [Vienne} 
recrute par voie de concours. 
sur titres et sur épreuves 
UN PROFESSEUR : 
â temps complet a FEcaie : 
réfllonale des Beaux-Arts, 
us inscriptions seront reçues 
Jusqu’au 20 octobre 1479. 
Rensetg. et dépM des candidat 
é la Mairie de POITIERS 
i Bureau du Personnel 
86021 POITIERS CEDEX ! 



s-.è 




■'? ! 


LA VILLE DE QUIMPER 
(Finistère) recrute par concours 
sur titres pour son Ecole 
Municipale de Musique 


DIRECTRICE ADJOINTE 


1) PROFESSEUR DE FLUTE 
TRAVERSEE 


A 

(16 h. d’i 


complet 

. par semaine) 


2} PROFESSEUR VIOLON 


chargé des cours dé violon et de 
solfège 04 n 30 d'ans, par Mm.) 
Les candidats devront être titu¬ 
laires do Certificat d*Apittude 
et les candidatures devront 
être adressées A M. le Secrétaire 
d'Etat, Maire de Quimper, 
(Service du Personnel) avant le 
7-9-1979. TéL 9S4I-69, p. 223. 


nnnonai ciaocej 


AMORCES EVCIDRÊES 
OfflŒS REMPLOI 
DEMANDES REMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

agenda. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Dans le cadre de leur expansion 
INTERMARCHE 
Evreux - Yvetot - Bagnotet 
recrutant 


Vous recherchez un premier emploi. 


COUiBORAlïURS 


JJlLL 


LiaAnct 

ta 

SOJOO 

35^8 

• 7,00 

8,23 

saoo 

97J05 

2$0Q 

27,05 

23,00 

27,05 




îe 


aggrava 


-il 




appartem. 

vente 


COMMERCIAUX 

(MEME DEBUTANTS] 


Vous êtes 


ingénieur informaticien, 

(Réf. 10223/M) 


Nhreau d'études supérieures 
Ambitions chef d'entreprise 
Mobilité géogr a phique 
et sectorielle. 

Adr. C. V„ photo + prétentions, 
A N. JOURNE 
boulevard du 14-JuïlleL 
27000 Evreux-La Madeleine 



locations 
non meublées 
Offre 


FONT Al NE-DES-INNOCENTS 
Beau duplex. Ihring.+ chbre, 
terrasse, charme, oc, très bon 
standing.. 638.000 F. - 325 66*6, 


formé dans une école à l'informatique de 
gestion ou l'informatique industrielle. 


I semai informatique 


vous propose 


un poste qui vous permettra de vous 
confronter aux dernières évolutions 
techniques, 

un travail varié, avec des missions de 
moyenne et longue durée tant en 
France qu'à l'étranger. 


Adresser votre CV, avec une courte lettre 
manuscrite w à J. Hajage, SemaSéfection : 
sam MONTROUGE - Centre Metra, 16-18, nie Barbés. 


Institut de recherche tri-national 
français, allemand et britenurq. 

recherché 

pour assurer la responsabilité 
du fonctionnement et des 
servie» liés a l'Utilisation 
- de son ordinateur central 
UN CHEF DU SERVICE 
DE CALCUL SC EN Tl Fl QUE 
A cet effet la formation et la 
qualification demandées seront 
celles d'un Ingénieur de Haut 
niveau en informatique nul de¬ 
vra posséder une expérience da 
plusieurs années dans fexploi¬ 
tation des ordinateurs du do¬ 
maine de la recherche scienti¬ 
fique ainsi que d« qualités 
d'organisation et d'animation 
pour diriger un service. 

Le salaire sera fonction de la 
qualifie, et de l'expér. du can¬ 
didat. S'ajoutent è ced diffé¬ 
rentes primes afférentes au 
changement de lieu de rési¬ 
dence peur l'Installation dans 
la région grenobloise ou au 
dépaysement pr des candidats 
non Français. Les candidatures 
pour ce posté sont é adresser 
é M. R tramer, institut Lane- 
156X Centre de tri 
38842 Gre no ble C ed ex (France) 
Laboratoire pharmaceutique 

Parts 

rechercha 


AUBER - Loue è Sté 2 Pw cuis-, 
s. de bns. entrée, téL 50 m mer. 
tse justifiée. Loyer é fixer, 
le matin é Paris : 259-23-38. 



finUFIlVC. ATELIER 
OUDLUJU 0E CARACTERE 
grande baie, cheminée, cuisine 
+ 2 chbres, s. bains. BALCON, 
calme. 440.000 F. 734-36-17, mat. 


locations 
non meublées 
Demande 


r LUXUEUX pfeti-a-terre, 
ilvg, 2 Chbres, 6* «g., salelL 
325-32-77 - 272-53-40. 



RUE D'AMÏÏSDAM 

BEL APPT DE RECEPTION 
environ 200 m2. 

Prix 1 . 000.000 F - 522-95-20. 


Pour Sociétés européennes en. 
villas, pavillons pour CADRES. 
Durée 2 A 6 ans - 283-57-02. 


Part, vd, 12, rue de Lancry, 
métro République, Imm. P. de 
T., ellté cour, calme, 1" étg^- 
2 pcesi, cuis, sali* d'eau, entrée, 
petit «barras, cave et cham- 
brette au 9 étg. Remis A neuf. 
Pour rens., téL t M. Germinal 
au 781-16-18.- 




locations 

meublées 

Demande 


^ • « 


sema I sélection s 




Paris - Lie - Lyon 
MansiBe-Toulouse 


OFFICE INTERNATIONAL 
recherche pour sa direction 
beaux appts cto standing 4 P. 
et plus > 233-1t-OB. 


& M 




ayant expérience fabrications 
pour diriger ateliers. Envoyer 
CV, disponibilité et prétentions 
é r Agen ce Y un g et Rubiram 
Claude Koraniaa 7, 15, nie du 
Dôme, 92100 BOULOGNE, O. tr 



SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 


CENTRE DE FORMATION PROFESSIONNELLE 
recherche 


Quartier buttes-chaumont 
M étro Crimée, 2B, rua Ouroq: 

Plusieurs ■ appartem. libres de 
2 p ces, entrée, cuis» us, wc. 

35 a 48 et®. a partir 100.000 F, 

5S3Ë» £^» a ÏÏÏ e «EÏ? , !2; I Part. vd é part grande maison, 
■224-18-42 le matin ou VPlace de I 2.000 m terrain, bord de l'Eure. 
13 b. é 15 Heures tous les Jours. J ^ . 23 -TO -82 


maisons de 
campagne 


da production da systèmes électroniques 


ANIMATEUR GESTION-ÉCONOMIE 





1 ? 


H 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


Formation Universitaire ou équivalent 


Pour sa Filiale de distribution Française située A 
PARIS 


• Position dominante du produit dans marché 
en plein développement. 

• Responsabilité de Leader commerclaL 

• Rémunération attractive. 


30 an» minimum 

Peur : 

— prendre la responsabilité dans ces domaines 

d'une formation de Jeunes (2 ans & temps 
plein ; diplôme d’Etat). . . 

— animer des sessions de formation continue 
pour dea salariés. 

Le candidat devra : 

— être sensible A la psycho-BocIotogle et avoir une 
expérience des croupes en formation ; 

— avoir une bonne formation de base et une 
expérience pratique en gestion ; 

— s'intégrer A une équipe pluridisciplinaire dont 
les perspectives pédagogiques sont axées sur 
la personnalité dea Individus. 


GAMBETTA, fi, ate Ecoles, pro¬ 
priétaire vend 2 appts 2 pièces, 
entree, cuis., k + combles, 
duplex possible. Surface 120 n*. 
Prix 250.000 F. S/pL 16-18 h, 
samedi, dimanche,-fond. 


HAUTE-LOIRE 


FERME ISOLEE 


*r « 


-«#11 
- --H*»» 4MB 


m 

Zi' 


Provint 


sor 1 16000 mL très bon état, 
toiture neuve. 4 pièces -h dépen¬ 
dance» dens cadre exceptionnel, 
vue extraordinaire sur voiles 
da la Loin. Prix 280X00 F. 


BIARRITZ ÆÎramSr 

Elégant MO m2 tt confort, état 
neuf, jard. 100 mZ. accès direct 
é la cage, vue exceptionnelle. 
■TéL 16/59-74-6355 


usa sont axées sur 


FERME 


16/59-74-6355 


Envoyer cuit, vltaa -f- photo au N- T 014906 H, 
REGIE PRESSE. 85 bla. rue Réaumur, 75002 Paris. 


SOUHAITONS : 

• Tempérament de vendeur et d'animateur. 

• Expérience probante de plu»leurs années. 

• Parfait bilinguisme Français/Anglais. 


fonds de 
commerce 


‘Sortie hameau, 15 km du Puy- 
en-Velay, très -bon étaL ferme 
en pierres typique* 5 p. habi¬ 
tables, eau ètecf„ +gd*s dé¬ 
pendances-F bâtiment (naéoendL. 
-SOT -U)Û0 m2- Prix 165X0 F. 
CAT R Y, tél. pr renseignements 
et rendez-vous au (66) 46-10-04- 
H.R„ demander M. BLANC. 


i du dmii d m 



■' • ne ujerU 


Un des Servie, da la Direction 
du Personnel d'une Société 
d'ingènleuro-Coiisells» PARIS, 
recherche unie) 


Envoyer C.V. détaillé et prétentions sous réf. 1924 
à SWEERTS. BP. 289. 75424 Paris Cedex 09 qui tr. 


AttBTANT 

FONCTION PERSONNEL 


Vous possédez un début d'ex¬ 
périence en publicité et en 
promotion des ventes. 

Vous aimez vendre. Vous Oies 
ambitieux. 


Draguignan», vds mages. 123 m2, 
plus cour, cave, vaste entrepôt, 
ramarq. situa. Tous commer¬ 
ces. Avec murs. (94) 6840-87. 


NIEVRE 


NOUS VOUS OFFRONS 
U RÉUSSITE 


bureaux 


Chef de 

service comptable 


S O u IL TB industrielle (80 millions de francs 
de CA.), mécanique lourde, recherche son Chef 
de Serriee Comptable. Kn liaison étroite avec la 
Direction Générale, U devra réorganiser et animer 
un service regroupant les différents aspects de 
la comptabilité : 


— Comptabilité générale Jusqu'au bilan ; 

— Suivi de trésorerie et relations avec banques : 

— Mise en plaça de comptabilité analytique, 
préparation des documents de contrôle da 
gestion ; 

— Liaisons avec informatique. 


Ce poste Intéresse un candidat de trente-cinq ans 
minimum. DA.C8. ou équivalant, ayant pratiqué 
l'animation d’un service dans tue société indus¬ 
trielle pratiquant des méthodes modernes de gestion. 


Lien de travail : PARIS (X6>) 


Ce Jeune collaborateur a (né¬ 
cessairement) une première 
expe r I e n c • professionnelle 
Imlnlm. 1 an) qia lui a permis 
de s'imprégner de la vie d'une 
Entreprise, de concourir è son 
fonct ionnem ent administratif, 
d'en saisir les courants de 
gestion. ! 

Il est conscient des charges 
de la Fonction Personnel et 
désire oollaoorer (pragmati¬ 
quement) avec les cadres res- 

r isables, su travail desquels 
peut être progressivement 
associé. 

Pour présenter sa candidature 
Il faut allier le réalisme du 
quotidien professionnel (et 
r assumer) avec une fntelft- 
qence des problèmes et des 
nomma (une formation uni¬ 
versitaire peut favoriser cette 
appréhension). 

Si vous vous vous reconnaissez 
dans ce profil, écrivas-nous 
(joindre CV. détaillé, mention¬ 
ner dernière rémunération, 
communiquer photo) an spéci¬ 
fient la réf. 8 446 é MEDIA 
PA, 9, bouid des Italiens, 
75002 PARIS, qui tr ansm et tr a. 
St* msetron. Ban Dette Ouest 
recher ch e 

POUR SON EXPANSION 

PLUSIEURS 


m vous associant au lancement 
d'un nouveau support promotion¬ 
nel que vous devez vendre è des 
chefs de produits et é des 
publicitaires. 

Ecr. CV. + photp, prétentions 
è FRANCE-COU PONS. 2 Us, rue 
NIcolas-HouO, 75005 PARIS. 


DomidL. Arts, .et Co mm erq. 
siège SJLRJL. Rédaction d'ac¬ 
res, Statuts. Informations juri¬ 
diques, SecnBL, Tél- Téfex, Bur. 
A partir ds 100- F par mois. 
Parts ir, n» 1F, 17\ 
335-7880 - 229-18-44. 


REGION . 

DE BRI NON-SU R-BEUVRON 
.Sur 1.400 m2 de verger clos 
maIsce bourgeoise dans petit 
hameau pittoresque des VAUX* 
D'YONNE comprenant ; 
Rez-de-ch. : entrée, culs. TC m 2 , 
salle 18 m2, chbre lé m2 et wc. 
l* étage : 2 chbres da 16 et 
20 m2 plus petits pièce (amé¬ 
nageable an salle da bains), 
grenier, cave. A SAISIR : 
Prix 180.000 F. 80 96 créd, poss. 
Pour tous renselgn., s'adresser 
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K.. 


ili 



villégiatures 


S.I.T.E. 


Cadre supérieur technico-cclat, 
54 ans. spécialiste terrassements 
depuis 30 ans, anglais, ahem., 
néerlandais, ch. emploi stable 
av. responsab., régions: Seine. 
Var, Alpes-Mariumes. C.V. déL 
s/damancto, faire offre, è 066, 
ite Monde 1 PubL, 5, rue da 
Italiens, 75427 Paris Cad. 09, q.t, 


Loua SEPT, OCTOBRE, NOV., 
500 m plages Antibes, et Juan- 
les-Pfns, villa .F 2, quartier .rési¬ 
dentiel et calme, Jard. o mb ra g é. 
Tél. pptaire : 577-28*17, raprts- 
mldî ou préf. le soir jusq. 22 il- 
comblou x-meg E VE 
Chalet oonft. disport. - è partir 
18 août TMéph. 197) 53-45-T5. 


59, nie La Boétie, 
75008 PARIS 
Tél. 16 (1) 563-55-66 


«H 



terrains 


MORBIHAN Océan. Environn. tr. 
exeqrL, torram oonstructibie, 
tennis, téléphona. Manoir Lann- 
hoédlc, 56370 Sarzeau. Téléplu : 
(97} 41-81-37. 


occasions 


propriétés propriétés 


GRAND CHOIX de moquete 
an solde, exemple de prix 
.velours sur moussa en 4 m 
19,99 F/m2. - 340-72-72. 


A VENDRE TRES BELLE AFFAIRE 
(28 (cm Cognac) 


information 
divers 


Ecrira sous réfâr. T 014.931 M è REGIE-PRESSE. 
85 biB. rue Réaumur. 75002 Parla, qui truun 


SOCIETE REASSURANCES 
recrute 
HOMMES 
dôqaqtss O AL ou 
FEMMES pour posta 


Etaoiissemem public de recher¬ 
che^ doté d'un IRIS 00 bipro¬ 
cesseur avec une tete-Mlorma- 


INGENIEURS 

ÉLECTRONICIENS 


OUTRE-MER MUTATIONS 
47, rue Rlchen PARIS 9» 
Offres d'emplois étranger 
par répertoires hebdomadaires. 


Uque imporunte, 
RECRUTE 

pour sa düférenta équipes 
toformeUQues (application 

I recherche ot système) 


DEBUTANTS 

CONRRMES 


tàMCÏEUU 

RtLSUUNCB 


Anglais parié couramment 
+ formation scientifique du 
niveau 2* année de licence 
math ou préparation aux 
Ecoles 5danttflaueL 


UN MGtMEUII 

Grandes Ecoles et Universitaire 
(DEBUTANT Ou CONFIRME) 

(3 A Statut CN RJ.), 
pour sa applications basa de 
données et systèmes 
conversationnels. 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 





* 1 * 
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5 à T CM 


— SOIT DEBUTANTS 

- SOIT EXPERIM. en temps 
rOM et en banc de test élea. 


— Situation intéressante. 

- Avantages sociaux. 


Ecr. é ne 5.134 PUBLICITES 
REUNIES. 112, bd voltaire m 
Joindre CV. st photo. 


centra vacances: classe nature 

Haute-Sa vol*. 60 lits, roriv. 


Adresser C.V. + pr éte nti on s 8 
M. azema, référencé inf_ 
B.P. », 94114 ARÇUEIL CtdWL 
ACE recrute service Celai 
% V l. Messieurs + 21 ans, 
formation rémunérée. Ecrire 
Si PEP/5042, 3, r. de Choteul, 
paris P. qui transmettra. 


Env. CV, photo- et - prétentions 
è T 14.863 m Régie-Presse. 
85 bis, r, Reaumur, 7MP Paris, 
L'Etat offre du emplois stables 
bton rémunéras, a toutes et tous 
avec au sans mpJAmes: con¬ 
sultez la revue 
FRANCE-CARRIERES 
(D. 18), B.P. 40849 paris (docu¬ 
mentation gratuite s/demande). 


! R5A1WNES. , 

Inter, rouge, tissu, 14.000 (cm, 
eaetto 12.000 F). Prix 
total SLO» F. M. LAN DETE. 
heures ‘ bureau : 6094849, ou 
domicile apres 19 h : 980-60-73. 


80.ll c.v. 


Comprenant : üa logig chaxentals (sept Diéees) " 
tL ^ e -? 1 * 11 * 011 clla 4« I itaise tes retour 
ü équerre}, grand séjour 45 ml culaUte. chambra 
comprenant : : Magasin 
d-antiquités 100. m2 + nlféau de 60 m» ; magasin 
Q* 3 5 in2 -4TOC logAJa, appartement rustique 
avec messsanlne, Séjour, cuisine, saUe de bains. 

, W.-C* deux chambrât. 

Le tout .but ta irai a 5.000 m2 en pelouse. Jardins 
d ornement, potager et fruitier. 

Prix : L400.00Q francs. 


*"' * » m * 4» r 
* » flM 


• zrz 


... H A 
* * 



Partieuliei' vend R ü TL 
première main, 120.000 Km. 
excellent éiaL - Tél. m-59-4*. 


Bcrtrer sons n° «JT79 à < le Monde * Publicité, 
ft rue des Italiens, W27 Parte cedex 09. 


Ljk 


Nombreux avantages 
Conditions : célibataire, mini¬ 
mum 30 ans. si possible posse 
der, diplôme directrice colonie. 
Env. candidature et photo, è 
REGIE-PRESSE, n* T 014930 M. 
85 Ma. r. Réaumur, 75002 Paris 


Peur -service export Pjw.u 
comréie et automatisation, 
reawcne 
JEUNE CADRE 
TECHNICO-COMMERCIAL 
Libre immédiatement Adr. CV. 
manuscrit «t photo é CM. FL, 
12 . Traverae Magnan. 

0003 MARSEILLE. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d'avoir l'obligeance dé 
répondre à tontes-les lettres qu'ils 
reçoivent et de restituer aux inté¬ 
ressés les documents qui leur ont 
été confiés. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


ADJUDICATION 


1 ■? «to» * « 

‘ J» fc 



;x,:s 




* * ■*■*«*» f 


tr 


îf 1 » ffî - 

347 ACTIONS NOMINATIVES do 1QE francs chuuue I 

anonyme au capitol artuet; do 1«:000 

ASNIERES (92) - 9 , RUE LOUIS-ARMAND 

8960 les droits sociaux et notamment le T 

» ''«Wtomtoan d! oSia^îS'^ 

MISE A PRIX : 867.500 F enchérir 
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L'AGGRAVATION DE LA SITUATION ECONOMIQUE 
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Les contre-feux de M. Barre l Bergcm émané i M. Hewo 1 d’enqiêdier les lusses annulés 








'*■■*••* 



w. Ht**.*** * m ’ 

-JM ***»'■ » - ■ 


Après les critiques formulées à 
l'encontre du gouvernement per 
une prés» quotidienne générale¬ 
ment mieux disposée 4 son égard, 
les hebdomadaires se livrent à 
uns a nal yse sans complaisance 
du progr amm e d'action de ce 
goraveraement tel qu’U a été 
énoncé par le premier ministre, 
le 8 août dernier, avec de nou¬ 
veaux « sacrifices a compensés 
par des mesurés en faveur des 
catégories les plus défavorisées. 

Les commentateurs de la presse 
hebdomadaire s’attachent égale¬ 
ment aux réactions syndicales et 
politiques suscitées par l'annonce 
de ces mesures et s’inquiètent des 
perspectives de la rentrée. 

Ainsi, André Chambr&ud évo- - 
que-t-Û l’approche de T « heure 
de vérité ». L’éditorialiste du 
POINT assure que « l’on saura 
I*® 3 ta rentrée ri les Français sont 
décidés à accepter saits trop de 
murmures la crise d’austérité à 
laquelle Us sont conviés ». 

André Chambraud . affirme : 

« Ainsi le del se charge, mais, 
comme souvent, la réussite ou 
l’échec du gouvernement dépen¬ 
dra de facteurs tant psychologi¬ 
ques que techniques. 

» Voici, d’un côté, 2e premier. 
ministre, qui s’interroge avec 
YorgueÜ que donnent les certi¬ 
tudes lassées : g t ^s Français 
» auront-ils assez de civisme pour 
» me suivre ? » Voici, de Vautre, 
non pas les syndicats, mais les 
Français, qui se demandent riils 
ont encore quelque motif de faire 
crédit à cette politique et à ce 
gouvernement. 

» La question de confiance se 
trouvant ainsi directement posée 
dans le pays, faute de Vêtre au 
Parlement, l’épreuve est proba¬ 
blement décisive pour Raymond 
Barre : ü sait que VElysée Vob- 
serve avec un œü nouveau ; la 
presse — même la mieux inten¬ 
tionnée — ne le soutient plus que 
du bout des livres ; l'explication 
a c'est la faute au pétrole » com¬ 


mence A énerver ; et le temps , 
surtout, se met à jouer «Mitre 
Int * fl fêtera le 25 août son 
troisième anniversaire à Mati¬ 
gnon. » 

Dans VALEURS ACTUELLES, 
Michel Chamard se demande si 
les s Contre-yeux s prévus par 
M. Barre seront suffisants pour 
« désamorcer » le mouvement de 
protestation déclenché par la po- 
. U tique gouvernementale. Il ré¬ 
lève que l'attitude menaçante de 
la C.G.C. et de F.O. sont autant 
oe signes « inquiétants » pour le 
gouvernement n souligne que, 
chaque année, les syndicats pro¬ 
mettent un « automne chaud », 
alors que * l’inquiétude incite les 
travaüleurs à ne pas aggraver la 
situation.-Mais cette fois, ajoute- 
t-ü, les pressions sur le pouvoir 
d’achat ne peuvent-elles ' susciter 
V exaspération ? » 

Tout le monde a « ses sujets de 
mécontentement », constate sim¬ 
plement Agnès Richert dans la 
VIE FRANÇAISE, « chacun cher¬ 
che la riposte appropr i ée ». Elle 
ajoute : « Conscient de l’impopu¬ 
larité des décisions prises, le gou¬ 
vernement s’est hâté de rectifier 
un peu le itr afin de désamorcer 
2a grogne au moindre coût. (~) 
De fait, les mesures de la rentrée 
permettent ■ de parer au plus 
pressé. » 

En revanche^ pour LUTTE 
OUVRIERE, le plan social que 
prépare M. Barre pour le' mois de 
septembre est « léger comme 
Vatr ». four l'hebdomadaire trot¬ 
skiste, il n’y aura a pas de quoi 
nous aider à digérer » les aug¬ 
mentations décidées au mois 
d’août. Quant à la riposte syn¬ 
dicale et politique, LUTTE 
OUVRIERE se montre peu 
convaincu : « Le petit air, cent 
fois rabaché, du « plan social » 
gouvernemental ne fait que répon¬ 
dre à u h autre. Les dirigeants des 
organisations syndicales et des 
partis de gauche nous servent. 


eux, le grand atr des protestations 
gui n’engagent A rien. Vous savez, 
cette chansonnette que Von 
entend chaque mots d'août, et gui 

nous promet que « A la rentrée, 
on va voir ce qu'on va voir ». Et 
puis le mois de septembre arrivé, 
après quelques roulements de 
muscles et deux ou trots déclara¬ 
tions, voüà que plus personne ne 
proteste ; ü n’y a plus qu’à atten¬ 
dre le mois d’août suivant, oA l'on 
peut A nouveau nous chanter que 
c A la rentrée, ça va barder / » 

Rouge, hebdomadaire de la 
Ligue communiste révolutionnaire, 
fait écho à ce scepticisme, en sou¬ 
lignant que les revendications des 
syndicats sont c de plus en plus 
modérées » et les perspectives 
k inexistantes ». e La division a 
pesé de tout son poids, au plan 
politique comme au plan syndical, 
pour entraver ta capacité de ri¬ 
poste des travafUeurs ». constate 
l’hebdomadaire trotskiste, qui 
rappelle qu'à ses yeux, seule 
l’unité de la gauche a peut faire 
échec à l’austérité. » 

En co r e faudra! t-H que la 
gauche existe. André Chambraud, 
prêcisémment s'attache à montrer 
dans LE POINT que celle-ci a 
«disparu» et Ü dresse de son 
action «un constat d’échec écra¬ 
sant», même s’il est « probable¬ 
ment provisoire. » 

De l eu r côté , LE NOUVEL 
OBSERVATEUR et L’EXPRESS 
ont choisi d’entretenir leurs lec¬ 
teurs d’aspects plus particuliers 
de la crise, mais pour lesquels 
l'opinion ^ particulièrement sen¬ 
sible : l'automobile. Patric k Bo- 
nazza explique a» ng l'EXPRESS, 
pourquoi les coûts «dérapent» 
dans ce secteur-clé de l'économie 
française et évoque la bataille In¬ 
ternationale qui s'engage. 

Roger Frtonre t, dan s le NOU¬ 
VEL OBSERVATEUR, fait l'in¬ 
ventaire des nuages qui s’accu¬ 
mulent à l’horizon d'une indus¬ 
trie qui fait vivre deux millions 
de salariés. — J.-M. C. 


L’extension du droit/ouverture des magasins le dimanche 

Un projet qui ne sourit pas à tout le monde 


MÊ 'âÊSBSBm * * ’ ' 
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C’est d'abord une rumeur, qui 
prend sa source dans un court 
paragraphe du communiqué du 
conseil des ministres du 4 Juillet : 
« Le ministre du commerce et de 
l’artisanat a présenté tas diverses 
modalités possibles d’ouverture 
des magasine le dimanche 
susceptibles de satisfaire au mieux 
les besoins des consommateurs, et 
de porter remède aux difficultés 
d’application de la législation en 
vigueur». 

Le ministre, c'est M. Jacques 
Barrot, qui laisse oe testament & 
M. Maurice Charretier. U est 
intervenu, le mercredi 4 juillet, 
dans le cadre d’une tangue com¬ 
munication de il Robert Boulin 
sur l’aménagement du temps des 
Français. Le ministre du travail 
et de la participation s’appuyait 
lui-même sur le rapport de 
M. Jean-Emile Vlé (le Monde du 
17 juillet), qui prône une' modi¬ 
fication de la loi de 1906 instau¬ 
rant le repos dominical obliga¬ 
toire. «A cette règle du repos 
dominical, précise M. Jean- 
Emile 'Væ, existent des déro¬ 
gations de plein droit , le repos 
hebdomadaire étant donné par 
roulement ; c’est le cas d’un cer¬ 
tain nombre de commerces et de 
services t bureaux de tabac, hôtels 
hôpitaux, musées, etc J, et (Tin¬ 
dustries où sont mises en œuvre 
des matières susceptibles d'altéra¬ 
tion rapide ou dans lesquelles 
toute interr u pt ion de travail 
entraînerait la perte ou la dépré¬ 
ciation du produit en cours de 
fabrication. Existent également 
des dérogations sur demande 
■ accordées par les préfets, lorsque 
le repos simultané le dimanche 
de tout le personnel d’un éta¬ 
blissement est préjudiciable au 
public, ou lorsqu’à compromet le 
fonctionnement normal de Veto- 
bassement. 

» Les applications de ces der¬ 
niers textes ont aonné lieu à des 
interprétations divergentes des 
autorités administratives et judi¬ 
ciaires, entraînant privilèges et 
désordres. Les intérêts exprimés 
des consommateurs, ceux des 
producteurs, l’égalité de traite¬ 
ment entre les diverses entre¬ 
prises. quelle que soit la forme 
de leur gestion, les souhaits 
manifestés par nombre Remployés 
de ces commerces, ont amené a 
proposer une modification de ta 
réglementation en vigueur 
conforme à la tendance à ta 
libéralisation dont le groupe s’est 
fait une régie. Dans le secteur 
des services et commerces, ta 
suppression des dérogations sur 
demande serait prononcée, et la 
liste des dérogations de plein 
droit accordées par Yarticle Z2Î-9 
du code du travail allongée. Bile 
engloberait notamment les 
établissements bancaires, les 
équipements touristiques, les 

commerces d'alimentation, les 
commerces d'objets divers repré¬ 
sentant un investissement impor¬ 
tant pour les ménages. Le travail 


du dimanche donnerait droit A 
un repos compensateur d’une 
durée égale à une heure et quart 
. de repos par heure de travail ». 

Cette fois, la rumeur prenait 
corps. « Les intérêts exprimés par 
les consommateurs ». les « sou¬ 
haits manifestés par nombre 
(remployés », ne trouvèrent pas 
d’écho, bien au contraire, du 
côté de ceux qui ont vocation 
de les défendre. En rafale, les 
syndicats du commerce C.G.T„ 
C_FJD-T„ C.G.C. ont signifié leur 
opposition au projet, ns ont rap¬ 
pelé au ministre de l'artisanat 
et du commerce que les ma gasina 
sont ouverts de soixante £ soi¬ 
xante-dix heures par semaine. 
six jours de suite, et que 70 % 
des salariés du commerce sont 
des femmes, dont un nombre 
important de mères de famille. 
Qu'en sera -t -il pour elles de 
l'aménagement du temps de tra¬ 
vail et des loisirs? ' 

Quand iront-elles faire leurs 
achats, demande même Ironique¬ 
ment l’Union nationale des com¬ 
merces de l'aménagement et de 
l’équipement du foyer. Cette der¬ 
nière réfute un a un tous les 
arguments avancés en faveur du 
projet gouvernemental comme l'a 
fait avec plus de vigueur le 
CLD-UNATL Le petit commerce 
redoute en effet que ne s’accen¬ 
tue le déséquilibre de la concur¬ 
rence, les grandes surfaces ayant 
seules les moyens d’assurer des 
roulements de personnel 

Et les .consommateurs ? SI l'on 
en croit certaines de leurs asso¬ 
ciations, ils ne sont aps plus 
enthousiastes. La CJS.C.V. (Confé¬ 
dération syndicale du cadre de 
vie) S’oppose à la modification 
de la législation, estimant que 
l'ouverture des magasins le di¬ 
manche accentuerait la dégrada¬ 
tion des conditions de travail 
des salariés du commerce, ce 
qu'aucune rémunération supplé¬ 
mentaire ne peut modifier. Pour 
le CB.C.U., l’objectif gouverne¬ 
mental n'est pas de rendre ser¬ 
vice aux consommateurs, mais de 
favoriser l’organisation du 
marché ; les mesures envisagées, 
ajoute-t-elle. Iraient à l'encontre 
de l'amélioration de la qualité 
de la vie. 

Que choisir ? a une position 
plus nuancée. Après plusieurs 
enquêtes au niveau local cet 
organisme estime que pour les 
wohüLtB qui se font généralement 
en famille (meubles, voitures, 
etc.), l' o uve rtu re le aHmariBhw 
de certains magasins représente¬ 
rait un service important pour 
les consommateurs. Elle se jus¬ 
tifie moins autrement. Dans tous 
les autres cas. cette mesure n'ap¬ 
porterait pas de service supplé¬ 
mentaire et serait même criti¬ 
quable sur le plan de la qualité 
de la vie. 

Que Choisir ? Indique avoir 
enregistré un flot considérable de 
revendications concernant l'ou¬ 


verture des services publics au 
sens large du terme (administra¬ 
tions, banques, etc.). 

Du côté du ministère du com¬ 
merce et de l’artisanat, on se fait 
plutôt discret Le nouveau minis¬ 
tre, M. Emile Charretier, se garde 
bien de jeter de l'huile sur le feu 
et préfère renvoyer l'affaire, si¬ 
non aux calendes grecques, du 
moins A la fin de Tannée. 

La vraie solation 

Tous ces remous ne semblent 
pas affecter le président de l'As¬ 
semblée permanente des chambres 
de. commerce et d'industrie 
M. Delorozoy a une formule qui 
résume toute sa philosophie en la 
matière : « R ne peut s’agir, dlt- 
11 d’une ouverture généralisée le 
dimanche, mais d'une adaptation 
des activités du commerce et des 
services aux nouveaux modes de 
vie. » 

Aucune remise en cause du 
repos hebdomadaire, M. Deloro¬ 
zoy en fait le serment, mais une 
mise à 'Jour d’une loi beaucoup 
trop ancienne pour tenir compte 
des réalités, s II ne vient à Vesprit 
de personne, poursuit-il que Ton 
pourrait fermer toutes les stations 
d’essence le dimanche, ni les re¬ 
montées mécaniques des pistes de 
ski en hiver. » 

Si les chambres de commerce et 
d’industrie ne prennent pas posi¬ 
tion en tant que telles — oe n’est 
pas de leur ressort — leur prési¬ 
dent n’en plaide pas moins la 
cause de l’ouverture, u comprend 
mal qu'on lui oppose l’opinion des 
petits commerçants, des consom¬ 
mateurs et des salariés du com¬ 
merce, dès lors que les magasins 
ouverts le dimanche ne désem¬ 
plissent pas, preuve que tout le 
monde y trouve son compte. Les 
salariés eux-mêmes y voient des 
avantages pécuniaires (heures 
supplémentaires, intéressement), 
et beaucoup de petits commer¬ 
çants qui n'ont aucun employé 
feraient un meilleur chiffre d’af¬ 
faires. 

Point ij’est besoin de ces sub¬ 
terfuges, répond-on en face, la 
vraie solution se situe dans l'amé¬ 
lioration du pouvoir d'achat des 
consommateurs. La CLS.C.V., par 
exemple, souligne que certaines 
mesures comme le rapprochement 
de l'habitat et du lieu de travaiL 
l’amélioration des moyens de 
transport et La réduction du 
temps de travail — qui permet¬ 
traient à chacun de faire ses 
courses en semaine — auraient 
de bien meilleurs effets sur ce 
qu'on recherche; selon les ter¬ 
mes de M. Jean-Emile VIA 
d’c améliorer la vie des travail¬ 
leurs sans nuire à la-productivité 
des entreprises françaises ». 

Rendez-vous est pris pour la 
rentrée par la Confédération du 
cadre de vie avec les organisa¬ 
tions syndicales. 

FRANÇOIS SIMON. 


Comme les fruits et les légumes 
eux-mêmes, la querelle des prix d'été 
est saisonnière. Le samedi 11 août, 
près de six cents producteurs ont 
manifesté à Carpantras, à l'appel du 
MODEF (Mouvement de défense des 
exploitante familiaux), mate les orga¬ 
nisations spécialisées, membres de 
la F.N.S.RA. ne se sont pas associées 
au mouvement De son côté, M. Ber- 
geron, secrétaire général de Force 
ouvrière, dans un télégramme adressé 
au ministre de ['économie, M. Mo¬ 
nory, demande que les pouvoirs 
publics stoppent tes hausses anor¬ 
males. 

* Les faits montrent, écrit le leader 
de F.O.. qifon ne peut se contenter, 
pour ce qui est des prix à la 
consommation, de miser sur les 
mécanismes de la concurrence. Le 
gouvernement ne peut se laisser 
taire. Le comportement des Intermé¬ 
diaires lèse â la fols les Intérêts des 
producteurs et ceux des consom¬ 
mateurs. Il nourrit /'inflation et 
contribua i aggraver te climat sooial 
de la rentrée . » 

ML Bergeron demande le renforce¬ 
ment des moyens des services de la 
concurrence et de la consommation, 
et cite, en particulier, les différences 
de prix à la production et à la 
consommation pour les fruits et les 
légumes, ainsi que la hausse du prix 
du pain. Pour sa part, lé ministre de 
l'agriculture, M. Méhaignerie estime 
que la campagne de fruits et légumes 
d’été se déroule de façon satisfai¬ 
sante pour la majorité des grandes 
productions. « Les consommateurs 
bénéficient d’un marché bien appro¬ 
visionné avec des produits de très 


bonne qualité, é dea prix raison¬ 
nables dans la plupart des pointa de 
vente •, poursuit le ministre de l'agri¬ 
culture. 

Dans le concert des hausses de 
l'été, avec le coup da trompette de 
la montée du prix du pain en un 
an (22%). considérée comme un 
symbole des effets néfastes de la 
libération des prix décidée par 
M. Monory, les observateurs sociaux, 
comme M. Bergeron, sont plus sen- 
eiblHsés que de coutume au pro¬ 
blème des fruits et des légumes. En 
fait. Il semble qu'on asalste moins 
è une flambée des cours à la 
consommation qu'è une non-répar- 
cueslon de la baisse des prix à la 
production pour certaines denrées. 

En effet M. Méhaignerie semble 
plus préoccupé par l'opinion des 
consommateurs que par celle des 
producteurs, Inquiète da te stagna¬ 
tion des cours, alors que.les charges 
augmentent. Ainsi, les prix de gros 
des melons & Rungte étaient-ils 
début août Inférieurs è ceux d'août 
1978. De même, pour les laitues Bt 
les poires d'été. Les Importations 
de pèches. Importantes dans la 
seconde quinzaine dB juillet ont fait 
chuter les prix. Depuis, les entrées 
se sont ralenties et les cours remon¬ 
tent Le volume de la production 
française de pommes est Identique 
à celle de l'an passé ; par contre, 
celle de l'Europe sera excédentaire 
d'environ 400000 tonnes. C'est la 
concurrence Intra-européenna à l'ex¬ 
portation qui va alors créer des 
difficultés pour les producteurs fran¬ 
çais. 


Entre production et consommation 


Cette querelle des prix des fruits 
et légumes d'été pose une nouvelle 
fois 1 b problème de la distorsion 
entre les prix à la production et 
ceux de la consommation. Qu'en 
est-ii exactement 7 Selon le rapport 
des comptas de la nation oour 1978, 
l'Indice des prix de détail des pro¬ 
duits agricoles peu transformés n'a 
guère augmenté que d'un point 
aa-dessus de l'Indice des prix de 
gros alimentaires. L'indice relatif 
aux légumes frais diminue de 4,4 %, 
tandis que celui qui concerne les 
fruits frais augmente de 7,1 % Le 
secteur des viandes laisse apparaître 
le plus fort contraste : quand le 
prix à la production du bœuf aug¬ 
mente de 2,1 %, H progresse de 
9 % à la consommation. Pour le 


porc, les chiffres respeclite sont de 
— 10,5 % et 2.2 %. 

Pour les prix des produits Indus¬ 
triels, note le rapport, « le gonfle¬ 
ment des marges commerciales entre 
le production et la consommation 
déjà noté an 1977 sembla sa pro¬ 
longer en s'atténuant en 1978 ». 

La libération des prix étant Inter¬ 
venue en juin, on constate unB 
accélération plus rapide des prix de 
détail — 4,4 % au premier semestre 
et 4.7 % au second — que de l’In¬ 
dice d’ensemble des prix. Cette ten¬ 
dance, estime TI.N.S.E.R, dans un 
rapport sur la situation économique 
en France au premier semestre, s’est 
poursuivie eu premier semestre de 
1979, où le rythme de hausse 
approche de 5 %, résultat, semble-t-il. 


Plus de 1400 000 chômeurs 


(Suite de la première page.) 

Aucune région n'a échappé, le 
mois dernier, à la montée du chô¬ 
mage : la situation la plus préoccu¬ 
pante est enregistrée en Haute- 
Normandie et en Ile-de-France, où 
non seulement les demandes d'em¬ 
ploi ont augmenté (respectivement 
de 28.2 % et dB 10,5 %), mais où 
tes offres d'emploi non satisfaites 
ont aussi baissé (respectivement de 
11,6 */• et de 6.6 %). 

Pourtant, 1a tendance notée â pro¬ 
pos des offres s'est, d’une façon 
générale, légèrement améliorée : si 
l'on constate une diminution en don¬ 
nées brutes de 4,4 % (92 000 en 
juillet contre 96 200 en Juin), on 
enregistre une hausse de 5.2 % en 
un an. Même pourcentage en don¬ 
nées corrigées des variations sai¬ 
sonnières. où le volume des offres 
a'est aussi accru d'un mois i l'au- 


• Du « beurre de la CEE. » A 
prix réduit sera mis en vente A 
partir du 16 septembre dans cinq 
pays de la Communauté euro¬ 
péenne, a annoncé le 13 août un 
porte-parole de la Communauté. 
Conformément aux décisions pri¬ 
ses en juin par le conseil des 
ministres des Neuf, le «beurre 
CEE.» — provenant des stocks 
d'intervention et de stocks privés 
subventionnes — sera écoulé avec 
une réduction de prix de 900 écus 
par tonne (soit environ 5^0 F de 
réduction par kilo) en RFA, aux 
Pays-Bas. en Belgique et en Ita¬ 
lie. En France, la réduction de 
prix financée par la CEE. sera 
plus élevée (8.B3 F par kilo envi¬ 
ron), mais la quantité ainsi écou¬ 
lée sera proportionnellement ré¬ 
duite (46 400 tonnes au total 
contre 70 000 tonnes en RFA.). 

• Le syndicat C.G.T. des ou¬ 
vriers boulangers - pâtissiers de la 
région parisienne demande aux 
consommateurs ainsi qu’aux as¬ 
sociations de défense de «mani¬ 
fester leur mécontentement» 
contre les hausses du prix du 
pain, qui s'élèvent à 22 % en un 
an. Dans un communiqué, le syn¬ 
dicat a indiqué que la libéralisa¬ 
tion des prix n’avait pas incité le 
patronat à faire «plus de social 
qu'avant la taxation ». Un ouvrier 
boulanger qualifié ne gagne que 
15,66 francs de l'heure après trois 
ans de métier, précise le commu¬ 
niqué syndical — (A TE J 


tre: 87400 en juillet contre 84 600 
en juin (+3.3 •/■). De juin à Juillet. 
i'AJsace, la Franche - Comté, la 
Basse-Normandie, les Pays de la 
Loire, la Champagne-Ardenne, la 
Lorraine et le Nord-Pas-de-Calais 
ont vu leur stock d'offres croître 
tandis que le flux des offres dépo¬ 
sées dans le mois â l'A.N.P.E. a 
augmenté de 6.9 % per rapport è 
juin et de 16,9 % par rapport & 
juillet 1978. 

C'ost pour améliorer cette amorce 
de redressement et pour tenter de 
convaincre les chefs d'entreprise 
d'embaucher, dans le cadre du 
troisième pacte pour remploi. 450 000 
jeunes que M. Robert Boulin a 
confirmé è rAurore qu'il allait entre¬ 
prendre en septembre une tournée 
è travers la France (le Monde du 
10 août). — M. C. 

M. CHABAN-DELMAS : le temps 
des efforts va se prolonger. 

M. Jacques Cbab&n - Delmas, 
président de l'Assemblée natio¬ 
nale, interrogé, le lundi 13 août, 
à TFl. a déclaré : 

s Je crois que nous ne sortirons 
de nos difficultés que dans la 
mesure où. nous laisserons de côté 
l'intolérance, l’égcêsme, le cloi¬ 
sonnement partout, la volonté de 
décider seul parce qu’on croit 
qu’on a la science infuse et ta 
vérité révéléebref, tout ce qui 
rend les rapports humains diffi¬ 
ciles, et que ri nous n’anirons 
pas â comprendre que tout le 
monde doit pouvoir participer à 
Félaboration des décisions qui 
vont le concerner, dans quelques 
domaines et A quelque échelon que 
cela soit, depuis Paris jusqu’au 
point le p lus reculé de la pro¬ 
vince. i—) 

» Un certain nombre de faits, 
dont ta pétrole, font que ta 
redressement qui gesquissait 
indiscutablement se trouve retardé 
et que, par conséquent, le temps 
des efforts, loin de s’achever, va 
se prolonger. Et je pense pour ma 
part qu’Ü y en a pour des années, 
des années. (~) 

» Autrement dit, ü y a des 
efforts à faire, üya certainement 
des sacrifices à consentir, mais 
ü faut d'une part que les efforts 
et d’autre part les sacrifices soient 
équitablement répartis. Voüà, me 
semble-t-ü, la règle d'or qui doit 
nous conduire.» 


de la libération des prix, dont le 
plein effet commence alors A se 

taire sentir. 

En revanche, pour les cinq pre¬ 
miers mois de 1979, la hausse des 
prix alimentaires reste équivalente 
è celte des deux semestres précé¬ 
dents. avec cependant des diffé¬ 
rences Importantes h l'Intérieur des 
postes : décélération pour tes pro¬ 
duits â base de céréales, les viandes 
et les poissons, les produite laitière, 
compensée par une forte hausse du 
poste fruits et légumes, qui passe 
de 0,2 % au second semestre 1978 
à 0,7 % pour las cinq premiers mois 
de 1979. 

En mai damier, M. Méhaignerie 
estimait que les prix alimentaires aug¬ 
menteraient, comme en 1878, d’envi¬ 
ron S %. Les données du premier 
semestre semblent lut donner raison, 
même si ce chiffre recouvre une 
évolution Inquiétante pour les fruits 
et légumes, qui apparaissent alors 
comme des productions plus sen¬ 
sibles que les autres aux charges 
de commercialisation— — J. G. 


Selon l'Union fédérale 
des consommateurs 

LES GARAGISTES APPLIQUENT 
DEPUIS LE 1" AOUT 
DES «HAUSSES CONSIDÉRABLES 
ET INJUSTIFIÉES » 

Les garagistes en prendraient- 
ils è leur aise ? Si l'on en croit 
l'Union fédérale des consomma¬ 
teurs (ÏÏJ.C.), la décision de 
M. René Monory, minis tre de 
l’économie, de différer jusqu’à la 
fin de l’année, la libération des 
tarifs pour la réparation automo¬ 
bile Initialement prévue pour le 
l* r août (le Monde des 29-30 Juil¬ 
let) ne serait pas respectée. 

Dans un communiqué, l’UE.C. 
affirme en effet que oes tarifs 
sont effectivement libres depuis 
le i 4T août, et que les garagistes 
appliquent des « hausses consi¬ 
dérables et innistifiées ». « Cette 
libération, précise ÎTEC, inter¬ 
vient dans les pires conditions et 
dans la plus exlêrhe confusion 
alors que des négociations sont 
en cours entra ^administration, 
la profession et les consomma¬ 
teurs.» 

A la direction des prix, l'on se 
borne à déclarer que les augmen¬ 
tations constatées dans la répa¬ 
ration automobile le sont dmiq le 
cadre de l'accord de modération 
conclu en avril dernier entre l'ad¬ 
ministration et les garagistes, ces 
derniers s’étant engagés à ne pas 
majorer de plus de 4,5 % leurs 
tarifs horaires.- Jusqu'au 31 juil¬ 
let dernier. 


LES GROSSISTES 
AVAIENT AUGMENTE 
LEURS PROFITS EN 1978 

Les comptes commerciaux publiés 
Il y a quelques «-main—, par l'INSEE 
comportent, pour U18, des indica¬ 
tions fort Intéressantes. Ils montrent 
en effet que si les commerçants 
détaillants ne sont pas responsables 
de la a vie chère b, les grossistes, 
eux. semblent bel et bien en avoir 
pris k leur aise l’année dernière. 

Pour 1978. la valeur ajoutée par 
le commerce de détail (différence 
entre le prix de sente et le prix 
d’achat) a augmenté de 12,4 %. 

Mois, comme les salaires et charges 
de sécurité sociale (+ 1AJS % en 
valeur) ont fortement augmenté, 
1’ a excédent brut d’oploltation > 
(en gros les profits avant amortis¬ 
sement) n'a augmenté que de 10,3 % 
en valeur. C’est dire qne, compte 
tenu d'une Inflation de presque 
1» % en 1978 (+ 9,7 % exactement), 
les profite sont restés stables et en 
tout cas inférieurs A l’augmentation 
de la valeur ajoutée. Cette stagna¬ 
tion des muges du commerce de 
détail en 1978 explique peut-être que 
dans ee secteur les Investissements 
aient été assez réduits l'année 
dernière. 

L’évolution a été très différente 
pour le commerce de gros dont la 
valeur ajoutée s'est accrue de 12£ Ko 
en 1978 par rapport-k 1977. Ce chiffre 
est k rapprocher de 1a progression 
plus modérée que dans le commerce 
de détail des charges salariales et 
de Sécurité sociale (+ 12,9 %), et 
surtout de la progression très peu 
Importante de la charge fiscale 
(+ 11,4 % en valeur, e'est-A-dire 
1,5 % en volume). Aussi l’excédent 
brut d’exploitation a-t-il. pour le 
commerce de gros progressé de 134 % 
en valeur en 1978. Ce pourcentage 
représente le profit avant amortisse¬ 
ment. Il est supérieur & l'accrois¬ 
sement de la valeur ajoutée (134 % 
contre 124 %)> ce qui ne laisse guère 
de doute sur le comportement des 
grossistes qui ont bel et bien con¬ 
couru A l’aggravation de l'inflation 
en améliorant nettement leur niveau 
de vie. Le doute est d’autant permis 
que lesdits grossistes ont peu Investi 
en 1978. Ce qui se passe actuelle¬ 
ment est peut-être la réédition de 
Ce qui s’était passé en U78. — AL V. 
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ÉTRANGER 


En Grèce 


Aux États-Unis 


Épreuve de force entre le gonvernemenl 
et les employés de banque 


De notre correspondant 


LE PLAN GOUVERNEMENTAL D'AIDE A CHRYSLER 

Vives critiques d'un membre 
de ta Chambre des représentants 


Athènes. — Passant outre & un 
Jugement provisoire du tribunal 
de première Instance d’Athènes, 
qui. samedi dernier, avait inter¬ 
dit une nouvelle série de grèves, 
Insensibles aux pressions exercées 
comme aux risques de sanctions, 
les dirigeants de la fédération des 
employés de banque ont décidé de 
continuer les grèves touillantes. 
Ainsi l’affrontement qui oppose, 
depuis le 10 juillet, le gouverne¬ 
ment & cette fédération, forte de 
trente-trois organisations et de 
trente-cinq mille membres, tourne 
à l’épreuve de force. Les employés 
de banque refusent le nouvel 
horaire fixé de 8 h. 15 à 16 h. 15. 
Us réclament le maintien de 
l’ancien horaire : 7 11 fi - 

15 h. 30 et demandent.au Conseil 
d’Etat d’annuler le nouvel horaire, 
qui, selon eux, leur aurait été 
Imposé sans le moindre dialogue 
préalable (1). 

Dès l’annonce des nouvelles 
grèves : vingt-quatre heures le 
13 août, quarante-huit heures les 

16 et 17, trois jouis’ les 27, 28 et 
29. afriiri que des arrêts de tra¬ 
vail quotidiens après 15 h. 30, 
les directions de seize banques 
avaient demandé au tribunal de 
première instance de les interdire. 
Selon elles, après la grève de 
huit jours qui, en juillet, avait 
paralysé la vie des Grecs et gêné 
les touristes étrangers, de nou¬ 
velles grèves ne pouvaient que 
causer un préjudice encore plus 


grave à l’économie. En décidant, 
pour la première fois danr l’his¬ 
toire de la Grèce, de ne pas res¬ 
pecter une décision de justice, 
les organisations professionnelles 
créent un précédent qui peut se 
révéler lourd de conséquences 
dans le climat social actuel. 

Dans les milieux gouvernemen¬ 
taux, on accuse l’opposition de 
vouloir créer un cUmat d’agita¬ 
tion pouvant déboucher sur de 
graves troubles intérieurs. Ainsi 
la participation de nombreux 
étudiants aux violentes bagarres ! 
du jeudi 9 août, à Athènes, laisse 
prévoir une rentrée universitaire 
tumultueuse. Cependant, ce n’est 

£ as seulement sur sa gauche que 
i gouvernement Caramanlis se 
trouve de plus en plus contesté. 
Sur sa droite, ces dernières 
semaines, une étrange coalition 
tire à « boulets noirs » sur le 
premier ministre : les tenants i 
d’une oligarchie plus belliqueuse ; 
que jamais, les groupes de pres¬ 
sions liés à de puissants intérêts 
étrangers, les nostalgiques d’une 
démocratie musclée et tous ceux 
qui voient d’un mauvais œil le 
prochain voyage de M. Caraman- j 
lis à Moscou. 


Malgré la décision prise par le 
gouvernement américain de venir 
en aide à Chrysler, la «batailles 
pour la survie; de la société n’est 
pas gagnée. Le nouveau secrétaire 
au Trésor. M. William Miller, a 
certes déclaré que certaines agen¬ 
ces gouvernementales pourraient 
quelque peu faciliter les choses, 
en plus de la garantie apportée 
par l’Etat fédéral & l’emprunt sol¬ 
licité par Chrysler, dont le mon¬ 
tant serait compris entre 500 et 
750 millions de dollars. Mais il 
reste maintenant à savoir si la 
société parviendra rapidement à 
mettre sur pied un plan crédible 
de redressement. La direction de 
Chrysler, qui semble vouloir agir 
vite, après avoir mis à pied quel¬ 
que 60 000 employés, envisagerait 
le licenciement de 5 000 « dois 
blancs s ainsi que la liquidation 
de stock de voitures invendues 
en consentant des rabais consi¬ 
dérables. 

D’autre part, Chrysler Canada, 
filiale du groupe américain, a 
déposé une demande d’aide 
auprès du gouvernement fédéral 


canadien et de celui de l’Ontario. 

On s’interroge surtout sur 
l’attitude du Congrès américain, 
actuellement en vacances. Déjà 
M. Reuss, président de la commis¬ 
sion bancaire de la Chambre des 
représentants, a donné le ton. H 
a certes promis de faire en sorte 
que l’ensemble de la Chambre 
étudie en premier tout plan gou¬ 
vernemental d’aide financière en 
raison de l'importance du pro¬ 
blème, « même si c’est en recom¬ 
mandant qu’à soft rejeté ». 


'M. Reuss s’est an outra Inter¬ 
rogé sur l’opportunité de venir 
en aide & une entreprise qui est, 
selon hii, c sur te point d’expirer 
parce qu’eue a persisté à forni¬ 
quer des gouffres & essence dont 
personne ne veut ptes ». « n 
pourrait y avoir d’autres solu¬ 
tions. a encore dit M. Reuss, 
comme ^utilisation par d'autres 
sociétés américaines ou étrangères 
des usines de Chrysler pour fabri¬ 
quer des moyens de transport en 
. commun qui font actuellement 
défaut aux Etats-Unis. » 


MARC MARCEAU. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


(1) En fait, les nouvelles heures | 
de travail empêchent les Athéniens 
de faire leur sieste rituelle aux 
heures lee plue chaudes, comme 1 
d’arrondir les fins de mole par des 
emplois secondaires. 
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FINLANDE 


• La balance commerciale fin¬ 
landaise a enregistré un excédent 
de 192 millions de marks (environ 
48 millions de dollars) en juin. 
Les Importations se sont élevées 
& 3 297 millions de marks (envi¬ 
ron 824 millions de dollars) et 
les exportations à 3 489 millions 
(environ 872 winims de dollars). 
Au cours des six premiers mois 
de 1979, le surplus commercial 
de la Finlande a été de 1357 mil¬ 
lions de marks contre 1032 mil¬ 
lions pendant la période corres¬ 
pondante de 1978. — (ASJP J 


bon derniers : ceux du service 
public gagnent en moyenne 
2240 DJsÆ. par ménage (+ 5 %), 
tandis que ceux du secteur privé 
doivent se contenter de 1650 Dil 
par mois (+ 4,4 %)■ — (ASSJ 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


UH .... 
$ R.-Ü. 
Florin 


SUEDE 


GRANDE-BRETAGNE 


• La production industrielle 
britannique a augmenté de 4,4 % 
au deuxième trimestre par rap¬ 
port au premier trimestre. Ce 
progrès est surtout dû & l’essor 
de la production de pétrole et de 
gaz en mer du Nord et à la re¬ 
prise de l’activité Industrielle 
après les grèves et les intempéries 
du premier trimestre. Selon l’Of¬ 
fice central de la statistique, la 
production Industrielle totale, qui 
s’est accrue de 3,5 % au cours 
des douze derniers mois, n’&iiralt 


augmenté que de 1 % sans les 
hydrocarbures. — (AS S J . 


JAPON 


• Révision en baisse du pro¬ 
gramme nucléaire japonais . — Un 
nouveau programme de dévelop¬ 
pement de l’énergie nucléaire, 
révisant en baisse la production 
d’énergie nucléaire Japonaise 
jusqu’en 1985 et 1990, a été établi 
en raison de la méfiance crois¬ 
sante de la population Japonaise 
& l'égard de l'énergie atomique. 
Selon ce nouveau programme, mis 
sur pied par l’Agence pour les 
ressources naturelles et l’énergie, 
la capacité de production d’éner¬ 
gie nucléaire japonaise serait 
réduite, en 1985, de 15J2 % par 
rapport aux objectifs initiaux, et 
portée à 28 millions de kW ; elle 
serait de 54 millions de kW en I 
1990. soit 10 % de moins que 
prévu. — (ASSJ 

• Flambée des prix de gros au 

Japon. — En juillet, les prix de 
gros Japonais ont augmenté de 
1,9 %. ce qui correspond à un 
rythme annuel de 25,3 %. a an¬ 
noncé, le 10 août, la Banque du 
Japon. Cette hausse, la plus forte 
enregistrée depuis le mois de, 
décembre 1978. est liée & la réper- | 
cusslon du renchérissement du i 
prix du pétrole. — (ReuterJ j 


• Le commerce extérieur sué¬ 
dois a été excédentaire de 
300 millions de couronnes (autant 
de francs) en juin, selon l’Office 
central des statistiques. Les 
exportations ont représenté 
10,2 milliards et les importations 
9.9 milliards de couronnes. Pour 
les six premiers mois de 1979, le 
surplus a été de 1.1 milliard 
contre 3J9 milliards pendant le 
premier semestre de 1978. Les 
exportations ont atteint 56,8 mil¬ 
liards et les importations 
55.7 milliards de couronnes. De 
janvier à juin de cette année. la 
Suède a déboursé 37,7 milliards 
pour le pétrole brut et 5,7 mil¬ 
liards pour les produits pétroliers 
finis, le charbon et le coke. — 
(ASS.) 

• La majorité des Suédois 
seraient favorables au développe¬ 
ment du nucléaire. — Un tiers 
seulement (32 %î de la popula¬ 
tion suédoise se prononcerait 
pour l'arrêt du programme nu¬ 
cléaire du pays. Indique un son¬ 
dage publié le 8 août : 31 % des 
personnes interrogées préconisent 
sa poursuite prudente, 15% son¬ 
gent & la sécurité mais en sou¬ 
haitant l’« extension rapide » ; 
enfin 6% désirent une extension 
« sans aucune restriction » ; 16 % 
n’ont Pas manifesté d’opinion. 
La question nucléaire doit être 
soumise à référendum en mars 
prochain. 
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ÉNERGIE 


< AUCUNE REUNION DE L’OPEP EN SEPTEMBRE 
N’EST PRÉVUE POUR L’INSTANT > 
déclare ou porte-parole de l’Organisation 


L’Organisation de s pay s expor¬ 
tateurs de pétrole (OPEF) n’a pas 
lnvté ses membres & se réunir en 
septembre, a déclaré, lundi 
13 août, M. Hamid Zaherl. chef 
du ser vice « information s de 
l’OFEP, dans une interview au 
journal koweïtien Al Anbaa. 
Diverses déclarations, notamment 
de responsables iraniens, avalent 
laissé entendre, ces derniers Joute, 
que l’Organisation pourrait se 
réunir pour « examiner les consé¬ 
quences de T érosion dit dollar 
américain ». 


L’idée d’une telle conférence 
extraordinaire avait été avancée 
dés la fin du mois de juin. Ions 
de la dernière réunion de l’OPEP. 
Depuis, la devise américaine s'est 
stabilisée sur les marchés des 


changes. Mais, pour peu que les 
coure du dollar baissent- la ques¬ 
tion pourrait redevenir d'actua¬ 
lité. 

D’autre part, le marché pétro¬ 
lier pourrait connaître de nou¬ 
velles tensions si les dernières 
informations en provenance des 
milieux pétrolière occidentaux de 
Téhéran, faisant état d’une légère 
diminution des enlèvements de 
brut iranien, ee confirment. La 
production ne serait plus que de 
3,5 minions de barils par jour (les 
nouvelles autorités de Téhéran 
avalent fixé un plafond de pro¬ 
duction de 4 Tntiiinns de barils par 
Jour) et on ^interroge sur le point 
de savoir si cette baisse est sim¬ 
plement conjoncturelle ou si elle 
témoigne d'une volonté délibérée 
de réduire les exportations. 


>s _ __ _ _„ 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


SOCIÉTÉ CENTRALE 
DES 



ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 


PORTUGAL 

• L'indice portugais des prix 
à la consommation (sans le loge¬ 
ment) a dépassé de 24 Jt %. en 
juin, celui du même mois de 1978. 
Selon l’institut national de la 
statistique, le coût de la vie a 
été. pour les six première mois de 
1979. supérieur de 23J % à son 
niveau du premier semestre de 
1978. L’alimentation est le secteur 
qui a le plus augmenté d’une 
année sur l’autre (4* 31,5 %). Les 
vêtements ont augmenté de 
23 %. — (ASSJ 


SOCIÉTÉ ANONYME CRÉÉE PAR LA LOI DU 4-7-1973 
CAPITAL SOCIAL : 145 MILLIONS ■ DE FRANCS 
SIÈGE SOCIAL : 87, rue de Richelieu, 75002 PARIS 
R.C. PARIS 73 B 5817 


CHIFFRE D'AFFAIRES MONDIAL 


feu millions Ce francs) 


Premier semestre 


A.G.F. Vie . 

A. G. F.-J .A. R-T. (affaires directes 
et étranger).. 


R.F JL 


1978 

1979 

Variation 

1.268 

1.507 

+ 18,8 % 

2.058 

2.323 

+ 12,9 % 

3.326 

3.830 

+ 15,2 % 


• Le revenu net mensuel d'un 
ménage ouest-allemand a pro¬ 
gressé de 5,7 %, «Ht 150 deutsche- 
marks en 1978 par rapport à 1977. 
Pour s'établir à 2 795 D.M. 
(6 400 F). Selon l’Institut de 
recherche économique de Berlin 
IDJ.W.), les professions libérales 
arrivent en tête avec 7 605 D.M. 
(+ 7,1 %) suivies par les agricul¬ 
teurs avec 4430 D.M. (+ 7,4 %), 
les employés avec 3 075 DJM. 
(+6 %), les fonctionnaires avec 
3 065 DJML (+ 5.8 %) et les 
ouvriers avec 2645 DJÆ. 
(+ 5,9 %). Les retraités sont 


Les deux sociétés A.GJ Vie et A .G J*. ULR.T. sont filiales de la Société Centrale des lOP. 
qui a «clnaïvement pour objet de détenir directement ou indirectement la totalité daa actions 
dea Sociétés constituant la Groupe des A.G.F. 


— 1 SOO AGENTS GÉNÉRAUX 

— LES RÉSEAUX COMMERCIAUX 

ET LES REPRÉSENTANTS DES A.G.F. DANS PLUS DE 
50 PAYS METTENT LEUR EXPÉRIENCE A VOTRE SERVICE. 



En Grande-Bretagne 


Les conflits sociaux s'aggravent 

De notre correspondant 


Londres. — Au moment où 
d’autres conflits s'accentuent, les 
ouvrière des Industries mécani¬ 
ques britanniques ont durci, le 
hindi 13 août, leur mouvement 
revendicatif en observant uns 
nouvelle journée de grève, la 
seconde en une semaine. L’arrêt 
de travail a été suivi par deux 


MORT DE M. DAVID HOROWITZ 
GOUVERNEUR 
DE LA BANQUE D'ISRAËL 


Le premier gouverneur de la 
Banque d’Israël, David Horowitz, 
considéré comme ’ l’un des meil¬ 
leure économistes du pays, est 
mort à Jérusalem, dans la nuit 
du vendredi 10 au samedi U, à 
l’Age de quatre-vingts ans. 


David Horowitz, né en Pologne 
orientale, arriva en Palestine en 
1820. et s’installa dans u» WMwute 
travailliste en Galilée. Dès 1925, il 
commença A œuvrer activement A 
la Htstadraut, la centrale syndicale 
qui était à l’époque l’épine dorsale 
politique et économique du pays. 
David Horowitz devint ensuite le 
directeur du département économi¬ 
que de l'A pence juive. Cest-d-dire 
une sorte de «ministre des 
finances », avant la création de 
l’Btat d’Israël. 


£n 1847, Ü participa aux longues 
et difficiles négociations de Laite 
Success, qui préparèrent le vote 
favorable à la création de l’Etat 
d'Israël, dont ü devint, le 14 mal 1948. 
le premier directeur général du mi¬ 
nistère des finances. 


De 1952 A 1971, David Horowitz fut 
le premier gouverneur de la Banque 
d'IsraH, qu’Ü avait criée- il fut l’au¬ 
teur d’un plan, portant son nom, 
pour l’encouragement des investisse¬ 
ments dans les pays en voie de 
développement, plan qui fut adopté 
par le Congrès américain et par le 
Fonds monétaire international an 
août 1973. 

Pans son action, et dans ses 
nombreuses publications. Il s’était 
toujours montré partisan d'uns poli¬ 
tique financière rigoureuse, ftâori- 
sant V indépendance économique du 
pays par une étroite subordination 
des dépenses aux possibilités réelles. 


millions de travailleurs. Les 
industries de l'automobile et de 
l'aéronautique ont été presque 
totalement paralysées par les 
grévistes, qui réclament des aug¬ 
mentations de 32 %, le patronat 
offrant 16 %. Là Fédération des 
employeurs de l’Industrie méca¬ 
nique a menacé d’exclusion tous 
ses membres qui céderaient aux 
revendications des syndicats. Or, 
ces derniers prévoient un nouvel 
■arrêt de vingt-quatre heures la 
semaine prochaine et envisagent 
ensuite une grève Illimitée. 

Far ailleurs la société Talbot, 
ex-Chryaler, doit licencier mardi 
deux mille de ses employés en 
raison des répercussions sur ses 
autres usines d'une grève de cinq 
semaines dans celle de Ltnwood, 
eu Ecosse. A terme, la société 
craint une paralysie complète et 
s’organise déjà avec les antres 
filiales européennes du groupe. 

Enfin, depuis qne semaine les 
Britanniques n’ont pins que deux 
chaînes de télévision au lieu de 
trois en raison du conflit des 
techniciens qui paralyse le ré¬ 
seau commercial. 

Bien que les conservateurs aient 
officiellement réglé la politique 
salariale suivie par leurs prédé¬ 
cesseurs travaillistes, la fermeté 
des positions patronales est 
encouragée en coulisse par le 
gouvernement. Alors que le TUC 
vient d'annoncer pour l'automne 
des revendications allant jus¬ 
qu’à 40 %, Mme Thatcher et son 
gouvernement, Inquiets de la 
.montée rapide de l’inflation, cher¬ 
chent à tout prix à empêcher 
une explosion salariale. 

(Intérim.) 


O Découverte d’un nouveau 
gisement de gaz naturel en mer 
du Nord. — un nouveau gisement 
de gaz naturel que l’on croit 
important vient d'être découvert 
en mer du Nord par on groupe¬ 
ment anglo - américain composé 
de Conoco (Continental OU), de 
Golf et de la Compagnie natio¬ 
nale britannique des pétroles 
(Brltish National OU Corpora- 
Üon). 


(Publicité) 


OFFICE DES CULTURES INDUSTRIELLES DU BURUNDI « 0CIBU > 

B.P. n° 450 BUJUMBURA 
B L/RP. N° 874/79/IX. A. 92. Seerice Usines COMFT. 


AVIS D’ADJUDICATION N° 01/79/0CIBU 


Bujumbura, le 3 août 1979. 

L'OC J BU, Office des Cultures Industrielles du Burundi, lance 
un appel d'offres International pour la fourniture d'un million 
(7.000.000) de- sacs en jute c non marqués » pour emballage de 
café vert destiné à l'exportation. 


Le cahier des charges pourra être obtenu dès le 10-8-1979 
au siège de i'OCIBU à Bujymbura au auprès des Ambassades de 
la République du Burundi à l'étranger moyennant versement 
préalable d'une somme de 5.000 FBu (CINQ MILLE FRANCS 
BURUNDAIS) ou la contre-valeur en monnaie étrangère au compte 
rt° 1129/1 à la Banque de la République du Burundi. 


L'ouverture des soumissions aura lieu le lundi 10 septem¬ 
bre 1979, à 15 heures précises, dans- les bureaux de I'OCIBU, 
boulevard du Port à Bujumbura. 


OFFICE DES CULTURES INDUSTRIELLES DU BURUNDI, 

Edouard NIYONGABO, 

Directeur Général. 


CPublicité) 


AVIS D’APPEL D’OFFRES 
INTERNATIONAL 


Zi& Direction Générale des Fastes et Tétéeammnnlostlons du 
TOGO lance un appel d'affres international pour L'extension et la 
modernisati o n du réseau aèresontermln de Lamé. 


OBJET DE L'APPEL D'OFFRES 


1) L’extension et la modernisation du réseau de Lomé 

— Fo ?*? ltiUTe d9s matériels de réseaux et de génie clvtt ï 

— Exécution des travaux de génie civil. de pose et de raccor¬ 
dement ; 

— Bawulage dés abonnés sur le nouveau central. 

S) La maintenance de ce réseau 

— Participation & la formation du personnel ; 

— Fourniture de divers matériels nérawmlres pour assurer la 
.maintenance du réseau ; 


— SaSS""* c0tflaon diverses constructions (stockage 
Cet appel d’affres représente un lot unique. 

ENTREPRISES AUTORISÉES A SOUMISSIONNER 


Sont autorisées i soumlssianner lu entrepris» reaaortteeantm des 
pays mmxrbres de l'Union Monétaire du State de-l’Afrique de l’Ouest 
(ïïJLOA) . ou qui entretiennent des relations financières on 
tahnjquai avec la Banque ouest Africaine de Développement 


«M* ta» b Joua ouvre** 


-DIRECTION GÉNÉRALE 
DES POSTES ET TELECOMMUNICATIONS 
Avenue de Calais - LOME 
contra paiement crime comme da 25.000 F GJPJL 


5) SOFBErtUUl 

8, rue de Berri - 75008 PARIS - FRANCE 
oontra pa i e m ent d'une somme de 50 O F français. 

les eomntelonfl seront rédigées en langue française et adressées a 
M. le Pnrtident de la , Com mis io n Consultative de* Marchés 
Présidence dé la. République 
_ LOMÉ (Toge) 

sons pu reco mm an d é ou remises contre décharge. 

& îthèSm’aM.-ï? MW1 " ***** ** nxfa au 31 <***» 1OT 

La date d'ouverture des plis sera Axée ultérieurement. 
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Cours Dernier 
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PARIS 

13 AOUT 

Calme ef irrégulier 
Nouvelle hausse du napoléon 

Une séance active sur le plan 
de* transaction » et brûlante sur 
celui des cours aurait surpris. La 
coutumea donc été respectée, et. 
& Favant-vdUé du 15 août — la 
Bourse sera dose mercredi — Iss 
coûté *6 sont globalement eff rité* 
f — 03 % selon l'indicateur ins¬ 
tantané) dans un marché quasi 
désert 

Seul compartiment à. se tttettn- 
puer de là grisaille, encore et 
toujours les pétroits, qui. cepen¬ 
dant, ne progressent pas unifor¬ 
mément. Ainsi fissow qui s’est 
encore adjugé 24 %. a laissé cette 
fois la vedette à la Française des 
Pétroles f+ 53 De son cOti, 
Elf-Aquitaine, qui a annoncé 
avoir déco uv ert du gas naturel en 
mer du Nord, a monté de 14 %. 
tandis me les Pétroles PB. s’ef¬ 
fritaient de 04 % environ. Dans 
les autres compart im e nt s, géné¬ 
ralement très irréguliers, seules 
les performances de Maritime des 
Chargeurs (■¥ 8J5 %J et Martne- 
Wendel f+ 5 %) méritent d’être 
signalées. Au chapitra des baisses, 
presque aussi fourni que celui 
des hausses (83 contre 88 et 38 
inchangées). Téléphones S.TJ. a 
cédé 5 %, Saulnes et Gorcy et 
Presses de la Cité — 4 %. 

En réalité. le seul fart vérita¬ 
blement marquant de cette séance 
d’attente s’est une nouvelle fois 
produit au sous-soi du Patois , sur 
le marché de For. Le napoléon, 
considéré de plus en plus comme 
le refuge idéal de Cipargne 
moyenne contre Ftnflatùm. s’est 
encore adjugé 4 francs, s'inscri¬ 
vant à un nouveau record histori¬ 
que de 404 francs. Le lingot a, 
en revanche, subi un recul qualifié 
de < technique » par les profes¬ 
sionnels. et test établi a 
43700 francs contre 43900 francs 
à la veille du toeeh-end. 

Du coup, les mines d'or se sont 
repliées sur un assez large front, 
bien que le prix du métal Jaune 
a Londres (premier fixing) se 
soit établi en légère progression. 


LONDRES 

Obatê des uIbm d’or dus un 
per etUffcus, usez calme. 
Les f onds d’Etat et les Industrielles 
r exultent, tamiia qua les pétroles 
s'avancent légèrement. 


Or (entrtnrej idutartj zyg 
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Chiffre d'affaires 
du premier semestre 

THOMSON-BRAJfDT.— Coneolldô : 
13 313 n»niin«n contre 10 4M «rniii/w» 
(+14.0% i str ucturée comparebleo). 

P.S.A. PBDOKOT - erra O EN. — 
Retenus de la holding: 380,5 mll- 
lione qontr® 29L5. 

RHONE - POULENC. — Revenus 
globaux : 333 millio ns contre 286. 

CREDIT FONCIER DE FRANCE. — 
3 083,6 millions contre 2718.5 mil¬ 
lions. 

ESSO 8AJ, — 7 025 militons con¬ 
tre 6 217. _ 

Cil. - HONEYWELL - BULL. — 
Consolidé : 2 228 militons contre 
1 846. 

FRANÇAISE DES PETROLES BP. 

— S 185-3 mimons contre 5 851,0. 

CÔnUEG. — Recettes : 5&24 mil¬ 
lions contre 52.15. 

U.T.A. — I 365 millions contre 1 284. 

COMPTOIR DBS ENTREPRENEURS. 

— 1850 millions contre 1584. 

SOMMER - AJLLXBERX. — Conso¬ 
lidé : l 510 millions contre 1371. 

ROUDIERE ET Cle. — 304 mll- 
Uona contre 295. 

MOTEURS BAUDOIN. — Le béné¬ 
fice net de l’exercice 1978-1970 atteint 
13.78 minions de francs. Le dividende 
global sera maintenu & 45 7 par 
action. 


NEW-YORK 

Nouvelle et forte hausse 
Nouvelle séance de hausse lundi A 
Wall Street. Dans un marché parti¬ 
culiérement actif pour la saison 
(41,96 millions d'actions ont été 
échangées, «Ut» 36,81 millions à 
la veille du week-end). l'Indice 
Dow Jones du Industrielles s’est 
adjugé (L30 points, avant de s'établir 
A 875,28. Q se trouve ainsi L portée 
Immédiate de son meilleur niveau de 
l'année, atteint le 10 avril dernier : 
078,72. 

Sur 1001 valeurs cotées au Blg 
Board. 1 060 ont monté ; 479 acnle- 
ment se sont repliées, tandis que 
362 restaient Inchangées. 

c Les opérateurs continuant visi¬ 
blement d'anticiper la lin d'une 
période de récession qui vient & peine 
de commencer-. » Fournie par un 
« broker américain > installé à Paris, 
cette explication est A peu prts la 
seule possible. Lu nouvelles en pro¬ 
venance de réconomlo continuent, 
'en effet, d’être peu satisfaisantes. 
Ainsi, la très faible progression du 
ventes au détail en Juillet (0.4 %)■ 
qui vient. U est vrai, après un recul 
de 0,6 % en Juin— 
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O DBS AGENTS DE CHANGE 
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Indice général . 994 


Barie. 

Camp. Bernard... 

r. f r . 

Carat au. 

Ciments Vient... 

Cocker?. 

Drag. Ti». Prtt.. 


ft. Tm.de rest. 


! Leroy (Ils EL)... 
Drigny-D remise. 


2i7 .. 213 IB Damre. 

79 70 Escaut-Mme... 

SI 60 88 Bseugasa (F de). 
... 225 Profile* Mas Es 

49 69 49 U Seesll s - Maub .... 

320 350 Tirent Mai. 

158 70 153 . WHCe^Bomget-. 

Haaraa.... 

44 11 «46 Muta. 

IBS . 155 Monta. 

83 70 80 6 S 

36 60 d 31 80 SSma'"* 
119 U U9 90 


dttHSGCftHr, 

f " . I: - vi'.ï* 

*6 ?f X A 


ms riejtacjîtt v 


» ’ ÜL' dD. 

•yf ' mato s # - -*. 
" «riî m .. 




BOURSE DE PARIS - 13 AOUT -COMPTANT 


SA.C.EJL. 

Salnrapt ét BMcc 


SMAC ArifittW.. 


260 2 » 

lM }g| 60 CvtHwumt 

135 IflalMWt» g 1 
« “ « “ Fluitoa..^!: 

W* ■ «a fipp. 

ss 93 6» &£F!?:;: 

g 5rao 


VALEURS 


a « - 35 81 

5 «. 51 40 

S % 1920-1960 161 

3 « aman. «Ht 71 95 

4 f/4 % 1663 M . 
£m-N. E4-S4 H IM 88 
EflSJL N. EqA%68 1» 88 
EflW-H.E4A%67 83 88 
En* 7 % 1878 5678 . 
Eutp. BAS % n 113 .. 
Emp. 8A0 % 78 86 
EA.F.8 1/2%.. 
EJLf.5% 1860. 108 SI 


VALEURS 


Coure Denier 
précéd. cours 


VALEURS 


Coure Dernier 
précéd. coure 


VALEURS CM,S D * ÏBl " 
VALEURS pfécfcj. cours 


2| 90 20 69 Hse 8 o- 6 umt. 
199 198 50 Seetre Mentes.. 


»n 328 
tel.. IB3 
EUT, 275 


CAJ.B... 
C. Crédit I 


339 

60 |83 M 
276 
285 
104 

. 199 « 
. 67 28 
.. 398 


Cte Lyon. loua. 


Dé) igsa nep. Ct[ 


ta. ton. France. 


160 147 . 

158 91 159 . 
137 £8 132 
220 220 
280 18 2 » 
245 248 

114 60 115 58 
252 252 IB 


Apple. Mécao... 


Sté CeslBiaq... 
su fiénérau .. 
S0FICDM1. 


Abatte (Cte isdj. 325 32S . 


810 818 Uflnsr SAUL.... 

n ta • — AcMbe-wiRst... 

99 60 69 50 Ftlés-Ftonsles... 

178 . 178 Latoén-BMbaix. 


54 Sdi 
28 58 27 88 M- 
169 SB 180 Béi 


745 744 

III 80 183 18 


SI . M20 

200 . 2 M 
60 . 51 40 

24 M 

75 . 75 . 

45 .. 48 80 

182 ! 182 18 
327 - 822 
393 211 ■ 

975 968 

MOB 41i8 
140 142 

264 58 213 80 

87 

187 58 184 
71 .. 71 70 

314 " 315 
131 .. 136 
143 . 144 18 
1268 . 1250 

A 49 . 69 . 

570 570 

210 50 216 68 
135 IB 139 
33 ■. 34 20 

137 10 136 90 
549 549 

17 39 17 80 

SI 59 
908 383 

94 50 91 59 

0*47 50 '47 58 


ta t a re rai nss ce.. 149 87 134 48; 
ItrtarséiecLFr... 183 20 174 891 
Inert. St-Bouoré 271 69 259 371 

Livrai porte*. 256 52 344 89 ! 

LaffKte-fmcs. 142 & 138 371 

Laffitte-Une.... 129311 123821 
umne-letye.. 311 03 298 92; 
MuIttrandsmenL. 127 74 121 85 ! 
Natjo-Vahmn .. 325 IC 311 » i 


Onfig- ttssotég. |28| 33 1221 66 j 
Paribas Bestiau 222 z, 212 27 ; 

Pierre Inastto. 218 56 258 29. 

BotÜSC&JUHExP- 341 10 328 88 

sécur. Komiiera 334 M 31 g is 

Sélee. Croissaaca mm I7l *7 

Sàiect. Mendiait 137 4 g jsj 17 

StltcttovttBnU.. f 47 m 33 

Sèlacttoi «L h. 151 23 144 37 


3123 128 

137 10 148 .. 


PnsMaet Steyn. 


SbeB fr. (port).. 
SJLF. AktlBbatag. 

Sperry Kand. 

Steel Cy 0 * Cm.. 


88 K 63 . 
326 321 

347 Gl 358 
282 29s . 

63 

198 288 

KM 58 
38 - 30 58 

75 . . 


« ET». 218 21 289 S 

». 358 20 841 86 

. 334 84 311 38 

. 572 84 567 5! 

m. 303 84 :ao 08 

....... 422 SI 483 54 

NrtlSS.. 244 34 233 28 


MlgKOto. 268 56 248 74 

UAA -inesttsa. 17313 jes 28 

Uni fonder. 43 g 32 419 48 

BnHnace. 155 89 148 82 

Oal-Hscbe (Vmu 286 58 273 Bl 


Tu btb Elactrical.. 
Tbys* ti 000 ... 
van Ram. 

Vieille Unotagne. 


CAXA. S1/2 % 


IM 197 

152 .. 151 40 

2)2 

122 138 

138 13 .. 


tagam. 308 59 296 55 

Dul-ObL Traruef). 1359 85 1788 32 
Uslprtn. (Venus iaog 24 1738 68 

Uni rente. 1175 05 1136 41 

MWC (Verses). Ml 49 230 54 
fiera» mutin. 287 72 284 22 1 


i4 ■ #'■ 


VALEURS pïS. 1 ^ 


Ch. Francs 1 % 207 211 . 

A.CA. (StA CMttJ 808 808 . 

An Or. Parlt-Vle . . 


BCtP-Bail. 

— (ObLcanJ 


Î-- — t. ■ 
- r . e ■ ■ , 


dut • ■ *- 

mues . < *'-* '* ’ - 


EleetroEaMaa.. 172 

Earahall . 188 

Finucléra Mal. 373 
Fr. Cr. «t B. (Ctsj 91 
Franca-taU .... 315 

dynrs-oaergio.. 

ItMUfefil B. LP. 258 
ItsBsUoqn.... 375 


. 172 
107 58 
.. 373 


Epargna Franco. 316 . 310 
Runc. Victoire . . 360 

Franco IJULO... 228 SI 328 28 


SAU [SU) ceutt. 718 | 788 | iaflttte-BM.... 288 


387 - 
. 26S 58 
.. 265 
.. 138 10 


ta. ImLCrtOI.. 
Cia Faaeiéra.... 

CA.V.. 

Fane, û-fin.. 
(MJS.0A.IA.... 
Fane. Lyaonfise. 


SIMVIM... 

Csglfl.... 


Artois. 

tout. Btesxy.. 
(NY) csxtrut.... 
(NY) Cherepsx... 
Char. 8 fia. (pj.. 


122 120 

129 50 


(LU Dév. R. Hart. 


6 r Fia. Cuutr. 


(M) EL Psrtffip- - 
Fin. Bretagne... 
Fhk led- Sa Eao 
Re. et Har, Part. 

France (La). 

ta Mare. 

Lee on et Cle.... 

(NY) urtea. 

Cle MarocetM... 


83 83 18 

789 768 

59 50 58 50 

249 248 88 

117 .. 
.. . 32 .. 1 


CJLP. 

1 ne matnea. 


EJAL-Ublaac... 


Farge* StraSbeorf 
(U) F. BAL dL W 
Franhei......... 

HnanHL&F..... 


84 a 50 Deteas-nelleu.. 274 271 .. 1 

174 178 Hat Hanrtgatlm.. 7 » .. 78 . 

269 270 totalefione*... Me 113 

SS9 Sjft SJmJUfs.. 41 144 

492 80 408 . State. 295 . 285 50 

495 509 77. C.LTJAJL.. . |42 IS 

49 50 51 69 WM*- *1 btdtet. m |27 . 

92 II 89 .. (U)Batoi«+*).. 23 22 El 

. go . BtaMY-Onest.... 345 jes 

658 688 . ... 139 

I 97 . 97 . Olgreoant.;.... igg 13 g . 

! 275 279 .. 

239 235 D erp unes-ftrtu 499 50 419 .. 

Femiuu CAA.. 350 24e . 

338 348 . tons. 328 340 . 

816 858 Locrtsl. .. 

281 281 . lieoAleotett... IBS .. 108 - 


HORS COTE 


1 .. 876 .. 871 
. 203 78 


q. Fie. Bar... . 


187 82 ISO 21 
228 79 218 42 

191 76 113 87 
4a 18 425 
255 78 253 71 
298 17 284 M 
162 SS 155 47 


Geste* MeUBère 242 0I 231 04 
Maadte lovert... 210 80 201 24 


Francs-Estragr.. 


Copara. Sa .. .. 

Eh*.1250 1250 . 

len inttatrtrlt. 

KétalL Minière., d 83 0 93 . 


san.Mgr.Canw. 121 

T«tel CA JL. 

Iffiaez... 

VayetSJL.. 

Dca. ». Brintan.. ... 
B Brest g NV. 


OMI MH.. 137 17 ISti 95 

OpÛtevfiw'..... 217 46 207 80 

P tourner. 323 41 303 74 

Slot* S00O.... 133 54 127 43 

& L Est. 504 22 478 B) 


237 52 229 761 
14» 79 143 
170 13 182 42 
154 38 147 381 
137 31 181 08 
455 45 434 88 
280 47 191 38 


ISoglutar..., 


'vin 


x: :. i.;.- 


iu eoen. Elles 


dentures MilUns, ai 
rai ce n lgéti des u 


poar pteiier le cote 


ta c ra mifi e fiOtlea. 


MARCHÉ A TERME 


La Ctoonrs synaicue a uacua, é tttn 
cotation das valeurs ajant lté l’objet 


Compen¬ 
sa ti on 


VALEURS C |gture coure 


n 1er!Dentier I Compcn-I 


VALEURS 


Précéd. Praraie 


Hv 

sa tien v - 


j Précéd. Premier Dernier 
’ALEURsLjture coure cours cours 


Précéd. Prent 
"* clôture cru 


upfimiasut, de prrtaager, apres ■ ctatnre, re 
trnsactlens entra 14 b. 15 rt 14 h. 30. Pour 


Précéd. Premier Dernier 


Premier[G 

i coure j > 


OIS H UT» 
IVTVR.N 


\J*r S'* 


-CHb» - 


273 1273 

1116 ,Ul 2 B 


Air Uwuda.. 471 SO 
tus. Part, loi 54 28 
Als. Sapera. 418 
USttem-AtL 62 88 
Atefifi sss. - 173 
Arton. Prite 146 
An Entrapr- 433 . 
Av. Dass^ftr. 0)0 
Babc. Flves. 


Bear IL-V-. 


430 
473 } 475 

725 I 720 



EnJupdtaiu 925 
— (eertHlcj I | 8 I 
EJ. lettfivra I 358 
854 

Esse SJLF.. I 228 


^ bol cnn 
Fts Oev. Est. 
Fin Paris PS 


Fratssaet.. 
Fr. PttraiH 


878 iœ 
203 80 2» 
275 1270 

53 10 52 
Cetnmn.... 298 . 298 
Ctorg. Bea. 219 218 

CMare-CtaL 14 65 14 

CMBL tovL. 155 . IBS 

— (oblj. 158 148 

Clin. Fraoç.. 151 151 

— (mu 142 58 148 
CJ.L JUcaTVl 1193 Mil 




270 10 269 

290 II 291 

159 59 156 

103 183 501 103 60 

433 » 435 I 435 


392 61 391 
129 20 129 20 
429 El 427 

183 . 184 
235 . 235 
473 476 

Ut 179 
211 311 

119 119 

145 Ma 
312 IB 390 
67 50 66 
75 . 75 
259 2a 
433 29ï 423 
592 . 419 
808 ESS 
780 821 

84 50 84 
7B9 768 

433 ..437 




277 
270 

Pemsf. 327 333 

Peu «es B J». 78 90 78 

Pangeat-Cit. 394 299 

— (ou LL 379 379 

Plerre-Afiiy. 95 96 

PJ.fi. . 75 19 75 

229 222 


215 58 214 


637 
237 

Primage... | 244 
Prietamps-. 189 

Radar SJL.. I 415 
585 

Kadirteca...| 339 
Baffle (Fui. 142 
Rofi. St-Lanfil 124 
429 

562 1 567 

131 


297 ..I 292 
472 475 . 


569 
001 

41 I 43 

42 «1 45 
620 



SJga. E. El 
5.IJ-I.GL. 


Sb. R nsi nul 



43 

220 

195 

192 


49 

» 5D| 97 
205 
184 
324 

497 490 

272 277 

258 . 253 ! 
138 137 

390 |42l 

105 .1 ISS 50 197 
376 [ 376 59 376 

280 

232 I 239 
704 705 

713 715 


COTE DES CHANGES 




AUX GUICHETS 


MARCHÉ LIBRE DE L OR 























































































































































































































































































































































UN JOUR 
DANS LE MONDE 

1 IDÉES 

— RELIGION r « Les en freines 
de l'amour et- de la charité », 
par Henri Fesqaet 

1 ÉTBABH8 

— YOUGOSLAVIE : le gomrer- 
nenent gèle tes prix des 
produits et des services et 
restreint les crédits. 

— ROUMANIE : la crise éner¬ 
gétique pourrait remettre en 
cause kr politique d'indépen¬ 
dance. 

— IRLANDE DU NORD : une 
organisation protestante me¬ 
nace de reprendre ses acti¬ 
vités para ^militai res. 

4. AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : le gouverne¬ 
ment fédéral rite en justice 
la ville de Philadelphie pour 
violences policières. 

I PBQCHE-ORIENT 

— IRAN : > Le spectre de la 
contre-rsvolutioa » (II), par 
Eric Rouleau. 

5. AFRIQUE 
5. ASIE 

POLITIQUE 
fi. SOCIÉTÉ 

— LES INCENDIES DE FORÊTS : 
■ Pour une stratégie inver¬ 
sée », point de vue de 
S. Rezvam. 


LE MORDE DES SG1EQCES 
ET DES TECHNIQDES 

(PAGE 7) 

■ Lee recherches sur les plantes 
ornementale». 

■ Libres opinions ; Télévision et 
culture sdenttflqua, pu 
Daniel Confiant!. 


S fi 11. CULTURE 

— FESTIVALS : à Locamo, le 
miracle Ont ; à Paris, 
Hatffter, Ma non 17 et 1res : 
ic quatuor, et la conversation. 

—- EXPOSITION : ie voyage de 
Fl axas. 

8. MÉDECINE 
8. EDUCATION 

11. SPORTS 

12. NOIES 00 TEMPS 
11 RâlIONS 

— PAYS DE LA LOIRE : une 
étude du comité d'expansion. 

— AUVERGNE : un livre de 
Pierre Posoalon. 

11 EQUIPEMENT 

— Polémiques autour de l'ex- 
paqaebot « France >. 

15-11 ÉCONOMIE 

— CONJONCTURE : l'extension 

dn droit d'ouverture des 
magasins le dimanche ; la 
revue de presse hebdoma¬ 
daire : Jes contre-feux de 
M. Barre. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (11) 
Annonces classées (14) ; 
Carnet (S) ; Aujourd'hui (13) ; 
e Journal officiel » (13) : Météo¬ 
rologie (13) : Mots croisés (13) ; 
Bourse (17). 


LA SÉCURITÉ DES FRANÇAIS 

M. Bonnet souligne l'importance 
de « l'effort de solidarité des citoyens » 


• Un mûitant basque pourrait 
être expulsé. — M. Juan-José 
Ectaavê, ancien dirigeant du mon- ! 
ment basque ETA. qui avait été 
victime, le 2 Juillet 1978, d'un 
attentat au cours duquel son 
épouse avait été tuée, comparaî¬ 
tra. le Jeudi 16 août, devant la 
commission spéciale d'expulsion, 
& Pau (Pyrénées-Atlantiques), sur 
décision du ministère de l’inté¬ 
rieur. u. Echavé observe une 
grève de la faim, depuis le Jeudi 
B août, pour protester contre le 
refus des autorités françaises de 
lui délivrer une carte de séjour 
et une carte de commerçant. 

• La police espagnole affirme 
avoir abattu, le mardi 14 août, on 
dirigeant du GR&PO (Groupes de 
résistance anti-fasciste du la- 
octobre) recherché pour une série 
de meurtres, d’attentats & la 
bombe et de vols. Pedro Tabulera 
Ferez a été atteint; au cours d'un 
échange de coups de feu avec la 
police, prés de l'Escorte!, à cin¬ 
quante kilomètres de Madrid- U 
est mort & son arrivée A l’hôpi- 
taL — (ReuterJ 

• L'ordre de grève générale de 
deux heures, lancé pour lundi 
matin 13 août, par la centrale 
syndicale Histadrouth, en Israël, 
a été très largement suivi par le 
million de travailleurs concernés. 
Seuls des services essentiels et 
certaines usines où l’on ne pouvait 
arrêter les chaînes ont continué 
de travailler. Le mouvement avait 
été lancé pour protester contre le 
dernier train de hausses des pro¬ 
duits de première nécessité décidé 
par le gouvernement (2s Monde 
du 14 août). — (APPJ 


Le ministre de l'intérieur. 
M. Christian Bonnet, a évoqué 
rf«jw une interview publiée mardi 
14 août par le Figaro, les pro¬ 
blèmes de la sécurité des Fran¬ 
çais et de la formation des 
■policiers. Le ministre de l’inté¬ 
rieur, s «refusant à parler de 
« carence des services de police 
et de gendarmerie s. a souligné 
l’importance d’un a effort de soli¬ 
darité des citoyens » dans la lutte 
contre la délinquance quoti¬ 
dienne. « L’indifférence , parfois 
la lâcheté de trop de nos conci¬ 
toyens est consternante, a ajouté 
M. Christian Bonnet qui a cité 
l’ exem ple d’un commerçant ; 
celui-ci. après avoir « filé » des 
voleurs de cageots dans une 
station de vacances, avait, en les 
dénonçant aux gendarmes, per¬ 
mis leur arrestation. « Si beau¬ 
coup de Français adoptaient un 
tel comportement, Fêtât des 
choses que nous déplorons tous 
se modifierait radicalement. » 

Four ce qui concerne la for¬ 
mation des policiers, le ministre 
de l'intérieur a annoncé une sé¬ 
rie de mesures destinées Ù doter 
la police nationale « dune poli¬ 
tique de formation de ses per¬ 
sonnels, conformément au souci 
du chef de l'Etat ». Ainsi, la for¬ 
mation des inspecteurs « passera 
de un an à seize mois, au cours 


desquels alterneront des périodes 
de scolarité et des périodes de 
stage. Pour les gardiens, le stage 
qui suit la scolarité de cinq mois 
passera d’un an à quatre mois. 
Il se déroulera désormais dans 
une unité spéciale d'instruction 
sous la direction d’un encadre¬ 
ment désigné à cet effet et selon 
un régime de travaü particulier 
qui permettra .aux jeunes gar¬ 
diens stagiaires d’accomplir, sous 
le contrôle de leurs enseignants, 
les principales missions que com¬ 
portent leurs fonctions. Par cette 
mesure, la durée globale de for¬ 
mation des gardiens sera portée 
de six à neuf mois et comprendra 
un meilleur équilibre entre la 
théorie et la pratique. » 
sdrétu u sdrétu 

• Le ministre de Fintérieur 
M. Christian Bonnet, en réponse 
à la question écrite de M. Gilbert 
Gantier (TJ-DF.) sur la sécurité 
dans le métro, publiée au Jour¬ 
nal officiel dn 11 août, indique 
que 102000 interventions ont été 
effectuées au cours des cinq pre¬ 
miers mois de l'année 1979 dans 
les couloirs des stations, dont 
100 000 à l’intérieur des rames. 
Six mille cent personnes ont été 
interpellées au cours de oes opé¬ 
rations et remises à la disposition 
de la police Judiciaire. 


DANS L'ESSONNE 


Le personne] de la SIERS (vannes nucléaires} 
a entrepris une course contre la montre 
pour maintenir l'usine à Dourdan 


ABCDEFG J 


Depuis plus d’une semaine, les 
soixante ouvriers employés par 
la SIERS (Société industrielle 
d'études et de réalisations scien¬ 
tifiques) à Dourdan (Essonne) 
occupent leur usine : la bataille 
qu’ils livrent pour la survie de 
leur usine est significative, mais 
-désespérée. 

Pourtant, c’est en toute tran¬ 
quillité qu'ils avaient pris leurs 
congés le 2 août. Fabriquant des 
vannes pour les centrales nucléai¬ 
res et dotée d’une flatteus e répu - 
tation riflYw ce domaine, 1a SIERS 
avait, à cette date, quelque 
100 millions de francs de com¬ 
mandes. Mais le personnel igno¬ 
rait que le reste du groupe Banon, 
dont la SIERS fait partie, avait 
été mis en règlement judiciaire, 
par le tribunal de Paris, le 26 Juil¬ 
let, après une opération bancaire 
malheureuse. fllJ - 

Dès le 1” août, la SEREG, 
filiale du groupe Schlum berger, 
vraisemblablement sollicitée par 
le syndic, acceptait toutefois de 
reprendre la SIERS, au terme 
d’un contrat de location-gérance, 
Tn«iq en posant une condition 
Impérative : l'abandon de l’usine 
de Dourdan. transférée à Fran- 
conville (Val-d’Oise), où la SEREG 
dispose déjà d’une unité de pro¬ 
duction. 

« Une entreprise de ce type 
implique la mise an place de 
systèmes de sécurité et de 
contrôle très coûteux. Pour être 
rentable, eUe doit compter au 
moins cent ou deux cents per¬ 
sonnes ». estiment les dirigeants 
de la SEREG qui ajoutent : « H 
faut quand même Que l'on puisse 
obtenir un minimum de mobilité 
de l’outil industriel français si 
l’an veut exporter. Evidemment, 
la date n’est pas la meilleure, 
mais on ne nous a pas laissé le 
choix. » 

Ai nsi les travailleurs de la 
SIERS ont-ils été mis devant le 
fait accompli. Le 6 août, une 
cinquantaine d'entre eux ont 
reçu une lettre leur demandant 
d’accepter ou de refuser, avant 
le 27 du même mois un 
nouveau poste à 80 kilomètres 
de chez eux. Ceux qui n'avalent 
pas encore quitté Dourdan ont 
aussitôt réagi en occupant leur 
usine, rapidement soutenus par la 
population et les élus locaux. 

« Les propositions qui nous sont 
faites sont inacceptables, car 
notre unité de production, dans 
ses dimensions actuelles, est ren¬ 
table. assurent-ils. Mais, avec no¬ 
tre production de vannes, nous 


sommes une épine dans le pied 
de Sclüumberger. C’est pourquoi, 
aujourd’hui, tout le travail de 
recherche préparatoire ayant été 
fait, ce groupe aurait la partie 
facile en reprenant notre produc¬ 
tion, s 

Le contrat qui doit décider de 
leur avenir n’étant pas immédia¬ 
tement applicable et comprenant 
des clauses sus pens ives, les tra¬ 
vailleurs de la SIERS ont entamé 
une véritable course contre la 
montre. Leur objectif : trouver 
un autre acquéreur qui accepte 
de maintenir l'urine de Dourdan. 
Or, ils viennent d’obtenir que 
M. Gabriel Banon engage des 
négociations avec la société Als- 
thom, qui se montre apparem¬ 
ment très intéressée. — S. G. 


La mort d’an handicapé 
dans la Côte-d’Or 


« PLUS JAMAIS 
IL NE SOUFFRIRA » 

Le parquBt de Dijon vient 
d’ouvrir une Information pour 
rechercher les causes de la mort 
de Thierry, dlx-sepl ans, décédé,, 
le 22 Juillet dernier, au domicile 
de ses parents adoptifs aux 
Laumes (Côte-d’Or). Ce Jour-là, 
M. Quarrey, retraité de la 
S.N.C.F., rentrant de promenade, 
avait trouvé Inanimés dans son 
appartement son épouse et le 
fils que le couple evalt adopté 
à l'flge de dix mois. A leurs 
côtés, un billet signé de 
Mme Quarrey Indiquant : « Plus 
jamais il ne souffrira. » 

Transportée à l’hôpital de 
Montbard, Mme Quarrey a pu 
être sauvée. En revanche. 
Thierry n’a pu être ranimé. 
Selon l’enquête de la gendar¬ 
merie, Il serait mort asphyxié à 
l’éther. 

Physiquement bien portant, 
mais décrit par ses proches 
comme instable et sujet A des 
dépressions, Thierry, apprend 
boulanger à Semur-eit-Auxoïs; 
vivait dans la crainte, partagée 
par sa mère, de ne pas trouver 
d’emploi au terme de sa période 
d'apprentissage: — (Corrasp.) 


A l'initiative Je la commission européenne de sismologie 


DES EXPLOSIONS VONT ÊTRE PROVOQUÉES 
POUR MIEUX C0NNAI1RE UN FOSSÉ D'EFFONDREMEN! 


Plusieurs dizaines d’explosions, 
dues à des charges pou¬ 
vant atteindre deux à trois 
tonnes de TJN.T H vont être pro¬ 
voquées à l’occasion d’une cam¬ 
pagne Internationale organisée, 
du 14 au 54 août, par la commis¬ 
sion européenne de sismologie. 
Des spécialistes des pays Scandi¬ 
naves, de Grande-Bretagne, de 
Suisse. d’Allemagne de l’Ouest, de 
RD JL. de France, de Hongrie, de 
Pologne et dUnion soviétique 
participent à cette campagne 
scientifique, qui mettra en œuvre 
une centaine de stations de 
mesures. 

Les données recueillies doivent 
servir à l’étude d’un fossé d’ef- 


peu p: 

le prolongement du fosse rhénan, 
court de la Tchécoslovaquie Jus¬ 
qu'au nord de la Finlande. Plu¬ 
sieurs explorions doivent avoir 
lieu dans la mer Baltique — les 
autres étant provoquées, sur la 
terre ferme, à 30 ou 40 mètres 
de profondeur : ce qui occasionne 
les protestations d’organisations 
suédoises de pêcheurs, estimant 
qu’elles risquent de causer la 
mort de quantités Importantes de 
poisson. 


Le conflit saharien 


Le numéro - du « Monde » 
du 14 août 1979 a été tiré 
à 507 090 exemplaires. 


LE POLKARIO ANNONCE 
QU’IL VA « INTENSIFIER » 
LES OPÉRATIONS 
A L'INTÉRIEUR DU PAYS 

M. Hakia Brahlm, c ministre 
des affaires étrangères » de la 
République arabe sahraouie démo¬ 
cratique, a déclaré, au cours d’une 
conférence de presse; ce mardi 
14 août, à Paris, que le Front 
Poliaario « allait intensifier ses 
opérations militaires à l'intérieur 
du Maroc, le plus loin et le plus 
durement possible, ainsi qu'à 
l’intérieur du territoire sahraoui 
occupé par les Marocains ». 
M. Brahlm a tenu ces propos 
après avoir lu une déclaration. 

. Ce texte porte notamment que 
« le peuple sahraoui prend à 
témoin tous les pays du monde, 
et particulièrement ceux qui, par 
la charte de FONü. assument une 
très grande responsabilité dans 
le nuànUen de la paix, de ce que 
l’attitude d’aveuglement belli¬ 
queux du Maroc ne laisse aucun 
choix pour notre peuple que 
celui de combattre en légitime 
défense, pour libérer sa terre de 
l'occupation militaire inégale ». 
« L'action belliqueuse menée ré¬ 
cemment par le gouvernement 
marocain dans la partie de notre 
pays occupée par la Mauritanie, 
ajoute le texte, est une violence 
inadmissible d la volonté souve¬ 
raine de la République arabe 
sahraouie démocratique et à la 
République islamique de Mauri¬ 
tanie et une fuite en avant du 
régime marocain devant une 
situation plus conflictuelle que 
celle créée en 1975 lors de l'agres¬ 
sion de notre pairs. C’est égale¬ 
ment une escalade dans la guerre 
d’extermination et une agression 
caractérisée contre la Maurita¬ 
nie elle-même, étant donné que 
la présence de celle-ci ne prend 
fin. dans la partie en cause 
du territoire national sahraoui 
qu'après exécution en bonne et 
due forme de Faccord d’Alger. » 

Le « ministre » a également ap¬ 
pelé « les organisations interna¬ 
tionales et des Etats » à < mettre 
en échec la volonté criminelle du 
gouvernement marocain visant à 
répandre à la dynamique de paix 
par une dynamique de la guerre, 
de Fescalade et de la déstabilisa¬ 
tion. » 

M. Brahlm a distribué le texte 
intégral de l’accord de paix signé 
à Alger le 5 août 1979 entre le 
Front Poüsario et la République 
Islamique de Mauritanie. H a 
précisé que cet accord compre¬ 
nait deux parties : d’une part, les 
principes de base de l’accord, qui 
pour l’essentiel étaient connus ; 
d’autre part, le processus d’ap¬ 
plication de ex principes. Cette 
partie, a-t-fl ajouté, est secrète 
et le. restera jusqu'au moment 
opportun. 


Parce qu'ils n'onfpu obtenir 
le statut d'objecteur 

TROIS ANCIENS 
COMBATTANTS D'ALGÉRIE 
FONT APPa 

AU CONSEIL DE L’EUROPE 

(De notre correspondant J 

Besancon. — îunur Joseph Ber- 
tin. prêtre à Belfort, Pierre Crois¬ 
sant. technicien à Valentlgney 
(Doubs), et Georges Queutai, 
Ingénieur à Fesehes - le - ChAtel 
(Doubs), ont adressé au secrétaire 
général du Conseil de l'Europe 
siégeant à Strasbourg une requête 
lui dgTwandant de proclamer que 
les décisions de la commission 
Juridictionnelle en date du 
28 novembre 1977, leur refusant 
le statut d’objecteur de conscience, 
sont contraires -aux dispositions 
de l’article 9 de la Convention 
de sauvegarde des droits de 
l’homme et des libertés fonda¬ 
mentales. mm. Sert In. Croissant 
et Gueulai, qui sont décidés, 
« pour des raisons philosophiques, 
éthiques ou religieuses (—). d 
tout mettre en œuvre pour ne plus 
être amenés d porter les armes », 
indiquent au secrétaire du Conseil 
de l'Europe que la commission 
juridictionnelle a rejeté leur 
demande en faisant valoir « qu’ils 
avaient formulé leur demande 
postérieurement d leur incorpora¬ 
tion et qu’fis appartenaient d 
la réserve ». Les trois contesta¬ 
taires août, en effet, d’anciens 
combattants d’Algérie. Us ont été 
condamnés, le 17 février dernier, 
par le tribunal correctionnel de 
Belfort A 500 F d’amende pour 
avoir renvoyé leur livret mili¬ 
taire et comparaîtront devant la 
cour d’appel de Besançon le 
27 septembre prochain. 

L’affaire avait commencé en 
1977. MM. Bertin, Croissant et 
Gueutal avalent alors demandé A 
bénéficier des dispositions de la 
lot de 1971 sur l’objection de 
conscience, us motivaient leur 
refus par leur hostilité à ia poli¬ 
tique nucléaire française, l’Instal¬ 
lation de mlssUes Platon an camp 
de Fougerais, près de Belfort, la 
course aux armements, ainsi que 
les expropriations des paysans du 
Laisse au bénéfice d’un camp 
militaire. 


En Argentine . 

La police saisit les dossiers constitués 
sur plus de dnq mille disparus 


Buenos-Aires (AS J», UPJJ. — 
La police a perquisitionné, le 
10 août, A Buenos-Aires, dans les 
locaux de trois organisations 
s’occupant des droits de l’homme 
en Argentine. Elle a emporté les 
dossiers constitués sur des mil¬ 
liers de disparus — au moins 
5 000 selon M. Victor Bruschi, 
secrétaire général de la Ligue 
des droits de l'homme. Ia secré¬ 
taire de l’association des parents 
de disparus, Mme Monica Cor-r 
doba, a été arrêtée. I 

Cette opération Intervient un 
mois avant la visfte & Buenos- 
Aires de la commission des droits 
de l’homme de l’organisation des 
Etats américains — la première 
enquête devant être réalisée par 
une organisation internationale 
officielle en Argentine; 

La police a Justifié son action 
en précisant que la Justice menait 
actuellement une enquête sur un 
cas de faux témoignages de la 
part des parents de disparus. 

Selon les organisations argen¬ 
tines en faveur des droits de 
l’homme, de cinq mille sept cent 
cinquante à quinze mille per¬ 
sonnes ont disparu, de 1974 à 
1978, dans ce pays où l'année a 
engagé une action sans merci 
contre la gauche et la guérilla 
d’extrême gauche; Plus de trois 
mille .personnes ont été tuées 
durant cette période, selon les 
mêmes sources. 

Le général VMela, chef de 
l'Etat, a admis, il y a un an, 
que des «excès» avaient pu être 
commis dans la lutte contre la 
guérilla. Mais aucune précision 
officielle n’a jamais été donnée A 
ce propos. 

D'autre part, le général Suarez 


Mason, chef d’état-major géné¬ 
ral de l’armée, a déclaré, rfa-ng 
une interview, que les prochains 
présidents seraient des militaires 
et que le pouvoir ne serait rendu 
aux civils qu’en 1987. L’annonce 
de ce «plan de succession», qui 
aurait déjà été adopté par les 
hauts responsables de l’Etat, a 
suscité une vive émotion en 
Argentine. 


Les négociations 
sur l'autonomie des Palestiniens 


M. DAYAN QUALIFIE DE «FON 
DAMENTALES* LES DIVER¬ 
GENCES ENTRE ISRAËL ET 
WASHINGTON. 

Le ministre Israélien des 
affaires étrangères, M. Moshe 
Dayan, a déclare; le lundi 13 août, 
que < les Etats-Unis ne s’opposent 
pas à la politique israélienne de 
représailles contre les Fedaytn au 
Liban». 

Parlant devant la direction 
politique du Likoud, M. Dayan a 
ajouté : a Cette politique, c’est- 
à-dire notre droit et notre devoir 
de frauper le terrorisme, est 
comprise et acceptée par les 
Américains. Ce à quoi, en revan¬ 
che. ils ^opposent, sont les bom¬ 
bardements qui font des victimes 
au sein de la population ctoüe, 
surtout si nous nous servons 
d'armements qu'üs nous ont eux- 
mêmes fournis*. 

Cependant, le chef de la diplo¬ 
matie israélienne a qualifié de 
«fondamentales» les divergences 
qui opposent Israël aux Etats- 
Unis au sujet des négociations 
sur l’autonomie s Non seulement, 
a-t-il dit notre conception de 
F autonomie des Palestiniens est 
radicalement différente de celle 
des Américains, mais encore 
ccux-ci sont décidés à faire par¬ 
ticiper d’une manière ou d’une 
autre l'Organisation de libération 
de la Palestine (OLP) d ces négo¬ 
ciations. — (APP.) 


Aux États-Unis 

R. C. A. NÉGOCIE 
L'AOUT D'UNE IMPORTANTE 
SOCIÉTÉ FINANCIÈRE 

Radio Corporation of ATnw fca 
(R.CJL), un des géants améri¬ 
cains de l'électronique, vient de 
reprendre les négociations en vue 
du rachat de C.X.T. F inanci al 
Corp- uns importante société 
financière. R.CJL, qui a réalisé 
en 1978 un chiffre d'affaires de 
6,6 milliards de dollars et un 
bénéfice net de 276 millions de 
dollars, est un des grands fabri¬ 
cants de matériels audio, vidéo 
IT.V.) et de disques. R.CJL 
contrôle, en outre, la chaîne de 
radio et de télévision NJ3.C. ainsi 
que la firme de location de voi¬ 
tures Hertz. 

C. L T. Financial, quinzième 
société financière américaine dans 
le classement de Fortune, a des 
revenus de 555 milbnn^ de dollar s 
et un bénéfice net de 86 millions 
Ses actifs s’élèvent g 5 milliards 
de dollars 

Les deux firmes avalent déjà 
engagé des pourparlers en Juillet 
dernier, mais elles n’avxalent pu 
alors se mettre d’accord sur un 
prix. Sans doute les points de vue 
se sont-ils, depuis, suf fisamme nt 
rapprochés -pour qu'elleu fassent 
officiellement état d’une reprise 
de pourparlers. La fusion, si elle 
se réalise, sera une des plus 
importantes de l’histoire finan¬ 
cière des Etats-Unis. Elle mar¬ 
querait pour JWXA. une diversi¬ 
fication et un rééquilibrage de ses 
activités. 


Au Bangladesh 
îunnnirc 

ENTRE FORCES DE L’ORDRE 
ET MANIFESTANTS BIHARIS 

De violents accrochages ont eu 
heu oes derniers jouis dans plu¬ 
sieurs villes du Bangladesh en¬ 
tre forces de l'ordre et Biharis. 
Ces derniers, musulmans origi¬ 
naires de l’Inde, avalent soutenu 
le Pakistan lois de la guerre de 
1971 qui conduisit à r indépen¬ 
dance’ du Bangladesh. Depuis 
lors, Ils demandent leur rapa¬ 
triement au Pakistan. Environ 
cent mille d’entre eux ont été 
acceptés par ce pays, mais il 
reste encore» au Bangladesh entre 
trois et quatre cent mille Biharis. 

Lassés d’attendre, plusieurs 
dizaines de milliers d’entre eux 
avaient décidé d’entreprendre, à 
partir de ce mardi 14 août, une 
« longue marche » de plus de 
2 000 kilomètres & travers l’Inde 
pour rejoindre le Pakistan. De¬ 
vant cette menace; les forces 
frontalières indiennes et benga¬ 
laises avaient été mises en état 
d’alerte ; les soldats indiens 
avaient même reçu l'ordre de 
«tirer à vue». Les incidents se 
sont produits dans des villes pro¬ 
ches de la frontière indienne, où 
avalent commencé de se rassem¬ 
bler les Biharis, comme à Dinaj- 
pur, Sangler, ghtiina, Faridpur 
et Saldpur, dont ils ont attaqué 
le poste de police. Plusieurs de 
leurs dirigeants ont été. arrêtés. 

Les autorités bengalaises, qui 
tentent de refouler les Biharis 
vers l'intérieur du pays, estiment 
que. le projet de « longue mar¬ 
che» a «avorté». — (UPI., 
AP P., AP J 




DELA 


propose 
au sommaire 
du numéro 13 

LES NOCES 
DE FIGARO 

Le scandale de la création, la 
musique, la mise en scène et 
la discographie critique. 

LE ROCK AFRICAIN 

Un tableau, complet dressé 

sur place de la musique 
moderne africaine. 

MARSEILLE 

La célèbre 

«revue marseillaise» 

typique des années folles. 

LES INVITES 

Brendel. EstreUa. Baschet. 
Pablo Casais. Siffer. Stivèll. 
Luis de Pablo. Lavelli. 

GUIDES et CONSEILS 

Construisez vous-même votre 
clavecin. Faites un « tube ». 
L’ABCDaire des festiv al^ 
(fin). Les disques. 

Les concerts. 
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